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D lB u crois fois fr1int , adornblo Trinit!!; 
Pore, Fils & Sr. EfJtrir! f~rre ércrocl, in1mro1• 
tel , infallliblo , incllùblo i Pero fncré de tomes 
chof-:s; je no fuis quo ccndro , que 11oulli'lro 1 &!<. 

ccJ,cndonc Jlroftcrml au pied du uûno de voue 
nfolrc 1 j'ofo vous confacror un~: ollrando ,ront 
irous ~tes l'A\Jteur fou\·crain. f.Jie vous el! duc, 
puifquo c'cft de la fourcc in6puifable da vocro 
f.tgcffu lnfinio k do votre bcmré CJIIC font dé .. 
coul6cs les grandeurs d\1 Made &: les privil~gl!s 
dont vous avez dot~ COltO Viere.: incotnparabh•' 
vorro fille bicn-aitn6a, <JUi, de tome C:tcrnirtt 

· fut l'obj~t do vos complaifances. Nous la révé .. 
rons comtne telle', &·comme le chef-d'œuvra da 
vorro fngcR'o k J& complc!menc des eK.:rs de votre 
puiR'ance. 1 

0 arès-lainte Triniré! ce n'éraie pas a trez, pout 
torre amout, d"avoit cré.S l'homme à votre ima, 
t;e; VOUS· l'aviez (réé pour Je bonheur, ~ pour 
produire· des êtres heureu)C en les rendant · parti• 
ti pans· de votre gloire ; il eur le malheur de vous 
défobêir; 8t il eCu été privé à !amais d11 droit 
CJUé voùs Jui aviez donrlo' à la félicité éternelle, (r 
voircumour: pour lui, & votre miféricordc, n'é ... 
'laient vebus ·à foo fecours pour le relever ~f.1 
chate.f!out~acbr.ver ce gtaod œuvre, vous jugccircn 
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qu'il étnit n\1ceffalro de cnier une VIerge que voul\ 
e<mfervorlez toujours lmmaculde, le· qui , en qua• . . 

lit4 de Fille, d'Epoufe & de Mere • fat· le c;her 
'Clbjet de l'amour Be de$ fctveurs infinies de vo& 
arois divines alerfonnes. 

Cene offrande vous cft donc vdritabtcmont 
duc à tous ces dues i mais pour la rendre aello 

· qu•euo dovrnic ~tro, il faudrait l'arc de celui do 
vos Clu.t.·ubins, à CJ"i vous av ca communique! les 
plus fublimcs c:onpaUfanccs; encore n•aurait-c:llo 
pas lc:s jullc:s urnc:mcns CJUl hd conviennent. Pour · 
bion c:onnahre la grund~:ur et l'c!mlnonc:e des prl-
. villlges de la Moro d'un Dieu , il faudrait (avoir 
jufqu'oà s'étendent l'amour 8t la puUI'ance de co 
n\l!me Dieu, {eut 8t unique. Vous feule , 6 inef .. 
fable 8t incomprt!henfible Trinité! Vous feule 
favez le 1nix , lt: c:omp1e innombrable des graces 
que vous avez dépanles à Marie, votre augufte 
l2ere. Les mortels oe peuvent en parler qu•en 
bégayant ; ils doivent fe contenter de pr.Sfc:nter 
l~;~urs vœux devant cene · arche · inébranlable de 
\'Otre amour, deveoutt celle de la. nouvelle al• 
lianc:e que vous ave~ daigné faire avec l'homme: 
il deviendrait téméraire s'il pr~tendait percer let 
voiles qui la couvrent à fes faibles yeux. Mon 
impuUfaru:e, en lui rendant hommage,. efl U!J 

trophée à fa gloire. n eft avantageux pour moi 
d'être frappé de tant de iumières , plus capables 
d'éblouir que· d'éclairer. Confufe 8t opprimcle 
du poids des grandturs de Marie l Ja p~ · 
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Id~ i'abyme .dons la profon1èur dlt blyt. ~ 
aêro , k ln r4vèro plus falmcmQnt fJ'-O les . " 
plus 4lo'luent\l dU'c;~ms. C'eft tnwt . dira. , ; . ! 
«tUO d'affurer que Mario cft a fiWMdu 8(, i 
fi t!levde qu'elle eft uu - deffus de toutes les 
louang et. 

0 Dieu , cras.fimple en l'unir<! d'eR'encc , &: . 
adne en l'erfonnea 1 J.:t fuis confus d'ofcr otTrit • 
à votro trêS·httutc Majcllé J un a faible: tableau. 
des grandeurs, 8l un dérnil fi imllarfah de$ VC~rms 
(ubUmes 8l des prilêges divins de Marie, voue 
augulle Mere. Mais les fleurs li!s plus communes. 
placées fur vos autels par un cœur pur k fincèrc, 
ne font pas moins agréables à vos yeuK que les 
plus fomptueufes oJüandes. Vous avez d'aignô 
applaudir à l'ofrrande du denier d<! la veuve ; 
votre bonti , en ranimant ma confiance, m'a 
donné de l'audace • 8l m'a pcrfuadé qu'échauffée 
par l'ardeur du zèle , elle en fera plus pardon· 
a able. 

0 Pere éternel qui avez donné l'arre à ce 
chef-d'œuvre de votre amour , & ave~ choifi 
cette Vierge des Vierges! 0 Verbe éternel, qui 
l'avez préparée pour vous-même ! 0 St. Efprit 
qui l'avez comblée de vos dons 8l de vos graces f 
recevez favorablement mon oblat{on : éclairez 

' mon entendement d'un rayon de votre lumiere 
divine , embrafez mon cœur du feu facré de 
votre amour , afin que mon offiande devienne 
agréable à vos yeux ; &:. qu'après avoir admirâ 
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; d11ns CO bas m6nde CO que jo llO pllfS e1Cpllmcr; 
ni compc~ndro , je l'admire A jamnls dans lo lêjour 
de la f~Jicit~. 
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A LA TR~S-AUGUSTB MERE DE l>1Et1. 

GRANDit Itchtc des clcux &. de l'unlvcr~ :
1 

temple wivant de la uèC~-fuinto Trlnit4 ! J'ni le 
bonheur d'4tH# llll nombre de ccuK qul vous re- . 
connaitfent I'OLir telle , l:k qui fe font un devoir 
de vous rendre fur . la tcnc les hommages que 
les bienheureux vous rendent dans le Ciel t P~r· 

" metrez que je mertc nux 1>ieds du rrônc de gloire 
o\\ vous ~res él..:vée • ce faible rémoicnngc do 
mon amour , de ma confiance & de ma véné .. 
ration. Toutes les louanges que les plus grands 
génies fe font cmpreffés de vous donner, com­
parées à celles qui vous font ducs 1 n'ont ma­
nifcAê que leur zèle , &. n'ont pu remplir l'ob· 
jet de leurs dclirs , ni celui de leurs éloges. Leur 
f!lence en 11uroir plus exprimé que leurs difcours 
les plus éloquens : eufi'ent-ils emprunré le Jan· 
gage des Anges , ils feraient rcftés au-deffous de 
leur objet. 

Vous nous avez appris que le Tour-Puifl'ant 
a fait en vous , 8t pour vous , de grandes cbo~ 
fes ; ce n'é\ait pas alTez pour nous meure au 
fait des myftères inetrables qu'il a opérés dans 
vous; que vous avez tenus corJcentrés dans vorre 
lein, 8t que vous avez cpafcrvés dans le faoB:uairc 
de votre c;œur, 
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0 Mere trop olnmble pour p~uvotr ~cre Jo• 
111:1i,; ntf", aimée 1 Vous · êres tout c:o que les 
n"~:~s :X r,:s hommes ont dit do vous, tout co 

. •, l'it$ fHrum à ravenir 1 8t tout co CJU'ils fau .. 
;·;,irmt dire. Le plus relev6 des .Propbates n•a 
ra~·IIS de vas 11rlvi1Çges qu•apris que fes lèvres 
t'WI.'nt ~t6 JlUriliécs ,,ar lo feu qu•un Sdraphim 
,. appJiqliR. Je n'ai l'as cet avantage , mals dois· je 
donc en conclure quo mon lnfuffifance foit un 
obllacle invincible à l'cxpreffion do mon amour 
&t de mon zl)le pour voue gloire l 

Nun 1 ma eonfiance en vous cft pleine St 
entiere; vous lhpplé,rcz à mon infuffifance 1 vous 
l\laric 1 que j'invoque ~n qualité de vorre enfant; 
vous êtes la plus tendre &. la meilleure des Mere& ; 
vous à laquelle, après Dieu • je dois tout ce que 
je fuis. Il s'agit de manifefter vos vertus, votre 
pouvoir , votre clémence 8c votre gloire à ceux 
qui ont le malheur de ne pas les reconnaitre. 
Vous êres un ciel myftique où J'on découvre 
toujours de nouveaux al1:res. Et combien en 
eft.il, qùe notre faible vue ne {aurait jamais dé~ 
couvrir l Vous êtes cette femme revêtue de la 
fplendeur du foleil de juftice, doat l'éclat éblouit 
, la vue la plus perçante ; comment nous ferait-il 
donc po.flible de pclnétrer jufques dans la profondeur 
des myft~res qu"elle cache à nos yeux, tandis 
que les efprits céleftes mêmes y trouveront éter­
nellement de nouveaux objets qui fourniront ma­
lien~ ~ Jç&Jr çontçmplatiQQ ? Çf eft. donç de vQus , 

' 
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~ gtoricute Mere de ce folei\ .1c:: }ullice ! C'cft 
donc de vous que io dois nttcndr~ &. cf\lêfe~ nvcc: 
une confiance vnale•·u~ quclqltcs anyons ela cene 
Jumiero ~ dom vous êtes environnée ; de cuua lu .. 
micro dont l'eft1rit divin vous pénéna, qurmd il 
devint voue É110UM. Ccue lumicrc , en cmbrafant 
Jes cœurs du feu facré do fon amour , éclaire 
l'entcndcmenc , 8c le rend caa1able 1 comme l'a dit 
Sr. Paul,, do fcruaor jufqu'à la 11rofondcur m~me 
da la Oivinit~. En devenant Mere du Verbe in· 
carn~ vous avez C:u! aR'ociée à cil~ , rour nœ 
former, avec les trois pcrfonnes de la très.fainre , 
Trinh6 , qu'un feul at mOme Jb;. Si les Evan-
gêlillos ont dit peu de chofes de vous , c:'eft 
ctu'il leur fuffifait d'avoir déclaré quo vous érlez 
la Mere de Dieu , 8t que de l'avoir dit , c'était 
avoir tout dit. Ils ont mieux aime! fe caire fur cc 
'lui vo\\S concerne 1 que d'en parler m!~:-iml'arfai~ 
tcancnt ; mais ils n'ont pas cru devoir omemc 
que cc Dieu tout-JlUiffant, dont la majcfté fu .. 
prêmc n'a rien d'égal , vous fut néanmoins foz:­
mis; qne llouvaient .. Us dire de plus pour décla· 
fEr Votre grandcu.r &. VOtre puifTance l 

0 Mere de la belle dilcéHon! Les langues vrai­
ment chrétiennes s'emprefTent de cdlébrcr vos 
louanges. Vous l'avez l'tédit vous-mêmes • Cl\ 

difant votre fublitne cantique : Toutes les géné­
rations 1 les individus de tous les age$ proclam.:­
ront mon bonheur foprême. J'entl"eprcus aujour­
tJ•bpj, fous vos aufpices, de mêler q1es faibks 
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accent aux leurs • pour parler de ces lmi11entet 
fF~rogatlves, qul font comme l'apanage do vorro 
lublime dignhô de Mere de Dieu.· J'efpère que 
du milieu do ceno &loire tclarante (}Ui vous envi .. 
ronno. vous ne dédaignerez a>ae d'accueillir fuvo• 
rabtemenr les effims d'un cœur qui vous eR: 
aout dtvou6. Daignez donc 1 au prèaluble 1 Cou• 
renir ces dforts par vos infpiradons ; ditlcz.moi 
les eKpreffions les plus propres à metree au jour 
les Centimens de l'Églife de voue divin FUs , 8t . 
ceux de mon cœur, ainfi que ceux de mon efprir.· 
Augufte Mere du Verbe éternel , auquel vous 
avez donné les organes tle la parole fenfible , 
agréez ce témoignage de mon amour 8t de mon 
td:s-humble d~vouement • • 

; 

• 
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·PREI\IIERE PARTIE.· 

JNTR.ODUCTION 

dt la l'l111 grande gloire Je Dieu, Notre Seigneur 
Jefus-Chrijl, & de la slorieufo Pierge Marie., 
fon tllllJUJll Merç. 

DE toute éternité Dieu fe fentit portê à com" 
muniquer fa Divinité & les tréfors de fa gloire .. 
Du décret C)Ue la très-faintc Trinité en forma , 
devait réfulter la manifeftation de fes grandeurs 
SC de fa perfeaion ; 8t cette communicatioa 
devait le faire connottre , louer &. glorifier , 
en manifeftant fa libéralité , fon amour, fa bonté 
8t fa toute-puHfance. 

En même. tems furent déterminés l'ordre Sc la 
maniere de cette communication pour y mettre 
la plus belle et la plus admirable de toutes le!l 
barQJonies 8t da toutes les fubordinations. Err 

' 'C 
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tonf4quence il lut arretd que le Verbe divin ffi 
rendrait vilible en . prenant chair humaine & la 
perfetlion lit la difpofition de la uês·fainte hu· 
manird de notre Seigneur. Jefus-Chrift y forent · ~ 
dêcrûcc!es • & Ja forme en refta dans l'enren• 
dement divin; enfuire celles des êtres qui devaient 
recevoir l'humanhû • à Con imiration , y eurent 
leur place. L'entendement ·divin dc!fignêt l'har .. -
monie de la nature humaine , (es avantages , ·la 
difpofition du corps organifd , .. 8t .l'ame qui de­
vait l'animer , avec tes faculrls pour connatuo 
lon Crc!ateur 8t pour jouir de lui ; pour êrre ca• 
pable d0 difcerner le mal d'avec le bien • 8t une 
volonté , abfolument libre , pour aimer le Sei­
&neur. L'union hypoftatique de la feconde per .. 
fonne de la três-fainre TriaireS avec la natute bu .. 
maine fut donc le premier ouvrage 8t le premier 
objet par lefquels l'entendement divin , 8t la vo· 
Jonté divine forrirent, pour aiofi dire • au dehors 
de l'Être .. fuprême. 

Ce fut le plus grand des ouvrages de la divinité: 
parce que ce fut celui qui lui était le plus immt!­
diat. C'était en effet avec lui feul qu'il y avait 
quelque proportion ; auRi était-il convenable que , 
puifque Dieu voulait créer plufieurs êtres , il les 
créât avec ordre 8t fubordinatioo; que celui qui 
citait formé de l'union hypoftatique , fOt le plus 
admirable , le premier , le plus excellent 8t le 
plus glorieux de tous. Il convenait que Dieu, s'é .. 
taat çonau & aimé en lui-même , il fortit ~ pout 
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. blnfi dire de tot ; en commençlut le plan de foa 

Guvrage par celui qul fe,aic le plu\ el\tellent , lo 
plus digne de fon amour 8t Je plus pmpordonn4 
à fa divinité ; nt\n que , par fon moyen , at par 
1ul, les autres crc!atures pulfent avoir quelqu'accès 
à elle. Delà eft réfuh6 le plus bel ordre k la 
plus parfaite harmonie dans lt·s erres. Alors Je 
Três·Haut ouvrit la main de (a libéralité toute 

. puitfante ' 8t de res attributs • p0l1r endchir la três· 
fainte humanité du Verbe incarneS , le plus ex­
cellent objet de fon amour , par la p14nltude de 
fos· dons 8c de route la perfeé\ion dont il étaie 
fufceptible. Le décret de la prûdeftination de la 
mere du Verbe incarnf, Cuivaot aotte maniere 
de concevoir , a dQ acco~r.pagner dans ·Dieu ~ 
décret de l'incarnation de fon Fils unique ; ainfi 
elle fut conçue dans l'entendement divin , la pre­
miere 8c la plus pure de toutes les cr6atares , SC 
reçut , pour ain fi-dire , dès ce moment, route la 
llerfe~Hon convenable 8t poflible à Ca dignité 
de Mere d'un eue Dieu 8c homme tOUt en• 
lemble. · · 
.. · Combien donc a dû approcher de la divinit; 
Ja mere d'un Homm,e Dieu ! Q,uel prodige , quelle 
.IJ?erv.eille du Trè$·Haur , Cupérieurs à tous fcs 
~:u~~~ ouvrages.! Eh ! Pourquoi , mortels , ne 
Ja confidérez vous ·>as fous ce point de vue l Il 
.t :. ' • ' • . ~ ' _ .. 

lal.lait être Dieu pour en avoir l'idée ; il falloit .. . .. .. " . . . 

avoir fa toute-puiffance pour fotmer une image 
·.» ~~e~bl~otç de fa divioitl. L'~tre-fuprême doit ... ~--~- ...... _..,., .... - -
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llous parafcre ·plus admirable dana la' formadort· 
de ce Tabernacle do lut-meme , que dans cc:lltr 
de toutes Ces autres CJdacures. Celles-cl pubUent 
fa gloire • fit puUfanco &. fa fagoffe, pnr lour 
beaut6 ' leur vpr16r6 • leur 4clat •. ec par l'bar .. 
monie qui r~gne cmrre elles ; mais pour <:r4er la 
mere d'un Dieu fait homme , il fallait un itre 
ctni • daus lui feul , renfermtl.t t()U& les tr4fors do 
ctoire , de beaut6 , de puUI'ance , d'amour , do 
pcrf~aion t ac de tous les attributs admirables qua 
Dien faifait 4maner de lui-même , pour en· gra• 
lilier fes nutres ouvr&~ges fépar4ment , ou collee• 
tlvement. 

Oui • on p~ut fe dire 1 8t il eft vraifembtabla 
que· Dieu 1 . ayani créé les Anges pour fa gloire , 
po,1r le connaître , l'aimer &: le fcrvir , il les ait 
fair pour affiftcr , ah11er , honorer , glorifier 8c 
lèrvir l'humanit~ divinifée dans la V cr be écemèJ ; 
Je reconnahre pour leur Roi 1 Sc fa très"'fairne 
Mere poùr Jeu~ Reine. C'eft en confidératlon dli 
Fils &. de-la Mère·~ ces deux objets plus pan~~ 
culires de Con amour , & dans lefquefs if' lê 
i:omplair inÉinimenr 1 que I"trre-fuptetne voulu~ 
que fon Verbe , qui eft un ·11vec lid ; :créât 'Je 
Ciel, les affres , la rerre 8t tout cè qu'ils cod:.. 
tiennent t p'our avoir un 'Jiêu où ce V"er~é:&:ït. 
mere puîl'ent ·habiter corporelfenienr·, ~pr~s· '(o~ 

. ' . 
incarnation dans Je fein ife la plus parfaite de toutes 
les créatures. · · ;' ·: ~ 

' 
Nous pouvons attribuer A c:~m~ meme fin ~ 

' ' = 
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. . . t$\tion dw genre humain. • cette \nÙttltude }lract 

dlgicu(e d'homme!l , pdmordinlement Ulùs d'un 
feut homme k d•une feule femme , fotm~s 6 
l'lmngo di! talul qui les tt~'l , et quo fon nmQuf 
mlc dans ta fuho au nombro ·de leurs fseres. Il& fe 
muldpUêrent tufqu'à la Vierge immaculée, 'l"i 
Jo porra dans fon fein , fans coffer d•être Vlerac. 
Elle leur donna donc un frere fans tache pour 
nettoyer cene dont ils avaient fouill4 fol\ imago • 
. pour êare leur chef, laur rédempteur • k le 
Sauveur , · par lequel feuf , ·le n1~me amour qui 
leur avait donné l'êue pour les rendre heureux , 
les couronnerait de gloire , de foae«e 8t de féli­
cite!, en rc!compenfe du rêciproque d•amour qu'Us 
auraient ea pour lui , 8t du bien qu•ils auraient 

· fait à leurs freres. · 
Marie , cette Vierge des vierges eft une 4toile 

refplemdi«ante dont l'éclat furpa!Tc celui du fo­
Jeil ; le grand Dieu , (ource 'unir1ue des lumicres , 
l'a remplie de graces. Il l'a choitie feule , comme­
la plus belle entre toutes les femmes , ft , pat 
le vouloir fuprême , elle eft ·oée comme c!gale à 
Dieu. Par un privilège fp.,ciat, elle fut exempte d~t 
péché , 8t celui qui a la Toure-puUTance a pu lut 
faire cette faveur, afin qu'elle fOt fans tache, & 
qu'on la reconnlit pour tell~;· mait-cene grace ne' 
pouvait eue que pour elle. 

De toute éternité Dieu la fit def'cendre d'uo 
aïeul illuftre qui remplir le monde de l'éclat de fa 
al<Mre. Ello fut un jardiu. odo1ifétan' , 8t cet élo· 
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8o •: te )"lu-s· b\la\l·· quo. l'on pulft'e f~lre · d'ud Gtrtt~ 

~- {lrJ6, et\. dCt &\ · c:ollo qui n .reç11 plus· do bdnê,; 
.. dit\luna quç Jes lllus fnvorif\ta ec le$ plus dUlin .. 
· gqae •. Au.:une ~omm~ no pourrait ane plus t!lcvlr. 

qq'elle ; aucune l\c l'a t!té , 8t ne pourra &'4trc. 
i Qu,e:l'ef11rir dQ l'homme ne cherd1o donc pnç 

à tà rt!pr4fenter t il a•êpuif~rait en tentatives inu .. 
ailes. M&srie ell cette mere fi Arànde • fi mcr­
~eillcu(c, dont le Ciel chante la gloire 8t la chan• . 
tera 6 jamais. El1e a fait d~~birer le· voile a&a 
monde • puifquo cc fut, par elle que Dieu Ce ma­
l)ifefta ·li la torre J Quo aoutos los CrlatureJ chan• 
tc nt. donc à jamais fas 'o"anges r 

Celui qui fait les fages 8t les enCeigne , a fait 
parler l'incom1,arable Marie , par la boucbe du 
Roi Salomon dans les termes Culvans : 

· ,, Le Seigneur me diftingua dans le néant ; il 
» me pofl'édait dans le commencement de Ces 
,> voies , avant que d'avoir donné t•êrre à aucune 
»? choCe. De toute éterniré j'exiftais dans les def~ 
,, feins de Dieu , . 8t avan1 que la terre fut faite:. 
>> Les abimes n'étaient point • 8t j'étais déj' 
» · conçue ; les fon~aines ne coulaient pas , let 
1> lourdes mafi'es des montagnes n'étaicn~ pas po ... 
,, {ées .fur leur aRiette , 8c avant la formation de~ 
» collines , j'étai~. dans l'entendement divin. Il 

· ,, n'avait pas encore cr~é la terre , 8t ne l'avait 
» pas plac:le fur fon axe ; les eaux des fleuves· 
,, qui l'arrofent. 7 n'eKiftaient point. J'étais avee ,. 
,, l'Etre-fuprlme quand il fermait le plan de& 

· 1. Cieux 

:~ 
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» Q~x 8C. colul de l'enceinte des mers; <JlniQ" 
» ·u uftllrmiRlllt lo firmament on · h<M, ac qu'il ; · 
·n ·cenalr fufpendue Jp fonr4:e dos: eaux. Quand J,l. 
» pofalt des bornee à celles do la mer , k lea 
» affujottUTait·à lo lol do no paa les outropa[er; 
» k lorfqu'il aRùralt la haro du globe tortefuo. 
» Alors j'~tals oup,6s de lui , comme un enfant 
» qul faifaic Ces d~licoa i j"arrangeais cout. avec 
t) lui ; j'y prenais ptaiar ; 8c. je goQtnls d'avance 
,, la douce fatisfa&ion de mé irouver avec les en• 
u fans des hommes,,. 

Suivant notre maniere de concevoir les chofes , 
l'union hypoftarique du Verbe 8c l'exiflence de 
celle daos Je fein de laquelle devait fe faire cene 
.union , ont da prt!céder le d6cret même de créer 
toutes les autres cho(es , puifquc le Verbe , qut 
devait s'incarner , 4taic: dans Dieu , draie lui· 
même Dieu ; que rout dent fon être de lui • Be 
que rien n'a .!ré fait que par lui. Eo eft'et , l'id4o 
de la Mere eft tellement li4e avec celle de l'in­
carnation de la diviairé dans elle , qu'eUes font 
io(éparables. Quel privilage , quelle pr4dilelHon 
de la parr de I'Être~fuprëme à l'égard de Marie ! 
Quelle idée ~oivent avoir d'elle les mortels , s'ils 
(avent la tormer fur l'augufte titre de Ja Mere 
du Fils d'ua Dieu , qui a daigné s'incarner • 
pour leur procurer les moyens de parvenir à fon 
Peret 
· 'Pie.û ~édait don~ en eft"et Marie , & Marie 
~'- l .. sd'l~ces de Dle\J., avaat.mêmc qq'il ellt 
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~r44 la Ciel , la terre &. tout ce qu'Us contlennenft 
paree c1u'ello devnit être le Tabernacle do ce FUs 
1lnhtm.l, J'Clbjot de (es complaifanccs 9 par lequel · 
il devait mnnife~er fon amour à ceux auxquels ce­
même amour devait donner l'être. 

De quelle dignite! , de quelle pr44mlnence Dle1.1 
n'a·t· il donc: pas dot6 ta Mere ·.de celui qui eft 
fupdrieur à tout ! A quel degr.S do jouilfance k 
de gloire o·t·il dll l'c!levor l Do queUe furabon .. 
danèe do ~ons 1 de grace 8t de bénddlatons n'a• 
t-il pas dt\ la combler, d6s que co devait être 
par elle qu'il· Ce protlofait de les répandre fur fes 
aurres crc!atures ! Mere du Saint des Saints , à 
c1uel d6gré de la vertu a·t·elle d6 monter! Fille 
de l'amour d'un Dieu , le meilleur des Peres , ~ 
Mere d'un Dieu, qui·, par amour pour les hom ... 
mes , s'cft livré volontairement l la mort pour 
les Cauver , quelle doit être la cl4mence de­
Marie !·Vierge tendre 8t compatifl'ante , à' peine 
conçue immaculée dans le fein d'une femme ,. 
vous êtièz Cenfible au· malheur qu'Adam 8t fe · 

·.poftérité s'étaient attir6 par la déCobéiR'ance aux 
ordres de leur Dieu , 8t Pète , 8t vous deliriea­
pour eux , la bonheur que 1ous le\ir avez en&a· 
procurf. . ~ 

Yettus Je Marie. 

Si l'amour :dérenn&ia lë V~rbe: &-:Dièlt * erftr 
le ·Ciel·.& Ja ténè,. pdür; communiquer à-~ 

-
-, 
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( 19). 
. Cr4nuuce toue· cc qu'il · pouvait da fet. , unribnts · 
· &: dQ fca porfllfiions , Jl n'cft pas t1ton(mnt q"(l 

S;\lomon nit dit , que lo Fils ~e l)l\!u fe récr~ait• 
& (1"" fa Mere foi(oi& fils d~lices d'être nvcc les 
cnfans des J~on1mes. D\ls-lors elle voyait dans 

; ~ieu cc que le. V crba ferait pour les dcfccndantJ 
. de ccM ~u~n avait fait à fon imngc 8c. à fa rof­
fcmblancc. Elle voy"it qu'il fe complairait en Ces 

- 11rnpres œuvres, pardcuU~rtnlcl\t ·en celles qu'il 
diijJofait llour fa uês-fainte Mere , dnns le fein 
do laquelle il lui érait fi agr4ablc de prendre la 
forme humaine Bt de rendre f~n Tabcrnac1P. digne 
d'un ouvrage fi merveilleux. Marie fcntait eUe· 
m,ênte le plaifir que Con Fils aurait de Cuivre l'im­
l>ulfion de Con amour , pour favorifcr les hom­
mes ; la joie qu'il aurait de les relever de Jcur 
chiite , d'erre laur chef; leur maitre , lèur Ré. 
demptcur 2k Jcur Sauveur,. en mourant pour leur 
donn~r la vie. Elle fcntait déjà la farisfaêlion 
qu'elle aurait d'y cootribuer autant qu'il c!mit en 
elle. Elle trouvait (es délices à oublier la gloire 
d'être Mere de- Dieu , pour s'humilier devant .la 
rrês-Haut , comme devait faire fon Fils en s'in­
caraant dans fon leio ; en y cacf1ant fa Divinité 1 

en fufpendant la glorification du Corps qu'il de .. 
tait y prendre, afin de le rendre paffibte , comme 
cell\i des aunes· hommes , pout s'unir à leut 
mitere , pour devenir. f'-tlf médiateur 8t les té• · 
t:onciUcr aveG fon Pere. Avec fon Fils, elle déJ., 
plotait 1'é~~ malheureux dos mortels qui s'enf~.t 

s~ 



· veliraient volontairement dans les t4nabres de leur 
amour· propre, 8t s'enfonceraient dans le Di!dato . ·· · ·· 
de Jour raifon aveugle , pour devenir Ingrats en .. 
·vers leur Créateur , au point de ne vouloir pas IG 
, rec:onnatcro , 8l de rendro à fa Créature les hom .. 
mages qui ne font dus qu'à lui'feul. 

La fln princ:it>ale de l'union . hypoAatlque dé la 
feconde pcrfonnc de la très.fainte Trinirtt avec 
la nature ltumaine • fut la gtoire qui en devait re­
jaillir fur le nont de Dieu 8c. fur toutes fes créa• 
turcs capables de recevoir celle qu'il leur prépa• 
r~it. L'incarnation aurait ell lieu , quand mime 
Je premier homme n'el\t pas péché. Mais 1 fi 
l'homme fe fut confervé dans l'état d'innocence , 
la forme humaine que le Verbe aurait priCe dans 
le fein de Marie, aurait ~té impatüble 8t immor-

• 
telle. Il aurait vécu 8t converfé avec les hommes, 
pour fe communiquer intimement à eux ; mais 
tel qu'il fut depuis fa réfurreaion , jufqu'à ce 
qu'il rerourna à fon Pere. Les myftêres de la 
Divinité auraient étê maoifeftés à tous ; il aurait 
découven plufieurs fois des rayons , ou écban .. 
tillons de fa fplendeur 8t de fa gloire • comme 
il fit une fois feulement dans fon érat mortel , 
quand il fe transfigura fur la montagne, en pré· 
fence de Pierre , de Jacques k de Jean. Sa 
manifeftant ainfi à tou& • s"ils avaient été dans 
l'état d'inüOcence • dans lequel leut pr~mier Pere 
avait été créé • tous auraient vu le Fils unique 
de Dieu dans fa gloire. Ils auraient eu l'idée de 
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é~Ue qui tos oirendalt ; Us n'auralcl\t mis aucun 
obftacta ' (e$ etfclS fur eux ' k la convérfation 
du Verbe, en les lnftrulfunt fur Dleu 8t fur fes 
auriburs • les aura ile •• infiniment confolès . 8t ra .. 
dsfails. 

' -· t 

Tout ce qui àppàrtlent à cet état d'impnffi. 
bilh4 a c!t6 · cach6 à J'homme apr~s fon ll4chê , 
k n'a ~t6 :connu que de c,:me à qui il a pin à 
Dieu de le rôvéler. Mais l'amour de Dieu pour 
Je genre humain refta Jo même , &. les hommei 
en font convaincus dàs qu'ils reconnaifl'ent la véw 
ritô que 1efus .. Chrift Jeur a enfeigr'lée • qu'il eft 
defcendu du Ciel pour prendre dans Je · fein 
d'une'· Vierge, un corps paR'tble Cemblable au 
leur ; pour fatisfaile à la juftico o1Tenfée de fon 
Pere , 8t , par fa mon les rctconcilicr avec lui ; 
pour leur pro·curer les moyens de rentrer dans 
les droits de l't!tat d'innocence dont ils avaient 
été privés par leur défobéifl'ance aux ordres du 
Créateur. · 

Dieu avait donc réfoJu l'incarnation de (on 
Fils unique dans Je fein de la Vierge Marie, avant 
CJUe de créer le genre humain , qui {ortit de fes 
mains pur 8t fans rache , parce qu'il voulait ren• 
dre l'homme· participant de fa gloire autant qu'il 
était poifmle qu'il le fdt. Il était donc conve­
nable à la dignité de celui qui devait prendre 
elmir St figure humaine de la propre fubftaoce -
de celle qui devait êrre fa mere, que fa Toute­
puiffanc:e lui fit Ja faveur de la privilégier entre 

B J 
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routes los autres femmes, Il le fallait aflo que def.. 
ccn4.u d'elle , Mario no eonrrnélât pas la tacbo 
oriainolle du péebd , 8t n•eneourût pas , comme 
elles, la difgrace de l'trre·fuprême, CfUOiqu'ctlu 
tint d'elles , llttr fucceffion , un corps .paffititu 
de. la nature de c:chli que Jo V cr ho funs · tacha • 
.dcvair prendre <l'elle •. Ainli , par une c:onféqucn .. 
,,;a dircllc & par·unc fuito feule du motif qui. dé .. 
termina le Verbe . à· ptendre une chair paffible &: 
femblable à l'cJ(t4rieur , · à celle des hommes 
llériders d.e la c:orntption 8c de Ja mort , introduira 
dans Je monde par le péché ~ · !l\t:tdè feule , par 
f.ln.privilège fpéciàl du Tout-PuUI'anr, fut eKempte 
de la tache qui iofe&l toute la pqftéritê d'Adam 
pécheur , 8t elle nAquit dans l'innocence qu'avait 
;Adam au forrir des .mains de Con Créateur. 

·La cMte dù· premier hoinnte•fut une fuite de 
,:eUe .. de Lucifer·, que l'orgueil ·précipita dans 
r;,btmè ·ténébreux •. Après avoir crê6 les Anges 
ornés de la grace 8C des plus grands dons ~ Dieu 
leur iinpofa fa loi jufte 8t le prééepte naturel de 
Je reconaatcre ·, pour leur {ouv.eràia Seigneur , Cous 
peine de Ce voir privés des graces 8t des dons 
qu'il leur avajt dépanis fi lib~ralement , et d'être 
punis -par Ja pene ·des efFets de fon :amour ~ de la 
~loire 8t de .la ·félicit!! {jiJ!Js fin,,. pour lefquels U 
l~s avait çréés.· 

.· J;.(ici{~r '~fi~éraot l~exeelleoce · de Ca oarure 
~qggliqui: endçbie de tant de dons , 4e fcieaces 
~ de ;ratf$ ,; :f',ni!tiJ dtt J'ijlll6ur de lni~mem~t J. 
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( a3 ) 
(ut-: tout lorlqo'il fe vit Prince • · k Cupérleur .aute 
auues;Anges. S<: c:ontemplant enCulta do plus en 
plus , . fes propres r4tl,xions le condu\fitent à· une 
complaifançe pour fa beauté 8t pour fes autres 
perfet\ions. Cene complaifance devine criminelle; 
paree ·qu'il fe les attribua comme les tenant de 

· foi-même 8t les alma comme· fiennes. De-là. la 
préfompdon &. l'Ingratitude commencèrent 6 ger• 
mer chez lui. Dieu lui avait Fommuniqué , ainfi 
9u'aux autres Ànges , la connaiffance de fon 
irre Dieu, un en elfence , en CubRance , & trine 
en perthnnes. Il leur avait également fait connai ... 
tre la fin pour laquelle il les avait créés : c'eft .. 
l·dire , pour l'adorer comme leur Créateur , 8t 
les rendre pardcipants de ra gloire &. de fa féli­
cité , ne pouvant les tenir que de lui , infiQi dans 
Con Êrre 8t dans Ces attributs. Ils le reconnurent 
pour tel , & obéirent tous au précepte de la 
juftice , 8t à la lol de la reconnaiffance qui les y 
obligeaient. 

Le Très-Haut leur ayant enfuite maoifeft6 qu'il 
créerait uoe nature humaine raifonnable , ioreJü .. 
gente , mais inférieure à eux , afin que Jes indi· 
vidus· qùi la cooftitueraient, J'aima1feot, at crai· 
goilfent par amour de l'oft"enfer , en violant le 
précepte de Je reconnaître 8t de l'aimer préféra ... 
blement à tout; 8t le fecond précepte , Cemblable 
au premier , . donné pour leur bonheur , de fe 
thirir mutuellement autant qu'ils s•aimeraient emc· 
mêmes. Lucifer , fur l'idée d'inf'.Sriorité de ces 

84 
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ilouvelles cr~àaures , no fut pas renal d'en envier . 
le lori; 8t fa complaifam:e à conrempler fa propre . 
eKcellenc:e ne fir qu'augmenter. 
· Mais quand enfllite Lucifer 8t (es adh6rens 

eurent appris de l'~tre-fuprême qu'il favoriferait · 
cerre nature J1umaine au point que fon Verbe , 
feconde perfonne de la Trinhé , par lequel tout 
avait c!té fait 8t tout ferait , fe ferait homme lie. 

' ' 

étêvcrait J'humanité à l'union bypoftatique 8t à Ja 
perfonne divine ; que tous les Anges , ainG que 
les hom~es feraient obligc!s de reconnahre , . ho· 
norer, glorifier & adore•· cet homme Dieu , àon• 
feulement en tant que Dieu , mais conjointement 
en tanr qu'homme ; parce que toutes les cr~atures 
lui feraient inférieures en dignité comme en per•. 
fe~\ion , l'amour-propre de Lucifer fe fentit d'a• 
bord mortifié , l'orgueil Ce mit de la partie , 8t 
produifit l'envie. 

Ce fut bien pire , lorfqu'apris avoir rrçu l'or~ 
dre de reconoaitre pour Dieu 8t pour Souveraia 
le Verbe incarné , il leur fut ordonné de recevoir 
pour Supérieure , pour Reine 8t pour fouveraine, 
la femme qu'il avair plu à leur Créateur ~e dUlin· 
guer de toutes fes autres créatures , en la com­
blant de fes graces , de fe& dons &: de (& giQire • 
pour la renclre digne de porter. dans (9n {eip Je 
Fils unique du Pere. Tous les boriJ.A.ng~s obéirent 
avec. humilité 8t une par.faite Coumi6ion à cet 
ordre i mais l'orgueil ~ la préfomption de .Lu· 
cifer, & des Anges aveuglés comme Jui par leur 



tas 1 · 
a.wour.propre 8t par l'envie • les portêreae lia 
d4fob4Ufanco 8t 6 la r4voJte. Luclfer eut voul11 
tfevenir le chef 8t le Seigneur des Anges &. d~s 
llommes , .&. que , fi cela ne pouvait fe faite quo 
par l'unlon bypoftatique ,, il fe flattait qu'il de· 
'Vait en êcre le fujet. Regardant donc ce précepte 
:comme injufte • en tant qu'injurieux à : fon e1C­
cellence , il leva Ntendan de la r4volte , 8t Ce 

. . . 
prop8Ca , de concert avec les autres Anges r6.o 
belles , de perfc!cuter , fans relâche , les indivi· 
dus de cene nature humaine , qup Je Seigaaur 
regardait avec tant d'amour. Ils réfolurent de di· 
truire, s'il leur c!tait J.JOffible , . jufqu 'à cene femme 
même fi p,ivil6giée , qui devait devenir Mere d11 
Verbe incarne!. C'eft pourqu~i elle eft reprêfent~ 
dans le douziem.e chapitre de l'Apo~alypfe, fous 
l'emblème d'une femme revêtue. du. foleil , ayant 
la lune fous. Ces pieds , fa tête couronnée de 
douze itoiles , 8t perfécutc!e p!Jr le dragon , au· 
CJUel Dieu , .aprt\s la cbQre du premier homme , 
.~c!c:lara que cene femme lui écraferait la têre • 
.. La fagefi'e divine, en parlant. de foi·m8me; 
~as le. trendeme verfet du chapitre buiriell\e des 
proverbes de .. Salomon, dit qu•eue était le Ver~e 
dont l'iacarnation était déJà arrêtée dans les deG 
Ceins. de I'Ar~e-fuprême : car le Fils était avec le 
Pere-écernel, 8t avec le Saint.Efprit , en l'unité de 
la~fWUie.~ divine , ooo- feulement eu tallt que. 
Dieu , mais avec fon .humanité projettée qui re .. 
.uait la · premiere place daos le piao de tout çe 

. - . 
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'Jul detal't ltre cré6. • Par une conCiquence aa4 
tu!eUe noqs ne ,pouvons dourer, qùe Marie n'y mc 
aum prdCente , puffque c•efl de l'humanltd de cette 
Vierge fans caché que le Verbe devait tirer la 
fienne. · 

Ce fut pour le Fils , pour la Mere, 8t en leur 
~oididêration , CJUC tous les ouyrages du Crt!ateut 
furent projerês 8t c:rêés. ·Le Três-Haut prit Coti 
Fils unique· dans Con humanité projetée , &. Ca 
très-fainte. Mere pour prototypes des Anges • ~ 
au· genre humain· •. paice que ce& deux images 
avaient la pius graôde refrembl~nce av.ec la Divi .. · 
aiti; c'eft· pourquoi• Moite, à .qui Dieu rc!vila . ' . . . - . 

tê myftere , dit que le Crlateur ~t l'homme 1\ toœ 
inl•e 8t il là reft'emblaace~ · · · · · : · · · .. 
• 'MoïCè aous'-1àpprend audi qu'il'inffigatioa dê 
S~tan, · Adam' ·:et· Êve d66gûrerènt· bient&t la 
&eautf des · iràitlil · de la reffemblané:e dont ils 
avaient 4ré: décorés ; mais , en · confidérarion de 
leur répen~ir', 8t de J'amou~ que l'i~té-fuprêm~ 
avait pour: lés · Prototypes , dans lefquel1 il fe* 
complâifa~t t~ujours t parcè qü'ils . ne ·p~rtici.­
palent ea rie~ , à la dégradation de leurs images • 
i\ 'pardonnà à ·la cf6feaion dé ceux ! ci. Alorà 
l~liriiour , qué·f~ Verbe portait'à~~genre humain~ 
db nt u· était le chef 8t le . Seig®ur , . le détermioà 
à . fe . revêtir d'tJo corps paffiblè . & femblable a'u 
èorps· de péché, pbur rétablir ·res images def· 
céndues ·d'Adam & · d'Eve c&as ·lëur premierii 
b;auté _, &: daas Ià . pàrticipaeion 1\ la gloirè k' 
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•.. 1a ~ f!ticltt! · pèrpdtuelles 11oùr tefqllelles il les 
•vait créés. Ce fut alors 'lue Satan Ut fes Ang~s ·· 
·cte tdnèbres , qui , à caufe de lcnr perfévérance • 
·dans leùr orgueil 8t dans leur envie , avaient ~to • 
privés de leur féliciteS 8t précipités dans l'abîme , · 
ouïrent de;nouveau la prédit\lon terrible queDiell·· 
leur i~tlma : que là femme qu'ils tn'aieru ''oulu cld· 
truire , leur écraferait la tite. . 
. En .eft"et , le moment dcSterminf par l'Atre• 

·· .luprême, oà fon Verbe devait s'incarner, ·4tan~ 
arrivé , il donlla au monde cette ame purè , cette 
cr4ature bienheureufe, objet defes complaifances, 
qui doit nous être chere autant qu'à Dieu même. 
Il l'~rna de fes plus riches dons, 8t dépofa en 
elle lés plus ·grands trêfors de (a grace. Faifons 
une créature •fainte , parfaite autant qu'elle peut 
rêtre, ·dit le Tout-Pui.Dànr· i'. faiCons ua prodige. 
de notre pouvoir, 8t avec la prclrogative· de ne 
pou~oir être fouillée par la tache du piché d'A­
dam. afin qu'elle foit digne d'être la Mere de 
celui quietl: la pureté même. Qu'elle foir l'unique 
véritable · image 8t parfaite reft'embJance de la 
Divinit4, ·te chef· d'œuvre de nos complaiCances 
st de uos déUces; puifque c'ell dans {on fein que 
~ de(cèndrai , pour me·revêcir de la nature hu ... 
maine • de iaquelle mon amour veut que je Cois 
le Méd!ateur; lé Reftaurateur le le Rédempteur. 
· ·Le· Verbe inçarn&f· aura donc fur la terre une 

Mfi~t-àDs' Pere, apparténant à la· race d'Adam ; 
tJnp:. Vierg~ -cl'atJ)e ,, çomme; de çorps , par un 
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prlvlfige donn6 à eUe feule par ttotrè Tout~ 
puUI'ance.Jl aura dons le Ciel un Pere (aas More; 
puifqu'U eft fils unique de DieQ , engendr6 de llÜ 
leul de toute dternicê. Afin qu'il y ait une corref., 
pondance 8t une jl,fte proportion 8t convenance 
en appellanc Dieu Pere, 8t Marie , Mere. Toute 
l'égalité &. la correfpondancft poffibtea feront ob. 
fervdes entre Je Créateur 8t Marie : alors e11 
aucun tems le dragon illfernal· ne pourra fe glo· 
,uier d'avoir dtô fupc!rieur à celle à laquelle ·le 
.Verbe Dieu a obêi comme à fa Mere. AinG Eoute 
Ja faintetê 8t toute Ja perfe&ion • dont il eft pof .. 
iible de douer une créature humaine , fera ID• 

aexc!e infêpara~lement à la . fuprême dignité de 
Mere de Dieu. Le Verbe Incarné fera glorifi6 
l jamais dans .le Tabernacle qu'il s'eft choiG 1 

,llOUr y cacher fa di~iaic4 fous la forme dtp ~·hu· 
1Uanit4. , 

· Marie a6aamoins devant concourir; autant qu'il 
4t!lil en. elle , · au falut du genre humain , dont 1 · 

après fon Fils • ·elle fait la plus noble partie, 8t 
l'honneur 8t Ja gloire , ·1\{arie , .pour : .!crater la 
tête du Dragc·n infernal, qui a péc.hé par or .. 
guei~, par préfCimption 8t par envie , a . imia; le 
Verbe incaro~ ,.~ui s'eft.humilié devant Con Pere; 
a enfeigoé la fainteté., l'bumilit6, Ja foumi0io11 
à la voloncê de Dieu,.&: l'amour que l'homme doit 
avoir pour fon Créateur, ~ pour les hommes , 
fes femblables 1 . cré~ pour êrre heureux à ja-uais. 

Marie , comme: fon .Fils , a . pratiqa6 toute~ 



( ·~ . . l!) ; • . . : 
les vertus i dons lo degr4 lo ptua fùbllme , alio · 
do confondre l'orgueil 8c ta vanlt6 fuggdrdes p'r · 
Satan. EUe a dtê unique ·lk · ftngu1l~re en fait dô , 
ptnlence 8t de r4ftgnatlon , admirable dans toutet · · 
les occafians , dans les fauffiances 8t dans lei 
facriftces, dans l'exaétitude de fon obdilfance aux 
ordres, 8t aux prdceptes du. Tr~s·Haut , alnfl 
que dans les eftè11 Inconcevables · de l'amour · 
qu'elle • ponalt au genre humain. Elle •. n'ignorait 
pas qu'il avale revu par elle un mddillteur , un 
rlparateur , un lrere 8t un ami , qui dtait la vie 
des morts , le falut des infirmes • le contolateur 
des atllfg4s , le défenteur , Je foulagement , Je 
repos 8t volontairement Îe compagnqn des per• 
l4cut6s , k la vic9Jme de l'envie. Marie trouvait 
tes délices à l'imiter, parce qu'elle n'avait den 
de plus à cœur que de faire ce qui dtait Je plus 
agrlable A Die&a 8t Je plus avantageux à l'hu· 
maoit6. 

Il convenait que Die&a prit Coin du corps de 
Marie, comme il l'avait fait de Con ame , afin 
que ce temple , que la Divinité devait habiter , 
eOt toutes les proponions , toutes les combi­
Daj(ons , toue l'éclat, toute la fplendeur , toute 
Ja perfeétion &: la beauté convenable à la Reine 
des Cieux &: de l'univers , 8t digne enfin du 
~uprême Arcbiteae qui en conçut le ·plan 8t l'exé· 
èuta. Il fallait llien qu'elle eOt auffi ce rapport 
M«. COt! fils • qui itoit le pins parfait des hom• 
tÎlft ; Spedofus forna4 prtc Jiliis Jagminum. 
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'te Tr~s ·Haut , ·hien perfuad6 f!UC. l'am:hnl 
4rngon . ferait aous Cos elforts pour ddtruiro ·.:tl 

tout • ou do moins en tJardc • ~:elle qut devait 
fo confondre , pourvut à. la confervatlon do 
Marie , non-feulement par fa proret\lon fpiclalc 
et imm4dilue, mals par. une 1\\glon d•Ançes 
qu'il commit à la garde do colle qui devait de .. 
venir Mere du Roi des Rois 1 qui th ait au ffi· le 
Jeur , at qu'ils avalent déjà reconnue pour leur 
.lleine. 

La force do la grace divine, ·llt de l'amour que 
cette meme grace: porre dans le cœur humain, 
eft fi· puilfante qu'elle peut effacer dans l'homme 
l'image du . p4chê St de l'homme terreftre , 8& 
faire que fa coaverfation (oit dans Je Ciel , en 
. faifaat entendre, aimer 8t agir , non plus comme 
cr4ature terreR re, mais comme C4lefte. En efr(t, 
Jtamo...- ravit le cœur 8t t•ame • la met 8t la tranf. 
forme en ce qu'elle aime. La Mere de Dieu , 
Reine du Ciel , fut privilégiée à cer égard fur 
tou1es les crlatures , puifqu'elle fut ple!ne d• 
graces , St latude comme telle par l'Archange 

, Gabriel , quand il lui annonça , que le Verbe 

1 
•ternel s•incaraeroir dans fon fein par l'opérado11 
ttu Saiat-Efprit , . principe de l'amour divin. Vi~e 

l

t image de Jefus-Chrifl: , la converfation de Mar~ 
1 répondait à fon oubli, 8t 6 fon éloignement de~ 
! chofes terreftres. Elle ne parlait guères qu•~veq 

fon _fils 1 . avec le!t Anges commis à fa pr~ 
pre garde, ~ avec Jofeph 1 que D~cm lui . ava~ 
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aonàd pour compaanon. f~ua le titre d'4pouw~ 
On peut jufter de· là • fi, abreuv4a cominuellement 
.dos came dlcftei da. la orneo • nounla d11 fuit do 
Ja Cage[o divine, 8t vlvilide .par le fe11 de l'a .. 
maur de I'Efprit divin , Con ame pouvait fe plaire 
ailleura que · dans le Ciel, ou avec les Efpllt 
cdleftes , fur Ja terre. · · 

TouJours conduite par Je · Couflle • brQJaat do 
l'ECprlt·Saint , fon vdrlcabto ipoux , coutee lea 
af'et\lons cie la Reine dos Cieux , toutes Ccîs fM• 
fdes draient onimdes par le feu de l'amour divin ; 
k Ce tenaient conftamment fbcdes vers Dieu , uni• 
que objet de Ces defirs. Quelles vives impreffioas 
11e fai(aient pas Cùr lon efprit 8t (ur (on cœur 0 

les r6vdlatlons divines 8t les vifions céleftes , doat 
cette bien aimie du Trtls·Haut chail fi Couvent 
favorJC4e 1 Et combien Con cœur d6t-il être 
p.!nitrê d'amour , lk embn(ô de Con feu dans la 
concemplation de la perfe&ion de rftue·Cuprême, 
CJUl la comblait de Ces dons ! Comme créature 
eGt.elle pu r4tifter aux eft'ecs de l'amour done 
~Jie draie enflammée , fi le Tr~s-Haur. par un 
miraèle de fa 'toute-puifl'aoce ,. ne l~i elle con· 

. ' . 
fervé la vie l Car elle pouvait dire avec: l'Epoufu 
du Cantique des Cantiques . : Soutenet·moi , j(f 
languis; je meurs tf amour. Fortis eft ut mors Ji:­
feaitt. Chaplire 8 , ver(et C. Ce genre de . Cou~.;. 
Jrae~ce maie · un martyre , mais le plus noble ; 8C 
ê i~~veUàQC prof'lu'à tous lei inftàns ~ il d~,~~~ 

·-...----~ - ·- ... 

. . 
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~ondn\1el}lendanttoure fa vle: par·l• elle furpaffil 
en mérite tous les Martyrs. • , . : 

" " ' 

La çompagnle d' Anaes dortt .: Made 4talt en~ 
vironn~e ; les appaddons frc!quentes 8c: fenfible · d' 
ces Miniftros du Tr~a-Haut ~ touJours . rcvDcus do 
fa fplendeur , toujours étincellan, du feu de fon 
amour • 8t leurs dl(cours qui en' portahmt l'em• 
preinte, .Staîent bien ClllDbles d'c:htrorenir l'ar .. 
deur de celui CJUI la confumalt en la 'Vivifiant. 
Combien · de fois leur ~·t-elle dit ; Miniftres 8C 
Envoyês de mon Dieu , vous qul jouifl'ez fans 
voile de la beaut4 éternelle de mon bien-alm6 • 
apprenez. mol ce qu'il delire , ce qu'il demande 
de moi: car je ne veux vivre que pour lui. li eft 
le feul qui eft en !ui-même ; il eft la beaute! par 
excellence; ll n'a befoia de perfonne , mais rous 
ont befoln de lui. Il eft infini en fes perfet\ions , 
immenfe en fa grandeur , fans limites en fa puif. 
fanee , laas borne en fagetre • fans mefure en 
honrd. Il a donné le principe à tout fans en avoir 
aucun • il a tout créé i il conferve 8t gouverne 
les Cieux 8t l'univers fans fe fatiguer. ~ais pour 
donner l'efl'or à Con amour • il orne fei cr6atures 
de Nclat de fa beauté , fans qu'aucune puitre 
comprendre la tienne ; il fait la félicité de ceux 
qui ont le bonheur de la contempler face-à-face. 
EnGo Ces perfe&ions iofioies furpaffeau l'entende .. 
ment humàin, k Ces defl'eins font impén,trables à 
·.a cr4ature. Peut·il y avoir = objet phls digne de 
mon amour! 

• c•eft 
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. · ê•êft alnti quo ln Reine: des Anges excirnit l'ad~ 
, mirntion de ces cfprfrs bicnltcurctut ;··at lt''ur mon· 
·. trait combien eUe t!taic fup4ricitr~ à toutes Jes · 
: 'r6atures parmi Jcfquelles c:eu~ innotcnto cnlom• 
: Ile ne crouvait den 1:iui p\lt arr4tor fon c((ur 1 • nl 
. ol\ retlofcr le piod ~a fe$ affeélions~ Par dc~t vols 
:continuels atcoml,asnés do gémiffcmcns rcdou· 
·blés 1 elle s•éJcvair au-dolfua dea chofes terrcftrcs, 
pour alter r~: fCl)O(er dons le fein du . Créateur. 
So"vent eUa s'adrellair au Seigneur 1 par d" 
douces larmes qui. loin d'affaiblir rnrdcur du feu 
de fon amour, en augmentaient l'énergie Sc la vi• 
vacitc5; emportée enfin par fa #Jamme jufqu'c\ l'au• 
tcur du rouverain bien , cJie y jouitfair de dc!lic'es 
inclfables. 

Noua ne devons pas nous étt>nncr de l'drac 
parfait de MariB, quand nous confidérons quo 
l'~tre·fupr~mc avait ptépard , pour ce vafe d'c!· 
letlion , par la puUfance de fa droite, des u~Cors 
incomparables de ra divinité pour le doter Be 
l'enrichir. Il fit defcendre cene Vierge 1 unique 
d'ans fon efpece , de Patriarches 8c aurres aïeux 
non moins vertueux que nobles. Il les avait dif .. 
pofés , par une abondance de graces , de béné .. 
dittioas 8t de rayons de lumieres émaa6s de la 
fplendeur étemelte , pour les préparer à donner 
&li monde cene femme miraculeufe , bénie entre 
toutes les femmes , c:hoifie at formée ;\ fon grti 
poui êue la Mere de fon Fils unique , que fon 
amou, afaic porc6 à unir fa nature divine a I&J 

c 
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nnmte humaine pour: la rallproçher de 'tul 8( ra 
glorifier. : • • . . : . · : · · [ 

La mnnre,. fa nrare lit' la puiffance de: Dieu, 
avaient concouru à la conception de ceue Vierge 
incomparable ; mais la grace 8t la puUTance rele· 
vcrenc la n~ture 8t Jn 11crfcah:mnèrent en l'a puri· 
liant au point de la ramener à fon thar primitif 
d'innocence at de purete! , · où elles c!ralc en for­
t~nt des mains de fon Cr~àteur. On (ait qu'il lui 
eft impoaihle de rien fairè d'impur &. de fouillé 
de la moindre tache. Lo grace 8t la puiffance , 
dans cotre occafion , comme dans la conception 
du Sauveur, ne prirent donc de Ja nature que ce 

.. qu'il fallait pour donner à l'un de~t Peres cboifia 
dans le genre.bumain , 8t au Fils de Marie une­
fubliftance déjà préparée l3t &rès~pure pour foD 
• • mcarnauon, 

Le Tout- Puilfant , err infura.,r la vie dans let 
corps privilégié de ln Mere de {on Fils, donna 
au monde ur.e ame fans tache , la cr6ature la 
plus faiote,. la plus parfaite 8t la plus agréable­
aux yeux de fa Divine Majeft6 , comme un gage 
de CoQ amour pour l'homme. Nous pourrion9 
même faire parler encore :~~ avec Moïre , la três• 
faiote Trinité en ces termes : faifons Marie à 
notre iryage 8t relfemblance ; rendons la telle 
qu'il coovieot qu'eUe foit pour devenir la Mere 
du Verbe, en devenant l'époufe de celui qui eo 
cout .eft égal à nous. . 

Le miracle de la Création de la Reïtte dea 
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ClenK 8t de l'univers • ' me paraît plus proP.re • 
f:iir~ ~chuor la plliflàn~e ~ la nloire de l'Êne• 
fupr~mc ~ 'JUO la cf•)atlon elu tnonde 1 d.;fhomme 

· a m4m~ des Anges • dont la muure npptothe 
· beaucoup do la Divinhé que . l'ho~me , puifquo 

roue cclii fut cré6. pour le fjJs du Tu~s-H~ut • 
. de"cnu Fils de Mtnle , ~ qu'il devait en être le 
·~ chef at le Roi , 8t ·fa Mere la Reine. Car l'un SC 

l'autre .!raient. d'une nature bien (up6ricurc à ce 
t~Ui avait ~té cr~é l>DUf eU1C i paree qu'ils tenaient 
de plus près ù Ja DMniré, que les Anges. 

te ~rr~s-Haut avait déterminé de toute c!rcr .. 
uité , d'enrichir l'ame de Marie des plus grands 
crUors de graces, de bénédiélions 8t de vertus , 
dont aucune créature ne fut, 8c ne fera jamais 
favorif~e avec tant d'abondance. Ce fut pour elle 
un fleuve , qui ayant pris fon cours de la {ource 
tr~s-pure 8t inépuilrable de la fagctrc infinie, 8t 
de la grande bonte! du Créateur , vint dépofer 
les eaux dans la mer de l'amour &. des bicnfairs 
de I'Ê:rre-fuprc!me , pour les rJpandre fur tout Je 
genre humain. 

Le Roi Prophete nous dit , dans fon étonne ... 
ment , que Dieu a tout affujetd à l'hQmme 
( Pfeaume 8,), qu'il l'a comblé de gloire SC 
d'hobneur , k qu'il a tout crée pour fon fen·ice. 
N'eft-ce pas pour nous convaincre, que Dieu a 
tant aimé l'homme, qu'il a daigné Je vifirer par 
lon Verbe , 8t jpfqu'au point de vouloir que ee 
:Verbe adorable Ce fit homme dans le fein d'urt9 

Ca 
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tr4:uuro humaine, c:réée à cot o«et rupdrieure el\ 
tout nuK a\nres 1 excepté · celui quf , en 1ant 

' . l . 

flti'homma, ··naimlit d'elle pour fa\lvèr le .ue.-re 
llumain ? C'cft ce· Sauveur· qu'il à établi premier 
nô de toute créature , at qu'il a fait: participer 
de la "'aniere la plus excollcnto , .. c6m~o la plug 
Jncompréhenftble ; non-feulement aux préroga-r 
th•es aècord~es à la nature humaine t' mais ê la 

· h:UUfO angélique •. C'cft Ù lui prhtCÎllaJcment qu'il 
a donné l'empire & la .· pùiffanèe ; t'cft â ·fui 
qll'il a tout fournis dans le Ciel 8t fur la terre. 

. Par une oxtcnfion diane de fon llouvoir , fans 
bornes , il en a doré la Mere en la confiituant 
Reiue des Cieux l:< de l'univers. C'eft en eux . 
f'euls que fe font accomplis véritablement 8c à 
la rigueur ces paroles prophétiques du Pfalmiflc : 
Yous avei tout foumis à l'laœmme; vous avet tout 

nzis fous fos pieds. Que toute créature rende donc 
au Vcrfle divin, fait l1omme, 8t à fon augufte. 
Nere, de !uftes tributs de louanges 8t de juftes 
hommages ; 8t que la bouche de l'innocence 
même ouvre celle des enfans pour les publier. 
· ' Le verbe incarné femble en effet , n'ufer de 
fon pouvoir fuprême que pour le iâlur des hom­
mes ; 8t fa Mere n'employe le ficn , qui , dans 
f'es mains eft devenu clémence , que pour en faire 
;éprouver la force à l'ennemi irréconciliable dt 
l'humanité, 8t pour faire refi'entir à celle-ci les 
·heureux. e&fe1s ·de (a médiation auprès de foa 
,FiJ~ 
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Par un qft"et des mérveil~es du r.r~a~cur, l\fari~. . · ' 

dès JQ feil~ do fp l\fero ~ fnt p~uéùêu de doule\lr 
fur l'oft'onfe què la c:hûr.e d'Adam fit au fouvc-
rnin Bien, &t fur les fuites funetles qui en réful .. 
aèrëmt pour 't'homme. :Quoiqu'elle en eût été. 
~xçmptée vnr une pr.Srogmivo fpdcialo , 'eUe gémit · 
dès ce moment fur Je malheur du genre humain ; 
8t ta clémcnQc la ··po l'ta dès. lors ' . à excrc~r en . 
fa fa,•cur les fonélions de Médiatrice, d• Avocate 
8t de Répararrice. Elle pr~fenta 8c oft"rit au Dieu 
d'Abraham, d•Ifaac 8t de Jacob, les vœux, les 
delirs urdens & les prieres de ces faints Patriar-
ches , &: des autres juftes de la poftérité d• Adam 1 

afin que la miféricorde de ce Dieu de bonté ne 
retarda pas davantage la venue de celui qu'il 
devait envoyer fur la terre pour y opérer le fa-
lut des mortds. Elle les regardait tous comme 
fes freres ; elle les aimait de. la charité la plus 
ardente • 8t le même amour , qui . devait faire 

" defceodre le Fils unique de J'Etre-fuprême fur 
Ja terre • embrafait le cœur de ce!lc: qui devait 
en être la Mere. · 

Tout fur gran~· en celle qui forrit grande de 
la main du Très-IIaut, afin qu'elle parvint à ce 
point de p~rfeilion que Dieu feul fut plus grand 
qu'elle. Que vous êtes belle , fille de la beauté 
par effeoce ! vos graces 8t votre beauté font fuq 
périeures à toutes les beautés , · & toutes les gra. 
ces réuqies de toutes les créatures : aufii eft-ce 
daos .votre fein que, comme dans fon rabernacle 1 

' c 3 
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· fe Roi des Rois, Je Roi de gloire eft venu fe re; · 
pofer. Il a· c:onftitué Marie , Reine des Cieux 8t 
de l'univers ; mais le titre augufte de Mere de 
Dieu eft bien plus relevé : car le Verbe n'a dit 
à aucun des Sdraphlns , ni à auct~ne de fes crt!atu· 
res : Yous êses ma Mere; ni auctme d'elles n'a 
pu lui dire : Vous lte~ mon Fils. Cette mutuelle · 
correfllondance n'exifie qu•entre le Verbe et fa 
Mere. C'eft donc fur cela, 8t par-là, que noua 
devons mefurer.8t confidérer la grandeur de Ma-
de , c:omme l'Aplfrre Sr. Paul confidérait cella 
de Jefus.Chrift; H1br. ehap. 1, ver[. S• Recon. 
naifi"ons .. nous donc incapables de fixer ce foJeil 
couronn6 des rayons du foieil de jufiic:e , quoi· 
que couvert du nuage de l'humanité. 

Ne pouvons.;nous pas dire de .Marie ce que 
l'Évangélifte St. J~an a dit de la fainte Cité , 
la nouvelle Jérufalem, qu'elle venait de Dieu 8t 
defcendait du Ciel , ornée comme une Époufe, 
décorée pour fon Époux r 'puifqu'il ajoute ~ 
(.Apocal. dtap. J.l.) en même-tems j'ouis Cordr 
du Trône une voix qui difait : ·Yoici le taber­
nacla de Dieu 1111ec les hommes • & ils foront fon 
reuple t & Dieu même demeurera avet lU% & fera 
leur Dleu. -

A qui tout cela peut-il mieux convenir qu';\ fa 
trës-pure Mariee, FUie du Pere-~ternel, Ëpoufe 
du Saint.Efprit, &. . .Mere de la perfonne du FUsl 
Pour la difpofer à ces dignités ,1.1e Tout-puifl"an& 
llltini • riche • (an5 borne l5t fana mefure , d6cora 

• 
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•fon ~poufc ,· la Mere, . en l'envoy;ant fùr la terre; 
a l'orna de tOUt ce dont ; la P"i(l'anc:e de fon 

o• _ l 

bras pouvait l'enrichir. ECn·il ~té ava~e on\'e1s 
cette Reine , lui qui -a vcrfé avec tant de PfO• 
fufion , les tréCors de· fa divi1,1ité fur les Angës, 
k fur les autres créatures qu'il avait ·· faite& llO\'' 
.elle , &. qu'il devait Coumettre à fon empire r 
Non ; .· elle defcendit des; mains de foa ÉpouK 
ornée de tant de graces , Sc enrichie de ta~t do 
d~ns de la Divinité, qu'elle ét;ait plus ayr4pble 
ilf' l'aurore, plus belle que .la lune, t'lus pril· 
lante ~ plus édatante que le foleil, & Jans ég~l~, 
plus forte & plus puiffante qz11 tPutes le~ ~rm,ép s 
du ciel & de la terre. Elle.defc:epdit décorée.po~r 
Dieu , qui lui donna ~out ce qu'il vo"h.~t_. lk .il 
voututlui donner tout ce qu'il put , ~.il p1,1t Ja 
dote,r "e tout ce qui n'étajt · .l>as .l'eft'ençe 4~ 
Dieu; enfin., tout .ce qu'une pure ~réatu~e. ét!llit 
. fufcep,il>le de recevoir de ;plus approchant 'de la 
. Di~ ioit~ •. ~Il~ defcendit jmm~culée d~s majns 4u 
. Créat~ur , 8t ne contraaa aucune tache . ~n en­
.traot dans le monde; parce qQe 'e Tabern~cle que 
.-Dieu d.evait hilbiter , 8t d~ ·la fubflanc:e du quel 
.il ~~v~t ·. f<?rmer .fon propr;e corps , devait ~Jre 
fans tache comme il l'était lui-même : .lfl f\l• 

.·· ,reté même ,:ne p~uvapt s'allier }lvec fon con­
. traire. D'-ill~urs , tout ce qui eft fouillé .. <\oit 
,~~en(er ~ .rêgards d·ul.l ~~c;u Couvefainemen t 
.PUt • · 8t. .êue ,rejeté de (a pré{epce. .Comment 
· dobc -.le ~int-Sfprit efit-il .pris Mari;e _pour .fon 

- c 4 
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tpour~ • . r. elle n•eat pas ~,, fa~s' tache"'' 

~ · SI cèux qui. out ~u la . t~f1l4dté :d~ lui ditpU:· 
· ter c~tte pr6rogatlve y avalent murement rèflc! .. 
. . • .. 1 . t • 

chi ; ils auraient bientôt renoncé: à une · telle 
. . ,. . . . ' . 
opinion. qui n•a pu être enfanu~e ac fbggt!Fêc quo 
pa.r le dragon, • ennemi lrr.!conciliable de Dl en ~ 

·_ de'. Marie k de' tout le ·genre humain. · De' .:e 
-myftire ineffable de la conception immacult!e de 
·l'~ugufte Mere du Verbe, font dérivé& ·toÙsles 
!lrivi16ges, toutes les pr.!rogatives , ·toutes· les fà:. 
véùrs ,·toutes les graces et tous. les dons 'vertés 

' tur ·Cette très-pure Vierge. Ils femblent être une 
·. fùitè, ou d4pendaace de i•Jonocence attachée ~ 
inliéredte nécéft'airemènt daas'les dééiets de Dieu, 

\ . - ' . . . " 

· à la èonceptlon--dè celle qui devait refter Vierge, · . ' . 
· lllê'n\e; après avoir c!r6 Mere dè Jefus-Chrift. Quels 
· teprcitlÏes ne· doivent- donc pas fe faire èes infeà • 
. fé9' t . dont l'extravagante têmérltc! à voulu ravir à 

-_ Ja·Reioe des Cieux&. de l'univers, ta·prttrogativè, 
~ ' . 

·qu'elle' tient. du Tout-puUJ'ant, d'avoir ·étl don•, 
. llée au monde éômtne -un· miroir 'fans tache de fil 
'Divloité; co~me 'faire plus panièuJi!remeot à Coà 
, . . , r .· . -· . , 

Image 8t à la' réft'emblaace; pour être avec fon 
·Fils', · Médiateur·; 'Mediauice entte l~i lSt les 
mortels J: -. ; _,. ' . '· . : . 

. . Jefûs ~ft. né ''d'elle ; vôi1à ce qui· rend 'la cou.· 
_ ·ceptlon de Marié~ figloriêuCe et fi fainte. Saiat 
· Aoguftiil $'eft fondêl•·deft'us, ·quand il a dit qu(\ 
· poud'liont1éur dè Jefus-ChrUl, irexèeptair tou­
jours Marie, Jotf'lli'il :§'agitrait-du rùbé i 8t qu'il 

' -
' 
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PO, pouvait pas m.me (ouffrJr qu'on .mÎt en qu~t..;, 
tion, li. elle y àvait t!r4 fujette: car nous favons•: · 

- • 1 ' ,. • • • 

dit ce faint Dot\eur. ctue -cette Vierge incompà-
rable a reçu d'autant plus. dé gràces ~ pour trlom· 
'pher· einièrement· du péché, qu'elle a mêrlté de 
conc:evolr 8c de porrer, dans Ces chaftes entrailles 
celui que la ' foi nous afl'ure avoir été exempt de 
tout péçlld , 8C i&bfolument. incapable. d'avoir den 
de. commun aveb le péché. C'eft ce qui détermina 
les Peres du· Concile Œcumésique de Trente à 
déclarer~ que leur intention n•était pas de com­
prendre l'immacuJ4e at bienheureufe Mere de 
Dieu dans le décret :oli il s'agUfoit du péc:h6 
~originel. . ; · 

. Or; le Saint Concile n'ayant pai voulu la con..; · 
·fondre avec la poftédté: d'Adam dans la loi générale 
du péché ; qui feràit airez téméraire· pour l'y en• 
vèlopper~ Tel eft aum .lé motif pourquoi l'ÉgJife 
de Jefus-CbrUl, conduire par l'e(prit de Dieu , 
'Époux .de Marie, a inftitué la fête de la Con· 
·ceprion de cette Vierg~ des Vierges. Elle prétend 
en . c:erte inftitutiod , honorer la grace privilégiée 
.et miraculeufe qui fanétifia .la Mere de Dieu 1 dès 

· le moment de fa c:onception. ; 
·. · Marie , au moment que Di~u la forma dm~s 
·le fein ~e Ca Mere , · (e trouva • par l'avantage Be 

. la pr~rogative de fa c:onception ·, k la plus illuf~ 

. ·tre ·)·fi&· ·la plus·· aC:çOmpliè , ·at la· plus liêuteufe 
·de tO\itet les c:r~atures. La plus iHuftre ; eUe était 

· ·11, m· ibàiton toyale de Judas; comme petite lille 
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de David , combien pouvait-elle compter-parmf 
les an~rtes de Monarques le de So-.veralns 1 La · 

_ plus accomplie ; eUè dcalc dès-lors le c:bef. d'œuvra -
de la Toute-Puiffance du Cr4areur i 8t par les 
(jUalirés c!minendnimes qui la diftinguaient , 8t qui 
devaient laire de fa perfonne le miracle de fon 
{exe i rion , daos l'ordre de la narure , ne pou· 
vair lui être comparé. La plus . heureufc ; elle fut 

\ 
conçue pour itre- la Mere d'un- Dieu , k pour 
clonuer au monde ua Rc!dempteur , qui devait -
l'~tablir fouveraiae des Cieux, 8tlui donner l'em­
pire de tout J'univers. Le Verbe ne Ce fllt pas fait 
llomme dans le feio de Marie , fi fa conceptioa 
.o'ellt pas 4t6 fans tache; pêlrce que tout èe_ qui 
11e · pono pas le cart&ere- de purettS lk. ·de fain· . 
ltettS , eft indigne de Dieu : 8t que tout ce qui 
eft infetlé de la contagion du pécbll , quelque 
,grand d'ailleurs qu'il puUre être, Celon le monde • 
.o'eft à (es yeux qu'un fujet de réprobation. 

Vous feule , 6 glorieure Vierge, avez •t6 
prtlfervée de cette corruption_ & de cene mat4 .. 
!Cli~ion originelle ; afin que l':Agneau fans tache 
· pllt . s'incarner dans votre fein privilégié de .toute 
éternité. Vous feule. entre toutes les .femmes., 
dans · votre cbnilepdon , avez paru devant Dieu 
pure :&. immaculée. ·C'eft pour .cela ·.que nous 
recourons .à vous !1 ·&.·que nous implorons votre 
pr~.t~tlioo .J:Qute-_puip-aote.. ;Le .;pdJ.Uège que .voqs 
feule ave~ reqli de l'tue .. Cuprême. , poul ·être 
exempte dc.~uos JnisÇres .• vous infpi,~ra '~"jo~ 

- . 
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pour nous la compaftion la plug tendre. Malheu~ 
teufo tloft4rit4 d'une Mere péchereffe , nous trou• 
'VOns en vous Marie ; une Mere fah"e qui a tout 
pouvoir auprês de Con divin Fils , auque\ elle 
feule l'eut dire ; ja "'"~· 0 Marie, vous êtes une 
Mere charitable~ qui conn~lt parfaitement l'amour 
que votre dlvio Fil~ porte au genre humain : nous · 
vous adreft"ons :donc nos prieres 8c. nos vœux , 
nous pouR" ons vers vous des· Coupirs ; et les fe. 
cours que nous vous demandons, nous apprennent 
à nous humilier dans la vue de notre misêre; à la 
déplorer au pied du Tr6ae de votre gtolre, lk à 
obtenir noue grace du Dieu de miffiicorde, doat 
vous êtes la Fille bien-aimée. 

L'Églife a toujours penf6 que Marie , aprês 
Jefus-Cbrift , a 4té la premiere des élus de Dieu. 
Il eft d'ailleurs évident , que le 'premier eftèt de 
fon &~lion a éré la grace finguliere qui ca~aatt. 
rife le privilège de Ca conception. Grace Cou• 
Yeraine dont elle peut dire dès-lors : tout ce que 
je Cùis , lk tout ce que je ferai à jamais , je Je 
luis en venu de cene grace dont Dieu me pré• 
vient aujourd'hui; 8c cette grace n'a point été 
4érile en moi. En elfet , cerre grace fut , à l'égard 
de la Reine des Anges , comme une onaion té .. 
lefte 8t divine , 4ont t•fttre-fuprême la remplit 
.tans l'in~nt même qu'elle fut conçue. Ce fut 

· .pour. relever Je m~rite de tout ce qu'elle opé• 
rerait dans la Cuire , 8t pour la Canaifier de la 
maniere la plus, parfahe et la plus avantageufe • 

. . 

'ii 
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dont une puro crlaturo peut ~lre 'fanai&éo au~ 

-deffous de Dlcu· • enfin. P9Uf rendre coutcs. fee 
ttétions prdeiaufes aux yeux do la Divin hé l!c dignet 
du Créareur. · ' . ' 

· Quoique MarJo fut l'l•umble (ervante de Dleu ï 
le Verbe éternel n'oublia l'us qu'il devait êuo 
glorifi6 en elle , Be qu'elle étail celle · qu'il avaia 
choifie ·at formée pour l!rra ta·Mere. En vue d" 
Con incarnation prochaine , il fe fit une gloire 
paniculierc , 6t crut tc devoir à Jui-mGme de 
fanélificr cene Vierge , . de l'enrichir de Ces dons 
&. de la combler de Ces faveura les plus abon· 
danres. Il l'tixempta de la loi générale , de fa 

· juftice rigourcufe , pour la f6parer: dé la maffe 
corrompue des enfans d'Adam, llour la privilé· 

· gier , pour la diftinguer , pour l'honorer en con· 
(acraat Jes pr4mlc:es de a•Atre de Marie' par cette 
ooéllpn de fainrer6 dont elle fut remplie. Cene 

· grace fut comme le principe des dons/ fubJimes 
· dont le Pere ~ternel la combla , 25t qui l'élevclrent 
6 une perfe&ioD {upérieuiè~ à celle des Anges 
mêmes. 
· Ce principe fut celui des vertus , que cette 

incompàrable Vierge pratiqua, dei'bounes œuvres 
qù•elle · fit, des devoirs qu'elle remplit , du cûlte 
d'amour qu•eue rendit à Dieu· , des· omces de cha· 
rité dont elle s'acquitta envers le prochain , des 
exercices d'humiJit6· ~qui la retldaieut' fi attehtivê 

fùr elfe-même , 25t des autres· verttiS qui (e trOIIca 

l'êrent dans Marie au plus fublime dégr6. 
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f ~ :Apr~s 1efus-Ciuut • l'exempto de fon augun~ 

1\f•:re cft lo modele Je plus parfait quo nous puff .. 
fiant ltpUi prPpofer JU,)Uf fit (;Oi\duiut de tlOUC 
vic. l.'ufat{e quo Marie a fait de la grace de fa 
conception, ell un eKom,,Jaire admirable quQ Dicta 
nous o mis devant les ycuM 1 ·llour nous Bllprendto 
comment ftOUS devonS empl9yer la Qfa~e de 1\0lJO 

rc!gc!nlrarion~ · • 
Sanélifi4o d~s fa conception, cette ~elne, qul 

n'eut at n'aum pas fa parodia • ne perdit jamab 
la grace dœ Dieu ; c'~tnit une grace . folide quo 
tous les aR'aurs de l'Enfer , tous les anrahs les 
plus ft!duifans du monde , & fon iniquilcS ne 
purent alutrer , ni .t!branler. ta Mere de Dicta 
ne pécha jamais ; elle fut impeccable par grace , 
comme 1efus·Chrift Je fut par nature. Cette Vierge 
des vierges fut un rayon du Coleil do juflic:e 1 CJUi 
ne pouvait atre fouillé de 'a boue qu'il 4c:laire & 
fiU'il pénètre fans en coarraaer J'impureté. Cepen. 
daar pour conferver cene grace , elle l'a mena .. 
g4e avec: autant de foin & d'aneotioo , que fi 
elle l'ellr ponée, comme nous , dans un vafe fra­
aile de terre, felon l'expreffion de Sr. Paul, 
daas fa Joutieme Epttre au~ CorinthienJ , &: , 
comme fi elle ellr couru les rifques de la perdre ; 
elle marcha toujours dans l'étroite voie de la 
crainte filiale du Tour.puiffant. 

·L'exemple de Marie eft fait pour oous , & 
•.quand St. Ambroife parlait aux femmes de fo11 . 
fiêiile • c'était c:~lui qu'il leur propofait. )J Voyez,. 
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tl leur ditllt•lt t voyez avec C!Ue\tc l~ferva 1 \\W:C . 
» quelle modeftie elle reçut la vifito d'un Aog& , . 
•• è'4colt un Ange , un envoy6 , un Mlnlftro der 

· · ., Dieu ~ elle en fut n~aomolns uoub\~e. Il \\Vait ·· 
.t) la figure humaine, 8t elle ·fnvalt CJU'uno 4p~ufe 
t) du Sr. Efpric doit fo déftor des forvilour& de 

. • Dieu même, quand ils font fou a la forme deu : 
» hommes p~cheuis ,,. . 

Tant qu'elle v4cut , toute· Con opi)Jlcatlon fut : 
â•augmonter en elle ccue grace de fa conceptlon , ' 
&. de r4pondre à cette faveur tignal4e eft croilfaat 
de mdrice en mttrire , do fainteté em faiauna • par 
la pratique de coures les vertus. 

Marie fe trouva par-là difpofée 8t préparée 
A l'accompllfl'emenc du myftere inefFable de l'in• 
carnation du Verbe , et la plus digne 8C la feule 
digne d'être la Mere du Rédempteur. C_'eft pr,ur 
cela que le Trlls-Hauc l'avait com~lée de taac 
cie graces , ' 8t qu!il l'avait préCervée do toue 
pêche!. C'eft dans cene vue que , dès fcs plus 
tendres années , elle s'était C.Spar«!c du monde 
pour être toute à Dieu , auquel elle fur COD• 

lacrtte ; par~e qu'elle •tait deftinée à être le tem• 
pie vivant 8t le fanauaire de Con Fils unique. 

Elle s'y difpofa par une profonde humilitl, 
par une obéifTance héroïque , 8t par Ûoe fou­
miRion parfaite aux ordres du Tour-puift'ant. Elle . 
y lut préparée par uoe pureté angélique qui , 
œmme Vierge , la rendait digne d'être J••poufo 
~u S~. Efprit. 

.- ... 

. -
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· . Cette Reine des Vierges fit ·4clnter toutes ceo 
vertus dans la (ource r4tll'nfe qu'en" fit 6 l'Ar-
4:btmge GPbrlel , quand il vhu 1~\ nonancer 
'lll'elle _,mit deftinde à la globe d'earo l\\ MerQ 
du Verbe de Dieu , qui dovah s'ilu:~rner pour le 
falut ·du genre humain. Je fuis, r~pondit·c\te , 
la forvante J., Scioneur ; . qu'il ma foie fait felon 
vorrq ·parole. Ce confentcmont fut, tout·à-tu.fois, 
et\ uno p,otelladon finc~ra do fon humilité . de 
fa foumiftion à Dieu , k une folomuelto pro• 
feffin,, de lu Virginhé. F.n fe ddc;larant la fcrvanto 
du Soigneur , ollll s'humilia ; en ne voulant ac:• 
ceptor la gloire divine , qu'à condition que cout 
t'accomplirait , folon la parole de l'Archange , 
par l'opération du Sr. Efprit ; elle manif~lla non. 
feulement qu'elle étoit Vicrae , snais qu'elle vou .. 
lnit toujours l'eue. 

C'ell par-là que Marie devint Mere 8t lpoufe 
de l'Agneau , qui ferah defccndu du Ciel , 8t fe 
ferait incarnés impaffiblement dans le fein pur 
8t virgioal de cene Fille bien aimée du Pere • 
4rernel , pour glorifier l'humanité , fi le premier 
homme fe rue con(ervé dans l'chat d'innocence 
oà il l'avait créé. Mais Je Verbe y de(cendit pour 
y prendre un corps paffible & fujet à la morr • 
afin de pouvoir , co tant que Dieu , revêtu d'ua 
corps feu~blable à celui des hommes defcendus 
d'Adam , s'offrir en vi6\ime à Con Pere , pour 
ffttisfaire à fa jullice, & réintégrer Ces freres daas 
· Vécat de glorification dol;\& la d.JfobiUfance d'A• 
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Clam , k les p~cltés qul leur \!talent propr~,§ let. 
avalent pdv~s. . ' · · 

Il n•ect p~s .!tonnanc que Sc • .Jean , . dans' fon 
'Apocalypjà cfrapim: 4, ft. 11 , nous ait prêfcnt6. 
l'ét1oufe Be. M~re dn . Fils· de Dieu', colnme 
toute rcfplcndiffimto • de ~a fplcndeur, 8t de ta 
ct11rcé divinos; Elle ~tait pleine des grâces du Tr{:s. 
Hnut • &. U l'avalt rendue patticipance de fcs at• 
tributs 8t ·de Ces · potfct\ion!l. 'La mo doRia da 
Murie , k fon humilit6 rch:vaicnt l'dclat do fcs 
autres vertus. Ellet était comme un dia~ant finis 
tache • raill6 par Ja main du Sourerain Artifte. 
Frappée des rayons do la f1llendeur éternelle, ella 
devoir donc l'Drafrrc à St • .Jean , comme rcnfcr .. 
mant en elle le foleil de jufticc , 8t rayonnante 
comme lui. 

Humilité de Marie. 

Pour que le Verbe , Fils du Tras-Haut, vint 
au monde revêtu de notre chair; qu"il fat hommo 
comme nous , 8t , à l"excluf10n d&& tJ«!cM , par• 
~itement femblable à nous , il lui fallait une 
Vierge , qui fût digne , en qualité de Mere , de 
coopérer à l"accompliffement de ce grand 8t myC. 
.térieux deJI'ein. Il lui fallait une Vierge Celon fon 
cœur • 8t dans laquelle , pour confondre l'or .. 

' . 

gueil qui avait perdu l'homme , lui qui daignait 
s'abaiJI'er • uouvic c:e fQnd. d'humilité indifpenfa· 
, blemeot requis pour en faire le temple vivant oit 

il 

' ~ 

' 



. . . t 4t> r · ~ 
j ' ' < ' : ' n davuit hnbirer. Mario \!tult • fans CQilfc(ladort . 

. "' (.1n~ eJ<cÇtnion •! Ja plu!l luunblè d~s fervanreo •· 
· de Dieu,, c•efl pour<JUOi il M donna la pi~fé .. ·. 

renee fur toutes ~cs aucrcs femme• , & l'honora · 
, de la plus c!mineme de toutes les graces • <:ella . 
de concevoir un:_ Dic\t. Eh ! pout<Juoi , mort~ b.. · 
Je croirez· vous l :Un Dieu f oui un Dieu 'lui veut 
te faire homme·~ pour. aecom1'Jir ee 'lue fon 
amour pour l'humnnirô lui av air fair · promcme' • 
qu'une femme c!cra(erait la tête à J'ancien dra• 
gon , po\lr le 11unir d'avoir f~duit h1 premiero 
Mere d<'s vivans , 8c d'avoll' incroduic par eUe le 
d6fordre 8C Je l'échd dans le monde. 

Vierge des Vierges , Marie fur Je chef d'œuvre 
du Dieu de l'éternité , & nulle des filles d'lfraël , 
ne lui fut jamais comparable datts le anervc.Jlcux 
afTemblage de ces graces intérieures , &. exté• 
rieures dont elle fut enrichie. L'aveu qu'elle fic 
de fa bafTefTe, fut une expreffion vive&. affi!C• 
tueu(e de l'humilité de fon èœur. Dans l'exrafe 
de cette humilité, mais de fon bumiliré glorifiée, 
elle s'écria : On m•appellera bienneureufo , & je le 
fuis en tjfot: car , ayant eu égard à mon humilité • 
le Tout-puiffant a foit en moi Je grandes cltofos. 
Je veux bien le publier hautement , afin quo 
toutes les ames juftes , {ur la confeffion que j'en 
fais, fachent qu'il n'y à que l'humilité à qui Dieu 
(e communique, &. qui puifl'e l'approcher de 
nous , &. nous approcher de lui. Son amour , fa 
gloire même J'inclinent vers les petits 8t veri le' 

D 
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!lu~bleS' , : k. l'dlolgnent de l'orgueil ; c•eft pour: 
quol il voulut euuor par l;humilit6 dans Jo mondo-
" en forcir pnr l'hunîiliadon; · · . 

Dieu • rrouva dans Marie , une humilir6 quG' 
jamais l'on n'avait vue li ,,arfaite fur la terre .. 
a que l'on n'y verra jamais ; une humilité allido 
avec la pl6nilude d~ mdrito • ce qu'on peut re­
carder comme la pl~nhude du miratlo de la Dl• 
l'iniuS: dans une crt!nturc. On ln faluc ·• commo 
pleine de graces; el.lc ~Jmtefte qu'ellè cft la fer• 
\'ante du Seigneur. On lui annonce qu'elle va être 
élevée à la dignité augufte de Mere de Dieu , 8C 
an plus haut degré poffible d'élévalion , apr~s 

Jui ; elle fe dl!c:lare fa fervante : vertu plus qu'hé .. 
roïquc , qui la fait admirer des Anges même. 
Elle reçoit les plus grands éloges &: de la bouche 
d'un Ange , &. de la 1 part de Dieu. Elle elt 
pleine de grace , lui dit Gabriel • elle fera rem·· 
plie du St. Efprit , elle concevra un Fils l qul 
elle donnera le nom de Jcfus ; il. fera Fils de 
Dieu; il régnera éternellement , SC tou~ cela fe 
fera par elle. Que r~pondit-elle à tant de chofe!l 
fi propres à lui donner la plus haute idée d'elle .. 
même ~ Js fuis la fervante du Seignenr , toujours 
{oumife à Ces ordres 8t difpofée à lui obéir; je lui 
donne mon confentement ~ que tout m'arrive 
{elon votre parole. 

Heureux 8t mille fois heureux , mais admira­
blement humble confeotement , puifque, â peiue~ 
~ft-il donn6, que le Verbe de Dieu fort d" leiJJ.t 
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, ile ton Pere • 1!C dofc:cnd ·du Tf6no. do fa glolro 
JuffJuè dnnt1 Ja profond~ur de notre buffdfo • il fo 
fait hamme 1 Ce Jcfu11·Chrift que Je vous preche 1 
a dit· Sr. Paul ame Corinthiens , el\ celui qui 
4!cant Dien • 8t n'efttmant point que ce fût pou; 
lui une ufurpation d'êcre égal à Dieu., s'cft anêantl 
Jui-m!me pour prendre la forme • dù !ervhcur k 
to faire femblable aux hommes. E.-. effet , fe faire 
Jaommc. n'eft·ce pas • par rapport à Dieu , s'a· 

· haiffer jufqu'à une efpece de nêant l fiumiliation 
d'un Diou fait chair dans Je foin de l'humilité 
meme ! Uumiliacicns fur lefqueUcs l'amour k ·la 
miférlcorde de rtrre des êtres , ont travaillé de 
concert pour faire des Saines , des ÉJus 8C des · 
Prédeftinés, comme la Touce-puHfance avait rra· 
l'Bille! fur le premier néant , pour donner l'étre 
aux Cieux 8t à tout l'univers. Humiliation d'un 
Dieu devenue comme aécetTaire pour confondre · 
l'orgueil rélégu6 dans les enfers. Humilité de 
Marie , qui lui a valu Je pouvoir d~ dominer fur 
les Cieux , fur l'univers 8t fur les efprits révoJtc!s 
& précipités daas les abîmes ténébreux du Tar­
tare. Si Je Fils de Dieu a pu s'humilier jufqu'à 
fe faire homme, fi Marie a pu être la plus humble 
des créatures , eo devenant la Mere de Di~u , on 
peut donc êcre humble 8c grand tout·à-Ja-fois ) 
i~irons de fi beaux modèles. 

L'humilité de Marie 1 cette incomparable . 
Vie1ge 1 Reine du Ciel , éclata dans routes les 
!i',~oas de (a vie & fur toujours Ja compagne 

·D3 
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Sdèle de tes autres vertus. Mals celle-ct f'ut (ao1 
exemple : car elle fut l'aurore qui aPnonça aca. 
monde le lever du foleil divin qu~elle devait lui 
doJtnet pour l'c!cl,pirer , 8t pour diffiper les tc!nê• 
bres que le p~ch6 y av~it introduites. Elle fllt la 
fource de laquelle devait jaillir l'auteur des eault 
de· la vie 1 8t de tout le bien qu'il· répand fi 
abondamment fur. toutes les· créatutes. Marie la 
plus fubllme , ·la plus élevée de toQtes , ·le pro­
dige des perfet\ions , le centre de l'amour de 
Dieu, le théâtre de fa Toute-puUJ'ance; entiD 
l\iarie elit te bonheur 8t le droit de J'appcller Con 
Fils , 8t d'en être la Mere , & Marie s"humilia 
aéanmoins plus que les Anges , quand ils la re­
connurent pour leur Reine 1 8t fe fournirent ~ 
lui obéir. Elle s'humilia plus qu'aucun des Saints. 
puifqu'cll~ Ce Coumit aux hommes qui lui étaient 
inférieurs en tout. Elle fe croyait indigne dœ 
moindre des bienfaits du Très- Haut 1 dans le 
tems même qu'elle était pleine de !es graces , ~ 
qu'on lui annonçait fa Maternité divine. Eh ! qui 
11e fera pas Caifi de la plus grande admiration , 
en voyant celte que Dieu avait élevée au-defl'us 
t!e tout , s'eftimer. la 1noindre des èréatures, ne 
deLirer , ne rechercher aucun honneur , ·aucune 
déférence ! Ah !. c'eft que dans toutes fes aaions, 
1~ charité , dont fon cœur était fans cefl'e em .. 
b~afé, lui pèrfùadait qu'e.lle était la fervaote dl& 
genre humain , comme elle s'était déclaréé celle 
de la ·Divinité. On. peut regarder cette humilie~ 
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ife la ·Mere du Sauveur , comme un èR'et de là 
magn~nimhf de cètte Vierge admirable en tout. 
Elle ~tait perfuadéc , que plus on reçoit , plus 
on doit s'eftimer pauvre i parce que la dette aug ... 
mente à proportion des dons qu'on reçoit. Elle 
!avait d'ailleurs 1 que l'orgueil 8t la préfomption 
àvaient précipités Lucifer, 8t les autres. efprits 
f(~belles dans . rabtme , . 8t .·1'1101\lme dans Je che­
min de la· perdition ; ella n'ignorait. pas qu'elle 
dtait au monde pour écrafer la tête des premiers , 
8t ramener les aÙtres dans la voie du {alut 8t de 
la gloire dterneJie ; 8t Marie n'en eft que plus 
humble f 

Marie eR: la feule créature qui ait poffédé la 
vertu de l'humilité dans fon plus haut degré de 
perfet'Hon, Par eUe cette Reine des Anges devint 
fi agréabJ,, aux yeux du Tout-puitrant, qu'elle 
ne lui demanda 1 pendant fa vie fur la terre , au .. 
cune grace qu'elle ne l'ait reçue , 8t , dans fa 
gloire aétuelle , elle o'en follicite aucune qu'elle 

· n'obrien.ne. Quels font donc les attraits • quelle 
eft donc la puiffance de .l'humiJiré ? Ne nous 
plaignons plus , Ji Dieu & fon augufte Mere ne 
nous accordent pas ce que nous leur demandons. 
Examinons , avant de nous plaindre, les difpo .. 
firions de no~re cœur & l'intention avec lefquelles 
~.!1.~ ; D()(IS approchons du trône de · Dieu lit do · 
1\lide,~~n qualité de fuppliaug. Voyons fi l'or .. 
gueil en nous o•a pas prié au lieu de la véritable 
ltumilit6 , à laquelle l'~rr~-fuprême n'a jamais 

D! 
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tien refufé. te Roi Prophête nous l'aRbre poil.: 

· tivement : Lfl Tout·puiffant ~ dit~U , ne didal'sne 
jatnais la prierf d'un cœur tonm·e & lmmiliè. .co,. 
contritum & humili~1um , Deus , non Jejpicies t 
Pfeaume so. · ' · . '· · . ·. · 

. Cette Reine des Cieux 8C de 'l'univers fi puif· 
Cante , · fi favotif~e de fa divine Majeft6 , n'eue 
pas la moindre penfée de vanite! , . oi pour tous 
çes avantages, ni pour les miracles qu•eue f'aifait • 
ni pour ceux d" fon divin Fils. Les Anges même· 
admiraient la Vierge des vierges dans toutes ces 
occafioos; parce qu'ils n•avaieot point encore vu 
parmi-eux, ni entre les enfans d'Adam, s'hu­
milier au point de Marle , au milieu de tant de 
merveilles. Un Dieu , auteur de tant de prodiges, 
humilié jufqu'à Ce faire homme • 8t homme paffi­
ble, pour confondre l'orgueil~ était un .Svénement 
pour eux , ce femble , moins étonnant que l'at­
tèntion continuelle de l'incomparable 8t augufte · 
Mere de ce Dieu fait homme , · à rapporter tous 
ces miracles à la gloire du Très.-HaUt, 8t à fe 
perfuader qu•elJe .était 3bfolument indigne des· 
faveurs f1ngulieres dont il Ja comblait. D;~ns le 
tems même que fa compaffion pour le genre·. 
humain la portait à prier le Sauveur fon Fils , ·. 
à donner des preuves de fa Toute•puUI'anee , elle • 
f& tëgardait comme la fervante. ae ceùx quë' Diel11 

lui avait donnés pour freres, l5t n'écoutait que 
{on cœur compatifl'aot qui la rendait médiauice · 
enue Dieu 8t Jes hommes. 
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t.es merveilles: que Jefus-ChrHl oparait , faf.o 

faienc tant de br,uit dans toute .la Judée , 'lu'il 
·eo rejailliffait · néceffairemeot une grande gloire 
{ur fon augufte Mere. Les Difcipies , les Apôttes 

. . . . . 
&: .• quandté de perf~nnei•, qui la connaiffaient, 
. . ' . ' ' . . . ' 
pour telle , . la félicitaient , comme le fit cettb 
femme, dont parle faint.Luc, Chapitre 11, 11. 
'-7• C'érair tout autant d'éprèuvespo~r fa mo •. 
deftie 8c. pour fon humilit4 ; mais il n'en rc!fultait 
que de nouveaux mérites pour eUe. Son cœur 
ferme 8t inébranlable comme un· rocher , les 
flots de l'orgueil 8t de la var.it4 remblaient n'être 
venus heurter contre lui que pour s'y brifer , 8C 
le faire reparairre avec plus d'éclat en prouvant 
la folidité de fa ·ba(e 8t la fermeté de fa confti .. 
tut ion. 

Cette humilité n'était pas dans Marie un mé;. 
pris d'elle-même , c'était Je fentiment d'une créa­
ture qui fait connaître ce que c•eft qu'un Dieu , 
2k qui compare la grandeur de l'~tre-fuprême,. 
a: fa perfellion infinie avec l'~tre forti de fes 
mains , même doué de tè:)ute la.· perfeélion dont 
iJne créature eR: fufceptible. Elle (entait la diftë .. 
renee , toute la diftance qui fe trouve entre l'un 
k l'autre. Pénétrée de ce fentiment , ainfi ,que 
tie la reconnaitfance la plus vive , cette Viergè 

.· incomparable rendait à l'Éternel des aaions de 
grace5 pour tous les bienfaits dont il l'avait 
comblée, &: qu'illui départait fans cefi'e, comme 
la l'unique aùteur de · toutes mérveilles , de tous 

D4 
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biens, &. de toute la force & de · Ja fermctd CJUI 
la rcndnient viélorJeufo des affituts que lui livrait ·· 
J'orgueil de J"cnfer. EU~ "rait , dana ces ,~cc:afions 
(ur-tour , comme d'accord avec fon divin Fils, 
pour combattre de concert cet ennemi le plus 
redoutable du. genre humain : cet ennemi que . 
J'orgueil ~ la préfomption la plus opiniâtre ont 
prtci1>ité dans l'abtme. Jcfus•Chrift émouffilit le~ 
traits lancés contre l'humilité de fon auguRe 
Mere. Nous le voyons dans plufieurs circonftan­
ces , rapportées par les Évangéliftcs. Nous le 
voyons dans Ja répoo(e qu'il fit à cette c:ompa­
tUTante Reine des CieuJC aux nôces de Cana. 
ConnaUfant parfai~ement Ja Toure-puhfance do 
fon Fil$ , elle lui dir : Ils n'ont point Je 11in. 
1efus lui répondit : Femme qrty a-t-il entre vou1 
{,· t.nQi 1 Le Sauveur patte ici à-peu-près comme 
il avait fait à l'âge de douze ans ( l.uc 2. , '/1. 49•} 

• Pour faire fentir qu'il était plus que Je Fils de 
:Marie , Jorfqu'illui répondit : Pourquoi me clzer• 
clu"et vous? ne foviet-vous pas que je d()is m'oç.. 
~perde ce qui concernt: mon Pçre? Ce n'eft pap 
gu"il manquât d' 6gards pour fon augufte Mere , 
puifque Sr. Lpc ajoute au cinqu~nte-unieme ver­
fe~,: ll l'en plla enfuite avec eu$ à NatPreth, & 
il leur 414it foumis. AuRi l'Évangélifte nous ap­
prend que Marie confervait toutes ces paroles de 
)'efus .. ChrUl: daas {on cœur ; c'eft poqr'luoi , au}S 
.11ôces de Ça11a , elle dit à ceuJC: CJUÎ fervaien' : 
1'11Ï111 10111 CC IJU'il J'()UI nÎr4o 
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, Unè des autres circont\ances • ot\ le Sauveur 
lembla vouloir détourner un·. ti'ait de louang~ 
Janc6 fur le cœur humble de fa Mere , eft cello 
où une femme exrafiée ( du miracle que Jefus­
Chrift avait opérô en cha!Tant du corps d'u11 
J1omme un Démon qui rendait é:ct !tomme muet ) 
a• écria : Bienlzeureu:t eflle ventre qui vous a pcrtd, 
& bienAeureufes font les mamelles qui vous ont 
allaité. Mais plut8t, bienlleureu:t font cem:, ajouta 
Je Sauveur, qui écoutent & pratiquent la J'4role 
Je Dieu. Dans. une occafion où 1·on avertit le 
Sauveur , que fa Mere &. Ces Freres ( coufins Je 
Marie.) le cbcrc:haicnt &. defiraient lui parler. 
( Luc , chapirre 8 , verfet 11 ) IJ rC:pondit : Ce 
font ccu;c 9ui écoutent la p~role Je Dieu & qui y 
conforment leur vie 1 CJUi font & ma Mere & mes 
Freret. · 

L'intention du Seigneur , en répondant ainfi, 
ne fut certainement pas d'enlever à Marie l'hon· 
neur ac la gloire d'être fa Mere , qu'il favait 
hien devoir êrre diftinguée de toutes Jes aurres 
femmes , ac même de coures les créatures ; mais 
pour la fervir conformément au goilt qu"il lui 
~:onnailfair pour la vertu en général , & pour 
celle de l'humilité en particulier : d'ailleurs c'était 
relever le mérite de Marie , puifque perfonne 
n'obfervait plus exaaement qu'elles les préceptes 
~e Dieu. 

La trc\s-augufte Reine des Anges ne fe con· 
tentait pas d'e~e.-cer Ja vertu de l'humilité , elle 
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fenfeigna RUlC ApAtrQs Be aux Difclcfples da foa 
Fils, à caure des dàns qu'ils devalent re«:evoir, 
&. èn conliddradon des merveilles· qu'ils devailmc 
opérer. Jefus.Chrift, avant de les envoyer prê~ 

' ~ . . '• 

cher l'Evangile , leur donna le pouvoir de guérir 
les maladies , • do cbaO'er les Démons, &c. Marle 1 

avant leur dc!part • los inftruilit par fes paroles 
da vie, ',comme elle . avait fait 11ar fon exemple. 
lia reçurent par fcs inftrut\tons 8l par fes prieres. 
auprès du Seigneur , des lumieres pour fe con­
duire 8t un nouvel efprit d'humilicê 1 en même· 
tems que de fagetre. En conféqucnce 1 ils fe l'~r­

luadèrent mls-intimement que ce n'était pas par 
un pouvoir inhérent à leur perfonne , mais par 
une puiffance qu'ils tenaient gratuitement du Sau­
veur 1 qu'ils opéraient des prodiges 8t de~ mira­
cleB. Ils reconnurent qu'ils n'étaient que des inf­
trume~s entre fes mains , employc!s à cet effet ; 
qu'il en 'tait d'eux comme d'un pinceau qui a 
fervi à faire un tableau magnifique , ou de l'épée 
qui a fait remporter une vic9oire fignalée. L'hon­
neur 8t la gloire appartiennent au Peintre qui a 
fait le tableau , & au Général , qui a employé Je 
bràs· ac l'épée du foldat. C'était pour cela fans 
doute que , lorfque les Difciples du Sauveur re­
vinrent de la Miffion , dont il les avait chargés • 
at qu'ils lui racontèrertt les guérifons qu'ils avaient 
opérées , Je(us-Chrift leur rappella qu'illeur avait 

l 

donné ce pouvoir , qu'ils ne devaient point en 
tirer vanité , mais _bien plutôt fe réjouir de ce 

·i= 
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tpe leurs noms 4tolenc c!crlts 4ans la Ciel. l"ugeone 
de llt combien la vertu de l'humi1h6 eft ·fragile 
chez nous ; puifque les Difci}lles mêmes du Sei• 
gneur , qui , par lui-même 8t dans fon auguRe . 
Mere, leur en préfentaic' des·. modêles .fi l'llr• 
falrs , · ont eu befoin d'inftru8ions à c:er «!gard. 
: Combien de fois en eft'et , les Apôtres k Ica 

outres Di(ciples • fe trouvèrent-ils expoft!s à per. 
cire çeue vertu ! Les payens , accourumés à faire 
des dieux de tous ceux qui opéraient des chofes 
qui leur paraUJ'aient au-defl'us des forces de la 
naruro humaine , voyant les miracles que les 
Apôtres faifaient, fe llortaicnt à leur décerner 
les honneurs dus à Ja Divinité feule; ils s'em• 
prefs~rcnt do les reconnairre pour des dieux dcC­
œodus vers les hommes , pour converfer avec 
eux 8c pour les Cecourir dans leurs bc:foins. Ne 
prirent-ils pas Sr. Paul pour Mercure &. St. Bar· 
nabé pour 1upher l C'érait fait d'eux , s'ils n'a. 
vaient reconnu l'œuvre de Dieu dans eeJies qu'ils 
avaient faites , 8c fi la gra'e du Seigneur ne les 
etlt foutenus contre l'aR'aut de l'orgueil. L'auteur 
de la grace , pour remplir toute juftice , a re­
connu l'infériorité de fon humanité très· fainte 
CJU8Dd il a dit·: Mon Pere eflplus que moi. Cepen­
dant il était en même-tems Dieu; at , quoique 
t~l.;.U n'a pas dédtigné de s'abaiffer jufqu'à notre 
àéant pour nous glorifier. Qui oferait donc ne 
pas Yecoanattre l'obligation indifpenfable de nous 
humilier dans toutes les occafrons ~ pour recon-
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't ru~ttre Ill fuuvernhtottS , ·Bt feconder , outant qu'i( 
eft en nous , les effets de fon amour , dont notre 
hon heur &~ft la fini Eh l ·quelles ralfons pourrions· 
IHl\ls avoir d'en ugir autrement , nous qui comme 
Jcs · amres enfans ·• d'Adam , avons étd conçus 
dans Jo l'éduS , 8C donr les ·. miferes , tant phyfi· 
quos <JUC: morales , . nous tiennent dans Jo plus 

• 

grand abaiffe111ent. · · · · · 
A confidércr fimplement la grandeur de l'Être. 

fu1u"me , &. notre batrdfe , cft· il un homme rai• 
{onnablc <JliÎ ne s'abtmc dans l'humiliee! la 11lus 
profonde l Et quand on rcconnatt , ( comme le 

bon fens 8t la ntoindre réflcxiCin fur l'imperfec· 
tion de notre ~tre no\lS contraignent de le faire) 1 

que tous les biens nous viennent de la bontê de 
ccllli qui nous a donné l'cllillence, etui la conferve 
k la pcrfelHonne 1111r le dévc!lol>pcment des fa­
~ultés, tant fpidtuelles que phyfiqucs, dont il 
JtOus a doués ; que Ja différence , qu'il y a entre 
nous 8t le plus grand imbJcille, eft un don 
de (a part & non une perfcltion qui nous appar. 
tienne ; puifque Je moindre dérangement dans nos 
organes lleut nous en priver, quel eft l'homme 
qui ne lui en rende les plus humbles hommages, 
ast les af.Hons de graces les plus vives, & les plus 
fincè;:es l , 

. -:. - ! ' : 

• La Reine des Cieux 8t , de l'univers , cette 
- - ' '. • - , 0 

créature par excellence , que l'Eternel s'eft pla 
à combler de (es dons , et d'une gloire (upé .. 
rieure à toute celle de Ces autres cr4au~res ,_ 
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tnOme r4un1Qs·, teno .Vh:rn~ ·•fi1ns tad1c futèpê: . 
. : 11dar~e da. ces fcmhmms ; C\U' ~un hnita. tou jour~ · 
.· Jo modèlo d'hm1llfit4 •Jue f<.•n FUs , ·uiou· t< 

Homrna, pré(cnmlt par tui-mêmo ame yeux do 
{on auguflo Mere. SI donc l'un 8t l'nutro, hien 

. plus l'ar&1its que les Anges ·mC mc , ont pra ti• 
qu6 l'bu~Jiit6 dans Je ddgrû le J,lus éminent , 
comment ofcrions:- nous no 11as nous humilier 

• dans toutes les occafions que nous aurons d'éxer. 
cor . cene verèu. Jcfus·Chrift , dcfcendu fur la 
tette pour nous fcrvir • de mod~lc, ne s'cft·ill'as 
laumilié jufqu'à fubir le ft•t'Piicc le plus ignomi .. 
aïeux l Toute fa dollrinc pr&che cctre vertu; 

• parce que fon EgJife devait arre établie fur Jo 
fondement de l'humilité :· il le fallait pour con­
fondre l'o.rgueil de Lucifer. Dans cette. vue le 
Sauveur en donna un exemple bicu remarqua­
ble en s'abaiffant à laver les pieds de fes Al'ô· 
ares, 8t meme ceux de Judas, qu'il connailfaic 
bien pour le plus perfide des hommes. Il fe 
profterna devant lui , Sc lui offrit encore {on 

amitié, fa miféricorde Sc Je pardon do Ca tra .. 
hifon. Il lui ouvrit les bras de fa démence , 
même après l'avoir averti que , lui Judas , le 
trahirait. Quels exemples d'humilité pour nous , 
d'amour pour nos ennemis , at de bonté enver• 
nos fen1blables ! 

Marie la fit fervir de ba(e à l'édifice de toutes 
les autres ·vertus , dont l'éclat la rendit plu• 
luillaote que le foleil; parce qu'elle$ les pofféda 
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an degrd le plus fublime npras nieu. Elle eut 
meme 1outes les ver~us civiles et mnure11os à 
"" degr6: miraculeux.· Ceht 4!tait dans l'endre • 
puifqn''llle 41ait la Mere du Die.u de IOUles per"'! 
fetlions. 

D&ls ta NaiR'ance, Je pourrais mamo dire, dèt 
Je foin de fa Mere 1 eUe fut dou4e de J" fcmence 
de 1outes les vertus ; tlt la grace du Seigneur Ja fic 
germer, croltre k embellir , pur leur pratique 
parfaite , jufqu'au moment où U plut à l'tue­
fuprême de priver la terre· de ce tréfor de fon 
amour 8t do fa tlnUfance 1 pour la placer au_pras 
de lui dans le Ciel 

Obéiffance de Marie. 

tl n'y a point de vc!ritable humilitd fans la 
\'enu de l'obéia'ance , 8t d'une obéUTance d'et­
prit 8t de cœur , qui fait le mérite des bonnes 
œuvres, dont Dieu ne nous a lair une obligation 
que pour nous rendre attentifs à la grandeur de 
la récompenfe que fon amour promet à l'obt!iC­
fance. Dans la même vue , il menace ·8t punit en 
effet la défobéUfaoce à Ces ordres; parce que la 
défobéia'ance eft la fille de l'orgueil 8t de la 
prélomplion~ Lucifer !t les autres Anges rébelles • 
fes mau~its adbérens, nous en fourni[ent la pre11· 
ve; tandis que Je(us-ChrHl 1 Fils unique de Dieu, 
c!gal à fon Pere , clrernel comme lui , & Dieu ell 

tout comme lui ; . 8t Marie 1 Mer~ de Dieu & l~ 

. - r 
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plus:tulnt~ d.es femmes. la pltts remplie d~ cracea 
Be 111 plus. élevé(l do toltlt1!> Ifs uê;ttUI•!fi. , :n .. •u•· (•Il~ 

Jaiff'd, par l~nr ~Hêlll!Jfa • f4• JliUfi. purt~tit mollèle 
da l'lmmilhé ~ de l'obôi•f•mcu ilLIK ohJres · dll 
Tr~s-Haur. 

Quand fe. Prince des ,t\Jtôtres vit à (ca picdo 
celui qu'il reconnniJtd& l'our fon Mairre , celui 
qu'il nvaic d~cliu~ haurcmcnt ~tre le Fils du Dicll 
vivant ~' au lieu de foümetire fon enrendement à 
ce que Jcfus-CbrUl: lui difaic de faire, il s'avifa 
cie raifonner fur cet ordre ; 8c n'écoutant qu'une 
1Jumilir4 mal entendue pour le moment ' il {o 
rendit défobdi.lfant , eq Jul difanr : Non , je n~ 
fouffrirai pas que JIOUJ me l'aviet les l'ieds. Le 
Sauveur , pour éclairer la vertu de l'humilité de 
Pierre , lui répondit ave~ douceur : Yous ne fover 
pas maintenant ce que je fois , & pourquoi j vous 
le foure'{ dans la fuite. Comme· s'il ellt voulu dire: 
Vous raifoonez {ur l'allion que JO me mets ea 
devoir de faire ; obéifi'ez premièrement , & ne 
préférez pas votre {entiment à ma volonté : vouu 
renverferiez l'ordre des verrus , SC vous fépary-· 
riez deux cbofes intimement unies, J'obéiffance 
1t l'humilité. A«uj~ttiffez voue entendement &; 

rapportez vous en à moi; croyez que je fais ce 
que je fais &. Je pourquoi. Après que vous aurez 
c:ru 8t obéi , vous découvrirez Jes myflèrcs de 
mes œuvres , & vous ne pouvez entrer dans ce 
&nauaire que par Ja porte de J'obéifi'ance. San:; 
elle cette pénétration 1 tirée de vos raifonnemenr 1 
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~ ne fcratt P~" vérltablonltmr humble; elle a~rat& 
i · Ja Jlréfumption Be la curiofit6 pour ·. princlpa •. 

Vorre humilit6 ne doir· pas ovolr la prêfdrenclf 
fur la mienne. Jo mc fuis humlllê,. je m'hltmilie •. 

1 &. je m'humilierai bientôt davantage ; mais pour 
pratiquer cene vertu d'humilité convcnablcniont, · 
j'al commencô par obéir ; &. vous , fous pré· 
tcx&e d'humilité , vous ,vous rendez d6(obéiR'ant : ·. 
vous vous mettez dans le cas' de n'avoir poi~t de · 
pan avec moi • 

. Marie connaifl'ait parfaitement l'union de cee 
deux vertus , lorfqu'elle répondit à Gabriel : Je 
fltis la forvante du StJignsur , qu'il ffle foit fait 
folotl votre dire. Sitôt que l'Ange eût achevé de 
l"~arlcr , elle fe rendit obêill'ante à ce que Diell 
demandait d'eUe. Son obéifTance n'&Sclata pas 
moins dans toutes les alHons de fa vie , oia il 
s'agUTait d'exécuter ce qui lui était ordonné par 
la loi. Comme fi Marie 8t Jefus-Chrift lui· même, 
auteur de cette loi , n'eufl'cnt pu fe préfenter 
devant Dieu, qu'en obfcrvant la loi; comme fi 
Jeur facrifice , tour divin qu'il était , ne dOt être 

\ 

agréé de Dieu qu•autant qu•il ferait confolme à 
la loi ; comme fi l'ouvrage du falut 8t de la ré­
demption des hommes dépendait de l'accomplif­
fement de la .loi ; le tems de la purification de 
Marie étant arrivé , felon la loi de Moïfe , elle 
porta l'enfant à Jérufalem pour le préfeoter au 
Seigneur. · 

Cene obéiffance à la loi du Seigneur , ccuè 
obéiffanc~ 
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• bt.lilrance que Ja prclfemation d'un Dieu Sauveur 
à {Qn Pere .• tic la purUlcadnn d'l.lno 1\Sere: de. 
· meur~e Vierge • après l'enfànaèment • montre bien 
qllclle id6e Us àvaicmt d'une vertu fl peu connuè 
8c n6anmûins à n4c:eifaire. l'orgueil de l'hnmme 
eft l'ennemi jur4 de .l'obéitfancc. JI lui infpire dè · · 
la hauteur l: l'~gard de Dieu même ; il préfère de 
te (oumectre A la loi tyrannique du pdch6 • plutôt 
:qu'à la loi d~uce St amourcufo:de Dieu, qui ne là 
titi a donnée :CJUe pour le diriger dans Ja roure do 
la félicité. 

Moïfe avait in(éré dans ta loi , par oidre dE! 
Dieu , que la femme, qui aurait mis au mondCJ 
un Fils t demeurerait dans la 11uri6cation de l'en• 
fantement jufqu'à ce qu'elle eOr pr6fenté fon Fils 
au Seigneur dans fon Temple. Quelque tems 
avant que Je terme preterit par cette loi lOt 
arrivé , hugnfle Marie fe difpofa humblement 
à l'accomplifi'emenr de l'ordre de Dieu. ta plus 
pure des Créature, après fon Fils , ne raifonne 
point /ur cet ordre , qui e4t femblé à tout autre 
:f'emnte ne concerner que celles qui avaient con .. 
traaé , par leur naift'ance , Ja tache de Ja défo.;i 
béifi'aoce de notre premier pere. La Mere du Fils 
de Dieu n'hétita point ; ellè fe fournit à (e pré .. 
fenter dans le 'temple pour s-y purifier commd 
Jes autres Meres. Elle n;ignoraît cependant pai 

· loo innocence & fa pureté ; elle lavait qu'ell6 
n'avait conçu que par ropératiôn du Sr. F.fprit ; 
~u'en conféquençe elle érail reftée Vierge aprt)f 

g 
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fon enfantement. auRi mbltcùle~x· que fa eottcep-4 
tian de fon Fils i mais fon humUicê profonde la 
porta à obéir , fans aucune répugnance à la loi 
eon1mune·: :Oieu a ordonné, la Loi ·a parlé , at 
Marie obéit. , 

, , Le terme auquel elle d~vait ·donner · la preuve 
de lon obéifi'ance à la loi , parut même à cette 
Vierge incom1'arable, un terme bien éloigné ; à 
eaufe de l'ardent delir qu'elle avait d'aller offilr, .. 
dans le Temple, fon adorable enfant au Pere· 
éternel , 8t de s'offrir elle-même avec lui. Elle 
s'y difpofa par .Ja pratique des plus grandes ver· 
tus , &. par des alles héroïques de l'amour le­
plus parfait , pour embellir fon ame &. (e rendre 
de plus en plus agréable aux yeux du Très-Haut.· 
Elle connaiffait Con Fils pour véritable Dieu , 8t 
au-deffus des loix qu'il avait faites ; mais eUe· 
{avait auRi qu'il n'était pas defcendu du Ciel pour 
détruire ce qu'il avait fait ; mais pour le perfec• 
feâionner, pour fe facrifier lui-même à lui-même, 
en fe con(acrant en hofiie vivante au Pere-éternel 
pour le falut du genre humain. 

L'Ange rébclle avait dit : Je ne me foumettrai 
pas à l'ordre de Dieu, à.{o11 Fils, qui veut s'a­
baij]èr en fe falfant homme, pour glorifier l'homme. 
ll d.wienJra une créature inférieure en tout à moi ; 
ce ferait dégrader l'excellence de mon Etre & tl• 
mtJn rtmg. Marie , au contraire, écrafe par fon hu­
w;nilité la tête orgueilleufe de ce Serpent antique. 
Elle ne coafidère ni la Divinité de {OA Fils, ·ni. 
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tes auÀ\Ifles titres de Fille du Pere-dtcrnel, de 
. Mere de fon Fils UPi'{UO 1 ac d'Ëpoufe du St. Efprit. 
Dieu a parlé , elle obéir. Elle 11vait tous les titres 
d'indépendance que· peuc avoir après Dieu une 
pure cr~arure; mais pat cene raifon, Dieu veut 
CJU'eUe $'atfujerJifTe à la lof; afin de confondre • 
par fon exemple , l'orgueil de Lucifer , ac. de 
détruire tout prétexte . de J'indépendance crimi. 
aelle que l'homme pourrah alfeéter. Car , fi J'au• 
gufte Mere de Dieu ne fe croit pas exempte d'o .. 
béir , de quel front l'homme pourrait-il (outenir 
devant l'~tre-fuprême , J'injullice , at Ja téméritd 
de fes défobéiffances l 

Marie fait plus , elle {oumer fon Fils à la loi • 
ce Fils plus grand 1 plus libre, plus abfolu qu'elle; 
la grandeur même , la puifi'aace même , Ja fou .. 
verainetcS même. Quel double miracle éclate à 
nos yeux ! La Reine des Cieux fujetre, obéiffante 
fur la terre , 8t afTujeuilfant un Dieu ; un Dieu 
ohéiffanr à fa propre loi , préfenté par une Mere 
obéifTantt. Entroos en efprit dans le Temple de 
Jérufalem ; quel fpeaacle pour urJe créature ! un 
homme-Dieu 1 Je Créateur affujetti à la loi ! Qui 
donc oferait s'en croire exempt ? Qui ferait affet 
préfomptueux pour fe flatter que Ja loi divine 
n'eft pas pour foi comme pour le relle dei 
hommes l 

La Mere de Dieu favait que , dans l'ordr<J do 
la Providence , l'être qui approche le plus do 
Dieu ; · qu~ique le plus parfait , comme le rlut 

E ~ 



- 1 -- ' ' -

i ·! 

. ! t 68 ,; . . . . 
iltevé , e.fl: ddvoud . à qne fervitude plus imml.; · 
dia'e , . ~ une plus gran~e dépendance enver• foa · 
aut~ur. Marie te fait , : 8t Marié obéir. Jefus .. 
Chrilt , fon Fils , chef des prédeftinés 1 comme 
né d'une femm.1 , & né Cous ia loi da fo~ Per~ , , 
s'y eft atfujeni , pour co~fondre dans tous les 
bommes l'extrême & uês-injufte oppofition qu'ils. 
ont à dépendre de Dieu ; tandis qu'en contid,ra• 
don du lllus vil intér~t 1 ils ne d6daignent pas de. 
ramper devant leurs femblables. · 

Soit qu'on ait égard à l'efprit de la loi , foit 
qu'on la prenne à la lettre , ni Marie 1 ni la 
Sauveur du mdnde ne pouvaient y être compris~ 
Il n'y ~vait rien i purifier daos Marie , 8t le 
Fils du Dieu lui était confacr4 d'une manière· plus 
excellente qu'il ne pouvait l'être par toutes les 
cérémonies de la loi: des Juifs. Mais .Jefus 8t fon 
auguft~ Mere , . defcend~s purs des Cieux , pour 
établir notre Religida , ne voulurent pas , en 
jetant alors , pour ainfi dire t les fondemens , 
commèncer par une difpen(e quoique uas-légi­
time ; la grace avait élevé Mprie au-de6'us de Ja 
loi "• · 8t l'humilité l'a affujeuie à la Joi .. La grace 
tle fon innocence & de fa maternité demandait . 
qu'elle fllt libre~ 8t l'humilité de fon cœur lui a 
fait préférer El'être obéiffante 8t dépend~~te. 

Marie o•a qu'un Fils, un Fils qu'elle aimait 
~e l'amour le plus rendre , un Fils .qu'elle a cooçû 
par miraCle , un Fils en qui elle poff'édait tous 
les tréfors 1 Marie renonce à tous Jes raifonné"! 
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• mens , à · tous. les fentime"s ·de fon • cœur ; SC ; · 
·par un effort de la plus généreufe 8t dé la plus 
· rigoureufe obéilfance , eUe va confacrcr ce Filt 
.à fon Pere. Eh ! combien c~tte obéitrance de~int:. 
;eUe aimable â cène augufte M~re 1 ~quand elle 
confidéra qu'en confacran! ce Fils à Pi~u 1 ~lie 
commençait à fléchir fa jlillice , 8t · s'acquit'tait 
elle· même des obligations infinies qu'elle lui avait l 
EUe attirait fur elle, 8t fur nous, de nouvelles fa· 
veurs de (on amour 8t de fa miféricorde • 

.Pour ne rien JaHfer à delirer, en fait d•obéif­
Cance 1 Marie facrifie jufqu'à fon propre bon· 

• 
neur, puifqu'en fe préfenrant 1 felon la loi, pour 
erre purifiée , eUe fe montre de même condition 
que tes autres femmes. Ainfi l'éclat de fa Virginité, 
qu'elle avait fi à cœur au moment de l'incar­
nation de fon Fils, eft obfcurcie devant les bom­
mes. Elle confent à perdre le nom 8t la répu· 
tation de Vierge. Eb ! de toutes les bumiliati~ns. 
n'eft-ce pas pour Marie la plus :diffieîle à fou­
tenir ? ~tre pure devant Dieu comme un diamant 
faos tache, comme le fofeil même, ac paraîrre im­
pure aux yeux des bommes , tel eft le facrifice 
que fait , pour obéit à Dieu 1 Ja plus pure ac la 
plus faiate.des Vierges. 

Qqe chaque . premier né me (oit. offert , avait . 
• dit l+Èrèrn_el' au Légi11ateur du Peuple , qu'il s'é .. 

tait c&~lfi-';· 8c · c'efl pour obéir à c:e prêcepre de 
Dieu :cJüe: Marie préCente fon Fils Jefus"Cbrift, 
.tton-feulement .. eomme:{onltils premier né, mais 

E3 
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comme to premier né .· ~~ . toutes les Créaturet! 
Elle le fait pour honorer la 'fouverainct~ abfo)u& 
de fon Dieu ; pour rendre hommage à ce fu· 
prême emtlire que Je Tout·puiffant a droit d'exer· 
cer f"r l'univers , at fur tour ce qu'il renferme • 
parce cru 'il en eft l'auteur ; que tout lui appar .. 
tienr; & qu'il en eft Je Seigneur. Il fallait,: pour 
honorer cet empire de Dieu, autant qu'il devait 
l'être, un premier né d'un ordre & d'un mérite 
fupérieur à tous ceux qui ju{qu'aJors avaient êré 
préfentés· 8c pourrait l'être dans la fuice. Marie 
11Jvait rrès-bien que fon Fils était le {eul qui , 
oftèrt par elle, 8c s'offrant lui-mtn•e , put di .. 
gnement 8t parfaitement remplir la mefure de 
çe devoir. Étant homme 8t Dieu, tout-à-Ja.fois • 
Ja prUentation de fa perfonne était un hom .. 
n1age non-feulement digne de Dieu , mais pro· 
porrioun_é Z5t égal à Ja majeflé divine. En qua .. 
lité de chef de tous les hommes, le Fils de Marie 
efi offerr comme tribut univerfel pour toutes les 
nations & pour tous les hommes ; ainfi dans 
1eftos .. Chrift , tous les êrre réunis , rendent à Dieu 
le devoir de Jeur foumHJion , 8t G'elui de Jeur 
obéiffance dans celle de fon augufie Mere. Par ce 
facrifice , de ce que Mari~ avait de plus c:her, 
élie préCtnte au Pere-éternel une oblation digne 
de lui ; elle· ne va pa;J au' temple du Seigneu2 
pour y faire répandre le fang de~ tJoucs 8t des 
~aureaux ; . elle Cavait. que Dieu ne voulait plus 
de t:e§ &m,:s d!: façdfio.Ç$ inGilfable$ de fatisfairo 
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Ja Divlnit4 ; mnis. olle y puree le premi"r nd do 
toutes. les cr~amres qui a ,daigné èc faire ltommc 
'dans fon fein. EUe J'offie en fupplémcnt dl! notre 
{oumiffion .à (es ordres, at de notre reconnaif­
fancc- ': en eff'cr', les aéUons de graces. t1ue nous 
rendons à • Dieu , font accompagnées de tant 
d'imperfeEHons, bien connues, à Marie. Cette 

' . ' 

Mere, Ja plus tendre des 111eres , · comme la plus· 
génércufe , offre fon propre fang dan• fon Fils i 
elle fupplée amplement &. parfaitement à cc qu'il 
y a de défellucux dano; nos oblations par celle 
qu'elle fait d'un Dieu. 0 bcureufe obéifi'a11ce de ,. 
Ja Mere ·de Dieu ! elle fait un facrifice à l'Etre-
fup~ame , 8t nous en retirons tout l'avantage ! 

Si l'obéiffance à la loi e(\t pu coôter à Marie, 
dans cette occafion , ce ne pouvait être que rela­
civement au facrifice auquel cette obéifi'ance l'o­
bligeait. Le refpetl: 8t l'an1our qu'elle portait à 
Dieu, 8t la charité, qu'ellcavait pour les hommes, 
avaient prévenu en eUe tout raifonnement lit tout 
fentiment contraire à Ja foumiffion qu'elle devait 
i fon Dieu. Pleine de graces, 8t comblée des , 
dons du Saint-Efprit , qui devait en faire fon 
• Epoufe, cette Vierge incomparable s'était for .. 

mée , dès fon bas âge, une habitude de l'humilité 
Sc de Ja foumiffion la plus parfaite aux ordres , 
oon.feulement de celui qui a droit de commander 
à toutes les créatures , mais à fes pareos & à 
celles auxque~s elle était fubordonnée à quelque 
. titre 'lUe ce far. Bien plus ! on Ja voyait obéir à 

E 4· 
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dos perro-'nes qui n'avaient a~cune ftut~rlt.S fut 
eUe,' fuivant Je monde, parce :que l'humllit6 fai· 
{iJÎC Ja bafe 8t Ja règle de fa conduite •. 

L'amour, Je repclt, la foumifflon 8c l'obéi(. 
fanee CJ•l'elle porraic à tes pere & mere furent 
ft grands qu'elle no fe uôuva jamais en dc!faÙr • 
farce qu'elle Jifaic· dans Jour penf~e 8t préve­
mair jufqu•à leurs delirs. Anne , (a mere, avait 
promis à· Dieu de Jui c:onfacrer fa fille-; 8t -le 
tems de l'accomplill'ement de cene promolfe s'ap-

, vrochant , eUe crut devoir J'en prévenir. Elle 
n'ignorait cependant pas Je dctir que ra fille en 
avait; mais l'amour rendre, dont fon cœur brQ· 
lait pour cet admirable enfant , lui faifait craindre 
les impreffions douloureufes qu'une telle fépara­
tion aurait pu caufer à tout autre enfant moins 
prévenu des graces du Seigneur. Mais Matie favait 
qu'elle allait au temple de fon Dieu ~ pour lui 
êrre coofacrêe 8t dédiée à fon fervice; au.Bi fon 
obéifl'abce , loin de lui cauf er la moindre peine 1 

lui procura la plus graade fadsfac9:ion. 
Le terme d<mc arrivé pour préfenter Marle au 

Seignfiur , Anne porta fa fille chérie au temple 1 

'ette fille fe]oJI ie cœur de l'Éternel, qui l'avait 
• 

deftjn~e à être r Arche vivante de la nouvelle 
,.A'liance , daa,s Ja'luelle devait être renfermée le 
Sain~ de$ 'faints, Cerre Arche pure 8t myfté .. 
rieufe , çonftrult~ 8t çonmcrée par le Tout-puif .. 
fant vour fa provre demeure ' devait être un 
vropitiatQir~ à fop peuple d;ms les fieçles des 
tiecles. 
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: Ce ·uanrport :de ta · mnifon •• de Joachim' an .. 

temple , no. fe fit cependant pas avec la même . 
pompe quo David & Salomon mirent :en uanf. 
portant l'Arche de l'ancienne alliance de la mai• 
fon d' Aminodnm , à celle · d'Obâdédom , au ta:. 
hcrnaclo do Sion , 8t de la ville de Sion nu lcml'lCï 
elu Très-Haut. Les bras d•Anno furent le char da ' 
triomphe fur lequel la Reine des cieux 8t de la 
terre fut tranfporr4!e. Celui c1ui dtvoit s'y ren· 
fermer venait au monde 110Ur enCoigner l'humilit6 
et en devenir l'exemple par lui-même, quoiqu'il 
fut le Roi des rois. Le rranfport de Marie n'eut 
aucun cortège triomphant , fcnfible aux yeux des 
hommes; mais celle qui devait devenir l'auguRe 
Mere du Sauveur du genre·llUmain , fut accom• 
pagnée des légions 'l'anges que Dieu avait cam. 
mis à fa garde ac à fon ferv!ce. Le Très.flaur VOU• 

lut que toute la gloire & Ja majeRé c:!e ceuc pompe 
fût invifible & divine, parce que les m)·fl.!res de 
cene Reine du ciel onr été fi relevés & fi ca­
chés aux yeux des faibles humains , que jufqu'à 
préfent ils n'auraient pll en fupporter l'~clat. Ad· 
mirons & adorons les décrets impénétrables de 
Dieu , qui détermine à toutes cbofes fon heure 8t 
{on moment. Ce tems fixé par la fageffe fuprême 
pour Je triomphe de cette Reine ~es cieuK & de 

· Ja terrè efl proche ; il arrive , il eft arrivé. 
Joachim 8c Anne offrirent leur fille au Sei­

'f~Deur, & Marie s'offrit elle-même avec toute 
J'humilité et Je refpea qu'une crtature doit à fon 
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· Cr6ateur.· te prêtre, fclonl'ufage,· la prdfenta nu · 
Seigneur ; 8t la conduifit dans l'appan~ment de$· 

·. Vierges,, où ~Iles 41talent élevées dans une fainre 
·. retaltc • at dans do . pieuCcs occupations jufi1u'à 
J'Age où elles prenaient le pard du mariage.: Les ·. 

·· ainl!es ·de la tribu·· royale do Juda , at de la · 
, tribu faccrdoralc de L~vi , y c!talent linguli~re• . 
tneut gardées. · · · 

A pcincJ y fut-elle introduite que 1 prévenue 
par des infi,irations cdleftes 1 elle femit que , 
confacrée à Dieu , elle devait fe livrer roure en­
tiere à lui. Elle renonça , en conféquence , à 
toute aft"eaion terreftre 1 & le propofa non­
feulement d'obéir à tout ce qui lui ferait ordonné, 
au nom de Dieu , mais d'être foumife à toutes 
les créàtures pour l'amour de lui. Abymée dans 
fon amour 1 8t pénél'l'ée de fentimens de rec:on­
naUJ'ar.ce , pour les dons dont elle avait déjà été 
comblée par Je St. Efprit , elle difait dans la plcJs 
profonde humilité de fon cœur : Dieu incompré· 
henfible '• qui êtes-vous , lSt qui fuis-je , pour 
que vous daigniez jeter un regard fur une Créature 
qui n•,eft que pouffiere , .& fi indigne de vos 
bontés ~ Vous , Être infini 8t immenfe , je vois 
l$C. je connais 1 dans vous , fans illufion , la baf­
feffe 8t le néant du miea. Je me confacre â vous 
pour être à jamais votre fcrvante ; je ne veux 
avoir d'autre objet , d'autre fin , d'autre defir que 
de vous plaire, 8t de vous obéir. Vous êtes le 

. fouverain bien 1 vous ferez mon unique .amour .. 
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.• Mes yeUR ne s'arrt!reront fu,r ~ucune crd~ture liu.; . 
· maine quo pour ~ous glorifier; vous ferez mon 

bien-alm6 feul 8t unique, at je refpiterai, je ue . . . ·: 

vwra1 que pour vout. . 
Dès-lors Dieu ddpo(a dans tes mains de Marie,· 

comme Mere futur~ de fon Fils , los uéfors de 

! fon. pouvoir. k de 'Ces graces. Il lui· fi~ entend Je 
qu'elle était la Mahreffc ·de demander tout ce 
qu'elle fouhaiterair ; que rien ne lui ferait refufé. 
Ce fut un ordre pour elle de faire connaitre les · 
detirs de fon cœur ; 8t , quels furent-ils f Elfes de­
manda , par l'impulfion de la charité ta plus ar­
dente. que rttre-fuprênle enVO)'ât fon Fils unique 
fur la terre pour racheter le genre humain ; qu'il 
appeUât eoûs les hommes à la connaitrance de fa 
Divinité; qu'il embrafât leurs cœurs de fon amour; 
loc qu'il la mfr, ainli qu'eux rous, en état d'accom· 
plir fa volonté divine. 

La parfaite obéitrance a pour J1rincipe un re­
noncement entier à Ja propre volonté , de ma­
niere qu'on (oit dépouillé du droir , que toute 
perfonnc rienr de l'Auteur de Ja nature , [de pou .. 
voir dire : Je veus, ou , je ne veu:t pas. Je forai, 
ou je ne forai pas. Il faut dooc fe réduire , pour 
ainti-dire , à l'état d'un. être qui n'efl: agi!Tant 
què Jorfqu'il en reçoit l'impulfion. On ne doit 
donc. remuer que pour exécuter ou ce que ta loi 
ordonne • ou pour exécuter les ordres de celui 
qui eft chargé d'en commander l'exécution : ainti 
J'ob6üfanc;e devient l'ame 8c la vie de celui qui 

' ! 
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flbdit~ On doit ~one .: obéir avec c:ompfai(ance · 8è 
fatisfaétiori , prompcemeÀr Be fans 'r6pugnance , 
fans réplique, fans inquiétude ni murmure. C'eft 
ainfi que Jcfus-Chrift fut obéUTant à fon Pere; il 
l,td obéit jufqu'à' fublr Ja mort rri~mc la pltis igno .. 
minieufe. Faaus obeJieras ufllue Rd mortom, mortem 
t~utem Crut:is. 

·: 1 ' 

La Reine de ·l'univers avait en parcage toutes 
les graces 8t toùs les dons naturels de J•ame 8t 
du corps. Ces avantages étant accompagnés de Ja 
grace divine 1 qui Jes rébaud'ait , faifaient un 
merveilleux ad'emblage • tant en fa perfonne que 
dans routes fes a~ions. Il n'était donc: pas fur­
prenant qu'elle raVit cous Jes cœurs Be enchantât 
tous les efprits de ceux 8t celles qui avaient le 
bonheur de la v~ir 8t de la fréquenter. Elle était 
li docile , fi douce , fi prévenante , fi obligeante 11 

fi foumife , fi prompte dans fon obéid'ance , 
même à l'égard des autres 6lles confacrées, comme 
eUe, à Dieu 8t ·au lervice du Temple, qu'on ne 
pouvair lui refufer · foœ affeétion. Très· prompte 
dans fes reparties , très-profonde dans Ces con­
ceptions , ~levée dans fes idées , noble dans fes 
penfées , très·prudentes dans fes difcours , eUe 
était en tout un modèle parfait , 8c un objet d'ad­
miration pour ~es hqmmes 8t pour les Anges , 8c ~ 
en quelque maniere, pour Dieu même, parce qu'il 
l'avait faite felon fon cœur 8t qu'elle était vérita­
blement l'objet de Ces complaifances. 

Par la plus beJJe harmonie de routes les vert~. 
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lnfu(~es ~: ou ac:quifes dans l'ame · pure de eettd . 

. · Vierge incompornblc , bUe «!tait fi éclairde • fi. ·' 

. annoblie t li accouium6e a\1 bien , fi prompre ~ 

. fe porter vers la derni~re fin de la créarure' a ' 
; remplie de farisfallioa dans la pratique des chofes · 
les plus parfaites , : que , s•il nous chait poffible · 
de p4néuer dans Je fanétuairc de fon cœur , nous : 

· y trouverions l'objet le plus beau , le plus ad- ' 
mirable de toul es les créatures&:· de Ja plus grande· : 

· confolation ,dont on puUfe jouir après celle de la : 
. vifion béatifique de Dieu. 

Dans Je Temple , Marie croiffait en âge &: 
en vertus devant Dieu & devant les hommes. Le 
Seigneur Jui continuait (es dons & l'abondance . 
de fes faveurs , en renouveiJant à chaque inf. 
ranr , les merv~illes de fon bras, coanme s'il les 
eCn réfervées pour J'ornement du Tabernacle 
dans lequel fon Fils unique , en def<·endant du 
.fein de fon Pere , devait fe loger & fe repofer. 

Il y avait entre Je Très-Haut & notre Reine. 
comme une efpèce d'émulation , s'il eft permis 
de s'exprimer ainfi. Pour l'enrichir , le pouvoir 
divin lirait fans c:eft'e de {es rréfors des bienfails 
11ouveaux & anciens , comme il eft dit dans St. 
:Mathieu, c:hapirre 13, verfer 51. Dans cene 
terre bénite, la femence jetée par Je Pere-éternel 
produifait tout ce qu'il érait poffible dans la 

_ P!us grande p~rfetlion : car Marie furpaffait , en 
. reconnai(fance en louanges & en venu , les plus 
. lublimea, l~s plus ardens Sérapbims. Cette a~gufie 
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: ·. 1\.tQYe tle D1en ne t'erdit iàmais de· vue l'bumilitl 
. · k t'QbiUfancG ~ fes • véttùs favorites. D~ns fon · 
· enfance elle obéiff~it ame Anges qui ·ta gardaient · 

k la ~lrigeaient. Dans l'~tat de fon mariage avec . 
. 1ofeph , eUe iè foumettait à fes votontt!s ; après 

la naUfance · &lu :V erb~ incàrné , elle eut Con Fils 
· unique pour Martre ~ pour modèle ; aptès fora 

afcenfion glorlcufe , la Reine de l'univers obêit 
aux Apôtres. Ce fut une des raifons pourquoi J•Ë­
vangélifte St. Jean , pour obéir aux ordres de 
celle que Jefus-Chrilllui avait donnée pour Mere, 
c:acha les myftères , ·qu'il 'dcrivh dans fon Apo .. 
c:alypfe , relatifs à Marie , fous le voile de l'em• 
blême , fufceptible de diverfcs huerprétadons. 

Le grand dragon , l'ancien: r~rpent Lucifer 
était attentif auK VCrtt.lS éminentes &: aux aaions 
héroïques de cette admirable Viergç ; quoiqu'il ne 
pftt pas être témoin oculaire de ce qui fe pafl'ait 
dans l'intérieur de ce vafe d'éleifibn , dont I'É .. 
ternel tenait l'entrée fermée aux yeux de l'ennemi 
implacable du genre humain. Cet Angé de téné­
bres, qui ne dore jamais, reconnaifl'ait déjà d~ns 
cette Vierge·· les vertus les plus émin~ntes qui 
tourmentaient fon orgueil, 8t qui lui'rappellaient 
que Marie pourrait bien être la femme qui , fuivant 
ia parole menaçante du Très-Haut, devait lui 
écrafer la tête. 

On peut fuppofer , à ce :Cujet ~ · ce qui eŒ 
très-vraifembtable , qu'au défefpoit dè confidé­
rer dans_ cet objet des complaifances de la Divi~ ' 
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~thé .• la pratique: da lant de . vertus , I uci(~r ; . t;· 

ttprâs avoir alrernblê les uuar~s efl'fita rebelles , feu · .. 
adhércns, · leur tint ce difcours. · 

J'ufqu'è prefent nous nous fommes procuré de 
gré!nds triomphes en pervertltTant tant. d'ames 
humaines : 8t en • Jes a1tirant ·· dans notrè pan i , 
pour ·les précipiter dans J'pbyme avec nous ; mais 
il me' femble que nous avons à craiadre atluc:Uc. 
ment de nous voit arrêtés dans le cours de nos 
vitloircs, &. l1umiliés par une vile créature ~ par 
1Jne femm~. Nou$ ne pouvons nous diltimuler le 
d~nger où nous fommes ext,ofés , puifque nous 
{avons tous la fentence injufte qui nous fur pro· 
noncée , ~prês que nous eOmcs refufo do rccon­
natrre pour fupérieurs à l'admirable excellence de 
notre irre, deux autres créarures uês-inférieurcs 
à notre nature angélique. Ome femme , nous 
fut-il dit , cene femme que vous regardez comme 
au-deifous de vous, vous écrafera la tête. 11 cft 
donc rems ~e réveiller notre fureur &. de M 

rien négliger de ce qui pourrait nous foufiraire 
à l'effet de cette menace. Vous avez déjà con" 
mailfance d'une fille née d'.a\nne, en croiifant en 
~ge', elle croit en verrus. J'ai obfervé touteg 
fes aaions , fes mouvemens , fes démarches , ~ 
je n'ai pas encore vu fa pareille. J'ai femé en 
vain l'ivraye dans cette bonne terre , elle. n'y a 

· j~lilais germé , comme eUe le fait chez les aurreiJ 
e~nfans d'Adam. Tout nous menace dans elle & 
promet un3 vertu fublime &: une fainteré bien 

~-

"'--
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diftingutf~. Sa fageft'e me tourmente ; ta modetlld 
m'irrite • . fa· patience ·eft à l'épreuve · de 'tout ~ 
fon humilitl! m~l' fulfoquè. Enfin , tout ce que 
j'ai remafqué en: elle me jette dans une fureur 
qui me donne pour elle plus 4'avcrfion 8t de 
llaine que 11our les autres enfans :d'Adam les plus 
favorifés. Si·. fes .Peres n'avaient pas fait , après 
fa· naifl'ance, des prieres pour elle , 8t des olfran:. 
des pour eux , afin que le péché leur lût par• 
.donné • li elle n'eut pas ét6 portée au Temple 
comme les aunes filles 1 je ferais tenté de Coup· 
çonner qu'elle pourrait bien êrre la femme élue 
pour être la Mere de celui qui fe fera homme , 
J>OUr ê1re le Sauveur &. le Rédempteur du genre 
humain, dont nous avons juré la perte. Oui 1 je 
;clefire plus la 11erte de cette femme que celle ilL& 
moo~e entier. 

Satan , ayant pris les avis de !es fuppôts , les 
mit tous eo con;~ pagne pour les faire agir, con· 
formêment au parti qu'il avait pris de perfccuter 
,Marie à outrance , at d'employer tous les moyens 
que leur méchanceté leur fuggérerait pour la 
faire fuccomber fous leurs efforts redoublés. Mais 
cette Reiae , foutenue par la puiffante grace d\1 
·Très~Haut, fortit toujours viélorieufe des combats 
que toutes les forces de l'enfer réunies lui livrèrent. 
Elle n'en fut que plus. ferme dans le retranchement 
de {es venus; chaque affaut ne fit qu'augm~nter 
le nombre des viéloires de .Marie 1 & l'ardeur da 
feu de l'amour divin donc fon cœur était embrafé. 

Mar~ 
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Made avait to\l)otus été vi~arleufè , ·foutelluG 

par les graces- abondances de- Dieu , & par.lei 
ferventes ·&. continuelles prières qu'eUe adreffait 
.au Seigneur, à-peu:. près en ces termes : Moa 
·Dieu, vous êtes auRi mon p~re, &: je fuis dans 
la tribulation; foyez:dooè avec moi:; venez au fe .. 
cours de voue fille , qui Cent toute fa falbleffe. 

_ 1o vous invoque de. tout mon c:œur; vous exau. 
cerez ma demande. Je fuis en but aux aft'aurs de 
votre ennemi , qui eft auRi Je mien; défendez• 
moi : car vous êtes mon refuge &: ma force; 
votre faint nom fera mon bouclier; fauvez votre 
fille qui met toute fa confiance en vous. 

L'enfer humilié par les . viaoires de Marie; 
n'en devenait que plus opiniâtrtl à la perfécurer. 
Elle oe fonait d'un combat que pour en com. 
mencer un autre. Le vieux (erpent , auffi rufu 
que méchant , employa contre Made l'envie at 
Ja jatoufie de fes compagnes. Lorfqu'elle était 
dans le temple , notre augufte Rei~e y briJJaic 
par l'éclat de fes vertus ; leur fplendeur éhlouif ... 
lait 8t Qlfufquait les yeux faibles de celles qui 
remblaient s'être confacrées au Seigneur, pour 
courir la même c:ardère , fans :cependant êt~e def .. 
tinées à parvenir _au même b~Jt. Satan , . qui ~e$ 
crut propres à l'exécution de {es pernicieux pro .. 
!ets , fouffia dans leurs cœurs le venin brOiant. ~e 

• • - ' ' ' ~ • - l" 

l'entJe. Il leur, fit entendre que l~s vertus fÙblimes 
de· ~arie ~éclipf~~ent tout l'éçbJt_~e leurs bpnç_et 
~B:ions ; -'!'!Ct !~urs .1' erites négligetJces même. etl 

~ 
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·ltaient t>lus fiapp~nt~s ; k que Marle auritr ton; 

·_ )ours-l'avantage &.ta~ pr4f~rence dans. toutes .le$ 
circonftances où il s'agiraic d'honneur i dè gloire 11-

llt de recevoif des preuves d'aff'etlion· de 1- part de 
ceux 8t de celles qui ~taiem prépofés fur ell~s. ' 

. Cette femence gétma dan• le c:œur- dè ces filles 
imprudentes ~ ambitieufes 8t peu exercées dansites 
combats fpirituels• Elle crAt au point de prodqire 
unè averfioa, enfuite une haine qui· tenait de la­
fureur , dont Satan étàit animé contré la douce 
colombe du Dieu de bonté. Ceue haine ne tardat 

' 

pas A-éclater ; ces filles fe communiquêtent le venin­
de l'enfer dont Je vieuM dragon Jes avait iofe&ées •. 
IlHes réfolr.uent de perfécut:er Marie , 8t d'em­
ployer tous· let moyens ln plus· propres à· faire· 
fortir de leur .compagnie un· objet qui -faifait Je­
tourment de ·leurs ·yeùK, de leur cœur 8t de leur 
èfprit. Elles commencèrent à b ttaitèr-avec hau­
t-eur; 8t le plus dUrement poffible. Elles lui repro.; 
éh~iènt qu•elle· ·était une hypocrite-;. une brouiJ .. 
JODne ; . -qui· par· tés artifices leur faifâit perdre les­
hoatne~ graces dé ~:~rs · fupérieurs ', pout fe let 

. ' . 
éO'Dcllier à .. leurs tlépens~ · Marie· ne répondait 
'l~~êê, :Uouèeur -8\: avec: noe- -hùn'lilité . fi prQ-· 
fotid~',. · qu\élle ; fe déclarait la plus iMpàrfaite dèl 
tbutes. Pardounet mes fautes-, ~ chères- fc:eurs; 
léutdifolt~elÏef1~ifS ·tres pl\is avitée&~tp~e moi i 

- - ••• '" ··-- • -·· c -~ • • - ~-

· ·ênfèigne:Z-11\ot; 'âft.ù':éjue'--je: :fôis allèz heureüfe· 
. ~ . ~ .. , . . . . . . . 

{j()bt pratîquer'·c'e·:~'il' y a de--mieux·& de plut 
· ·fà~nf:pour le' rakit-'dë mon ame·,; lk té _qu'if f' 

; :-
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burà de plus agrl!able à vos yeux &: de plus pto'A . ~, 
. pre ~-me CQDCilicr votre aft'et\ton. Je vous ahne~ ··"" 
je vous honore ; faites l'épreuve de ma bonne é"' 

. . . , .--

volont6 ; Je me reconnaas pour voue fervante • 
c:ommandez 8t j'obéi~al. •· 
, Ce n'éu1it pas ce que c:~s fuppôts de l'orgueil .. 
leux Lucif~r ~etendaient; ~lies JlVaient eu jufque .. 
Jà deS preUves bien C:onftanres ··de l'héroïque hu. : ~ 
milit4, at de J•obéifi'ance admirable de celles qu•enes ·. ~ 
{e propofaient de perdre. Loin donc d•être tou· -
chées de ce~ nouvelles démonftrations , leur haine 
n•en f1.1t que plus allumée. Elle s'accrût f&Jr·tout 
quand elles éprouvèrent que la charité parfaire 
animait Je 'cœur de la· douce brellis qu'elles vou­
laient facrilier ; que Marie rendait toujours Je 
bien pour Je mal , Jes hénédiélioos pour les 
malédiltions ; 8t accomplifi'ait en tour ce que 
la loi divine recommandait de plus élevé&. de 
plus parfait. · 
: Tout cela s'était paŒ'é entr'elles; & n'ayant 
pu réuffir à aigrir la douceur de cene colombe 
divine, ni par les mauvais traitemens, ni par les 
humiliatipns multipliées. qu'eUes Jui avaient fait 
efi'uyer , ces filles cherchclreot à mettre leurs fu• 
périeurs dans leur parti. Elles dirent que Marie 
jetait continuellement des femences de difcorde 
parmi. {es compagnes, que fa prétendue humJ .. 
. . ' 
lité fe démentait à chaque ioftànt , qu'il ne leur 
était plus pofflble de vivre en paix tant qu'eU• 
reŒetait parmi elle&. Les prêtres trompés paf 

Il a 
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~~ rapports calomnieux fe ddtermlnêrenf; avèG 

Ja Matneft'e, de reprondre Maiic avec (\\vérité, 
k de la menacer même de la congédier dù Tem· 
pie. Cette menace fut três-fenflblè à Marie; k 
arrofant fes paroles de fes lar~es , fans inculpee 
fes compagnes , eUe déclara qu'elle le reconnaif· · 
lait la plus imparfaite de taules ; elle les pria 
de pardonner fes fautes , k cie la diriger par 
leurs inftruaic.ts, afin que dans la fuite elle put 
plaire à la Majefté divine • à· eux k à fes chères 
compagnes, aux pieds defquelles elle fut le prof. 
terner, 8t leur demanda humblement pardon de 
Ces fautes. 

Cette démarche de Marie augmenta la fieruS de 
ces nUes; parce qu'elles la prirent p~mrun etTet de 
lacorreaion exercée envers elle par leurs fupérieurs. 
Croyaat dont avoir infinué dans leurs efprits des 
impreiJions défavanrageu{es à Marie, elles s'achar .. 

. nèrent à lui faire perdre l'eftime qui .pouvait en-: 
core relier dans leurs cœun pour cette · "Vierge 
iocomparable. Elles inventèrenr de n<;tuveUes ca­
lomnies, qui n'aboutirent enfin qu'à donaer oc:ca~ 
lion à la très-humble k très-innocente Marie, 
d'exercer les vertus k d .. accroître en elles les 
dons du Très-Haut &. (es propres mérites. Il elit 
pu éloigner, fans doute, de fon élue bien-aimée 
toutes fortes de perfécutions ; mais , s'il l'ellt 
fait , lui aurait-il 'donné des gages auffi a1furé . 
de fon amour l En la garaotHTant par un effet 
du pouvoir qu'il a fur les cœurs , il aurait priv' 
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colle qui devait être fa Meto, de la pratique douce 
8C (atisfaifantc de Ja Charité la plus parfaite , en 
pardonnant &: en aimant même fes ennemis !t 
{es perf~c:ureurs : vertu d()nt fon Fils unique de .. 
vait nous -• Jaitrer l'éxemple fur l'arbre de la 
Croix• 
_ Le Seign·cur , -qui la ·rourenait dans ces tribu .. 

lations par des graces furabondantes , ne ~e con. 
tenta pas de Jul procurer de glorieu'(, triomphes 
fur l'Enfer & fur fes fuppôts , il voulut de plus, 
fournir des fujets d'admiration &: de louanges 
aux· efprits angéliques même. Pour eS"acer juf­
qu'à la moindre trace des mauvaifes impreffions 
que les calomnies auraient pu laitrer dans l'efprit 
des Prêtres & des Mattrefi'es de Marie , & dé Ces • 
compagnes, il la juftifia fi pleinemeAt qu'ils eurent 
honte de s'être Jaià'és tromper. Tous la refpeélèo 
rent, la haine s'enfuit, l'abyme avec Je dragon qui 
l'avait {ufcitée fureüt confondus , 8t Marie fe vit 
aimée 8t chérie dans fon triomphe même. 
· · Marie fut enfuite expofée à une épreuve la 
plt~i fe_nfible , relative à la vertu de J'obéi1fance. 
Cette Viert;e élait la chafteté même ; eUe s'était 
impofée, lorfqu'elle fe confacra à Dieu , de con­
!erver fa virginité fans tache aucune , pour ·être 
plus digne de l'~tre-fuprême, qu'elle avait choiû 
pour époux. Cette douce at chafte colombe avait 
renoncé à tout commerce humain , à tout am:­
c:bement terreftre , â J'amour de toutes les créa­
tures, pour n'avoir d'autre converfarion que dans 
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Je Ciel. Elle 4tait · totalement trans(ormle · eô . 
. l'amour le plus pur du rouverain bien , eStant per· 
·ruadêe qu'elle ferait plus chafte en l'aimant 8t plu~J 
Vierge en, le recevant. . 

Marie vivait dans J'efp~rance de n'avoir point 
d'autre épOt!X que Dieu , quand ce même Dieu 
commanda , dans un Conge , au rouverain Pr&rra 
·de fe difpofer à marier la fille orpheline de 
Joachim &. d'Anne da Nazareth, parce que fa 
divine Majeftê la regardait avec des yeux de 
complaifance 8t s'intt!refi"ait particulièrement à 
cene fille, qui n'avait aucune inclination pour 
Je mariage , mals qu'il avait des vues fur elle , 
8t qu'il fallait lui trouver un époux de Ca race , . 
dig~e d'une fille fi honnête , Il vercueufe et Ji 
irréprochable en Ces mœurs •. · 

Le vieilbrd Siméon obéit à l'ordre divin ; Il 
déclara aux autres Prêtres l5t Doaeurs que, l'ufage 
érant de ne laiffer fortir aucune 6Ue atnée du 
Temple que pour entrer dans l'état du mariage, 
ji convenait de · faire embrafi'er cet .Stat à Marie 
de Nazareth , & de lui choifir à cet effet uno 
perfonoe digne d'être l'époux d'une .Fille fi ac-
complie. -

Sur cet avis on fe détçrmi11a à confulter 1~ 

Seigneur pour fe conformer à fa fainte volonté, 
k à découvrir par quelque fig~,e manifelle celui 
qu'il deflinait à devenir t•époux de Marie, lequel 
devait être de la race de David, afin que lt.l, loi 
fut accompliv. 
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Marie avait 'atteint la · fin de f.1 quaroraièm~ 

;lnoée , et JI était convenable de la prévenir (ur , 
la réfolution qu'on avair 11rife à fon égard. Dieu . 
t•en àvai.t prévenue lui-::mème , &. elle était déjà 
conv~incue que les jugemens de· I'Être-fuprême 
{ont incompréhenfibles , & fes voies 8c fes dé­
crers Jmp6nétrables. Celle$ CJUe Je T,rès-Haut lui . 
découvrit dans cette occafion , en lui ordonnant 
de recevoir un fpoux de fa main • étaient autant 
éloignées de les ren(ées que le ciel l'eft de la 
terre. EUe lui avait promis de garder à jamais le 
dépôt de fa virginité intaa ; Dieu avait agréé ce 
Cacrifice , &. il lui ordonne de prendre l'époux 
'CJU'il lui a choifi. Quel ne dut pas être l'étonne­
ment de cetœ très-p<&re Vierge, qui vivait dans 
l'afl'urance de n'avoir d'autre époux que ce même 

· Dieu l Mais quand . Dieu commande , Marie ne 
{ait point raifonner, elfe ne fait qu'obéir. Dieu 
4tern.el , immortel , infaillible , dont Jes dPtfeins 

· font impénétrables , dit alors cette Vierge huma · 
ble & obéiffante • vous Créateur du Ciel ac de ta 
terre , VOUS qui pefez les vetJtS ac prefcrivez Jes 
Ji mites à la mer , tout eft foumis à votre volonté; 
moi, petit V.!rmitreau , y ferais-je rébelle l Je 
vous 2i promis , vous avez agréé ma promeffe , 
6 'mon bien-aimé , unique objet de mes defirs 
8t do moll amour. vous m'ordonnez, j'obéis 
& je vous laitre le foin de. difpofer tout felon 
~otre bon pJàifir. () héroïque obéHfance , bien 
fapérieure à celle d ·Abraham ! Il aimait tendre~ 

F4 
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ment fon filà lfaac • mais :Made :aimait bien au" 
arement l'ltternel, 'qu'elfe avait choifi pour c!poux ; 

. . . ' 

• &. cene augufte Vierge voulait lui garder inviola .. 
blement un dép6r :qu'elle eftimait fupérieur l tout 
ce qu'elle pouvait .lui oifrir. ' . · 

Ce n'était pas . affez d'avoir donn6 fon con• 
lentement· à . Dieu , il fallait de plus, donner aux 
.JJommes une preuve· de la perfetlion de fon 
obditl'ance 8è le moment de Ja donner ne tarda 
pas. Le Graad-Prerre appella Marie 8t lui propo· 
fa l'intention que lui , 8t les autres Prêtres, avaient 
de lui donner un époux avant qu'eUe (ortit du 
Temple. Pour. l'engager à y confendr , Siméon 
lui repréfenta qu•aucune des filles d'lfraël, at fur .. 
rout celles de Ja race de Da\IJd , ne devait re .. 
fufer. de s'engager dans les liens du mariage ; 
parce que , felo9 la parole de Dieu , confignée 
dans les Prophéties , le Medie promis devait natue 
de l'une d'eorreelles.Qu'eux,Prêtret, priaient l'É. 
teruel, & qu'ils l'exhortaient à Je prier eUe-même 
de leur faire c:onnaitre çelui qu'il avait deftiné poul 
êrre fon époux. 

Dieu exauça Marle , 8t. lui donna Jofeph , 
l'un de (es fidèles fervit~urs, qui di(pofé, comme 
Marie , à fe conformer en tout à la volonté de 
rtrre-fuprême , ne s'oppo(a point aux (aints de· 
tirs de l'époufe que. Dieu lui avait connée , afin 
qu'il lui tërvit de ·garde 6t de compagnie feu(e .. 
JDent ; puifqu'on croit qu'il avait auffi promis 
feçrÇtem~nt à Di~I.J de garder J~ virginité & qu'il 
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: Je déclar" · à Mari• , même avant dè J.'t!poufer: 

L'humilité accompagna toujours cene Vierge 
. Incomparable ; elle fe tir un devoir. d'obéir à 
. .Jofepb , comme è \Il' fupérieur que. Dieu lui avait 
~ ·• . . .. .. . . 

donrio fous lei; titre d'époux • & de proteéleur. 
Jofeph de· fon c:ôt!Ï rendait continuellement des 
allions de graces à Dieu , de lui avoir donné 
pour époufe , Marie , dont il c:onnaiffait Ja rate 
prudence , la profonde humilité , ·la pureté an .. 
gélique 8t toutes les autres vertus qui le raviifaient 
d'admiration; auffi n'héfiRa·t·il pas un inftant à la 
prendre avec lui dès que l'Ange l'eût averti que 
Marie était enceinte par. l'opération feule du St. 
Efprit fon premier époux. 

Après avoir mis au monde le Sauveur , Marie 
n'en fut pas moins humble, ni moins obéitrante; 
elle fut toujours foumife à Jofeph, tant qu'il , 
vécut. EUe obéiifait à fon Fils , elle obéit à Sr. 
lean , quoique Jefus -Chrifi: Ja lui eCtt donnée 
pour Mere. Elle obéit auffi à Pierre , comme 
Vicaire de Dieu ; elle témoigna même fa fou­
miffion à tous les Apô~res , tant dans Je Cénacle , 
quand ils y étaient afi'emblés , qt~e hors de là dans 
beaucoup de circonftances où elle trouva des oc­
c:afit. :.ts d'exercer l'humilité , cette ver ru qui a été 
la bafe de fon élévation. Nous Commes bien éloi­
gnés de plier ainfi notre volonté fous Je joug de 
l'humilité 8t de l'obéiffance; enfans d'un Pere &: 
d'une Mere rébel!es aux ordres de Dieu , nous 

• • parut1pous encore à Ja vanité comme à 1'amQ 

" \ 
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1 
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· lJhion qui les :fit· d~c~oir de cet ··ltat heureux o~ 
la foumi8ion 1 au commandement .. du Cr6areur, les 
aurait maintenus. Ils nous ont laiff4 pour héri- . 
· aage, 8t l~mour.propre mal entendu 1 k Ja pr~~ 
fom}"'tion aveugle , qui ont fait un divorce 4tern~l 
avec l'humilité. Cette vertu nous convient biel\ 
. mieux 1 dans l'état miCérable ·auquel la chate de · 
oos premiers ayeux nous a réduits. Norre na· 
ture corrompue ~ infirme appéfandt notre ame 
k la rapproche de plus en plus de l':cxcrémité 
oppofée au bonheur pour lequel l'~ue .. fuprêtne. 
nous a créés. Sa bonté paternelle at fon amou~· 
pour nous l'a engagé à nous préfenter dans fon 
Fils~unique 8t dans fon augufte Mere, deux mo· 
dèles parfaits d'humilité Be . d'obéiffaoce , pour 
oous remettre dans la véritable 8t unique roure 
de la félicité. Ils y font arrivés J>ar le chemin 
qu'jls nous ont tracé; ils nous exhortent à Jes 
Cuivre , ils nous .e.n préfenrenr ;;uffi les moyens. 
Eh ! Pourquoi donc au lieu de monter au bonheur 
par l'échelle douce de. l'humilité 8t . de l'obéif· 
{ance , defcendons-nous au précipice par les ro~ 
chers efcarpés 8t remplis des ronces &. deJ épi· 
nes , des follicitudes , par des {entiers hérHfés 
de foucis qui tourmentent jour & nuit l'orgueil .. 
leufe ambition ? En coute-t-il autant pour re-" . . 

connaître la fouveraineté de l'Etre des êtres , du 
Roi des rois, 8t d'obéir à fes ordres paternels • 
donnés uniquement pour nous obliger d'être 
heureux • qu'il en coate pour allier la batfeffe 
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• avec l'orgueil ; en rampant aux pieda d'un pro: 

.. reéleur pi!ftri de caprice~ , &:'.toujours guindé fqr 

. le haut dll rocher da l'orgueil dont fon cœur « 
· emprunté Ja dureré ? Eft·il rien de plus rebutant 
. que cette dureté qu'on ne peut amollir CJUe par la 
• fumée d'un encens qu'on eft forcé de ramatTer . 
dans Jes ordures de la vile flatterie l Et pourquoi! 

· Pour nous metrre ·en po,rcffion d'un . prétendll 
· bonheur , qui n'en a même qu'unf fauffe appa• · 
renee puifque loin , de • fati$faire notre cœur il y 
laitre le mame vuide; &: qu'en multipliant les 
foins épineux du defir , il augmente les regrets 
d'avoir facrifié fon repos , fouvent fon honneur 
à l'idole de la turpitude 1 de la vaine gloire lit de 
la loJie. · 

f.a Foi de Mari'e. 

La charité eft comme un arbre qui produit 
cootes les vertus , enrre !efqnellcs l'obéifTaoce 
tient la première place ; majs J'obéHTance a 
l'humilité pour Trône , & la foi pour femence 
&. pour racine. Marie ayant pratiqué toutes les 
vertus dans le plus haut degré de leur perfec­
tion , elle en reçut la femence , comme une 
terre difpofée pour la r~1ain du Seigneur de toute 
fainteté. Cette femence cuhïvée fans ceffe par 
l:~tre-fuprême, 8t arrof~e par l'eau abondante 
de fes grac~s , produifit les fruits les plus excel­
Jems & les plus parfaits. S'il etlt été poffible à 

• 
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la faible vue de l'homme de pénétrer dans lè · · 
fanélualre du cœur de cette Vierge incomparable, 
p.endanc J~ féjour qu'elle faifaic fur la terre • 
CJUel objet plus beau lit ·plus admirable à con­
.templer pour ceux. ~ feUe$ fiUÏ av~ient · Je 
llonheur de Ja connatrre ! Après la · vifion de 
Dieu 1 en exiftair-il , & pouvait-il ·· en e~Uler de 
plus ravi1l'ant &: , en même-rems , de plus con­
{olant pour l'humanité l Dieu avait créé Marie 
pour en faire un tabernacle digne de lui. Il s'y 
tomplaifair comme dans Con centre ; ainfi toutes 
les vertus y exiftaient avec Jui dans toute leur 
perfeétion. Rien d'impur, aucune tâche n'y 
hletraic les yeux de fa Majefté .Divine; elle était 
la plus pure , Ja plus fainte de toutes les cr4a- · 

. tures , après celui fflbi s'était incarné dans eUe. 
Il ne manque aujourd'hui à cette Augufte Mere 
que d'avoir été , comme fon fils , de toute éter­
nité; puifqu'iJ l'a dotée de fa toure-puifi'ance; 
qu'elle peut départir les plus rares bienfaits à 

"'tous ceux qui l'implorent ; & qu'elle le veut. 
quand on la prie avec amour & confiance. 

Jefus-Chrift nous a affuré que celui qui aura 
de la foi feulement comme un grain de millet ; 
ou de fénevé , peut opérer }es plus grans pro­
diges; celui même de commander à une mon­
tagne de fe précipiter dans la mer ; Sc qu'elle 
s'y précipitera en effet. Marie a fait plus que 
cela : car , par la foi '·elle a ouvert la porte du 
Ciel à tout le genre humain. On doit juger de 
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: la grandeur de fa ifoi , ·. par la dignité A JaqueUo : 
' cette Vierge des vierges et\ parvenue , par le ·· 
··tang qu'elle occupe aujourd'hui , par le pouvoir 

qui y eft attaché 8c par la félicité Cuprême dont 
· eUe jo~it. Pous . êtes .biera . heureufo d'avoir cru , 
· lui dit fa eoufine Eli(abeth .: car. les patoles & 

'· ' ! ' 

· les promejfos du SeiGReur auront leur accom· 
· pliffemènt en vous. Ea eft'et , elle crut le plus 

grand des my fières qui· de voit s'opérer en elle; 
ce qui prouve bien Ja vérité de ce que l'Eglife 
nous enfeigne , que la ·Foi eft ùn don Je· Dieu : 
car _pour croire le myftère d'un Dieu qui fefait 
homme, il faut voir ce myftère dans l'effence 
Divine, 8c n'avoir aucun doute fuda grande1.1r 
de l'amour du Très~Haut pour l'homme , ni 
fur fa toute-puifi'aoce. 

La foi de Marie dut caufer un étonnement dans 
tous les êtres raifonnables c'éês : car ce fut ua 
prodige évident du pouvoir divin qui produifit, 
dans cette pure Vierge , cene verru de la foi au 
plus. haut degré de perfetHon. Le Très-Haut • 
par un eR'et de fa bonté , favorife les mortels 
voyageurs du don , de cette verru , afin de leur 
donner une connoïffance auffi infaillible de la 

, divinité de fes myfières & de fes œuvres mira· 
culeufes , que s'ils le voyaient auffi clairement 
que les bienheureux le voient dans le Ciel. 
,J.\lous voyons en effet , à travers Je . voile & 
l'obfcurité de la foi , les mêmes objets & les 
mêmes véritP.s qu'ils voient à découvert. Il nous 
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tallait un modèle •auffi parfait , d'une 'foi· aulfl 

· · completto que l'a éré celle de • Marie , · en nous 
donnant dans fon fils , un Dieu fah homme pour 

. nous racheter , elle nous a prouvé la grandeur 
; cie l'amour que rtue-fuprême a. pour le genre 
• humain , et que rien n'eft imp'offible à ta toute 

puill'ance. Tous Jcs hommes peuvent donc , fans 
héfiter ., · fe régler fur Ja ·foi de ceue Augufte 
Reine des Cieux k. de l'Univers. Les faux rai­
foanemens de la fagetTe humaine ne {auraient 
balancer la candeur , la :drohurè , &: la bonne foi 
d'un Dieu qui a parlé &: qui prouve la vérité 
de fes paroles par des faits conftatés. Marie 
n'avait pour garant de fa foi que la parole de 
Dieu ; 8t pour l'accompJitrement en elle de cette 
parole , elle n'avait que celle du miniftre de ce 
Dieu. Elle crut à cette parolle , !leureufcment 
pour nous : Elle en a reçu la récompenfe 8C 
nous en avons les avantages. Graces éterneJJes 
{oient donc rendues à cette Vierge incompa­
rable , qui nous a convaincu·s que , quand Diell 
a parlé , tout doute doit s'évanouit 1 & · fe dif ... 
ftper , fans biffer aucune trace. 

Abraham a été nommé 8c: déclaré pere det 
croyans , ou des fidèles, parce qu'il ·érait con"' 
vaincu que la parole de Dieu · eft la vérité pure , 
& qu'il ne lui éft pas poffible de manquer à fes 
promefi'es. Dieu lui avait dit que , contre toutes 
les apparences , Sara , fon époufe , hors d'âge 
d'enfanter fuivant le· cours ordinaire de la na .. . . 
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ture, 8t 'felon l'expérience journalière , ·fui dorr.; 
neralt un fils. Abraltam Je croit , at ce 61s vient 
au monde. Suivant la même parole , .. ce filg 
nommé lfaac , doit avoir ·une poftériré innom .. 
hrable ; 8t • avant qu'lf.1ac air unè poftérité • 
Abraham reçoit de DieÙ l'ordre de lui facritier 
cet enfant. Ab~aham igqote cornment Dieu ac .. 
cornplira fa promefi"e , néanmoins , ·fans . avoir 
le moindre doute fur cet acc:omp1i1Tement , ce 
pere des croyans difpofe tout pour le. facritice 
de ce fils. Dieu voyant J'obéiffance · du pere , 
lui conferve lfaac par un moyen furnatùrel 
qu'Abraham ne pouvoit pas prévoir ; mais il 
favait que rien n'eft impoffible à Dieu Tout­
puitfant , 8t cela lui fuffit pour maintenir fa 
croyance en la parole du Très-Haut, 8t rendre 
fa foi inébranlable. 

·La foi d'Abraham fut un prodige, parce· qu'il 
crut contre toute efpérance; mais celle de Marie 
fut un vrai miracle : car Dieu pouvait bien rendre 
Sara féconde à quelqu'âge *{ùe ce tt, quoique 
la Narure ne parOt pas devoir s'y prêter ; mais 
c:roire que Marie, Vierge , enfantera fans celfer 
d'être Vierge , ·cette foi ne pouvait avoir lieu 
'}Ue fur uné confiance entière en la toute-puif. 
fanee d•un Dieu. D'ailleurs · Marie , dans cette 
occafion., avait ~ va iocr~ l'impoffibilité qùe toute 
rautre créature .eôt trouvée à l'accompldfement 
'de la prometre qui lui fot faite , que Dieu m~me .. ' 

uncarne"'it en eUe , ~ que le fil5 qu'elle met-
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baie au monde , ferait • homme 8c D1eu tout 
enfemble. Cé,àit donc deux , obje~s ~ 8t ·deux 
tnyftères préfentcfs en même·tems ·.à fa fol , · &; 

un feul. motif pour. croire; mais .Marie fe:con .. 
tente . do ce feul modt : Dieu: a· p~rlé ; la chofe 
arrivera; je le crois fur votre parole , ; c'eft celle 
de Dieu, CJUÏ nJ veut, ni peut me tromper. Il a 
parlé , je fuis fa Jervante três;..humble ; je crois 
tout. ce que vous me dites de fa part, 8c j"obéis 
CJU~lqu'inçompréhenfibles «JUe {oient les deux 
myftères · que vous m'annoncez. Quelle eft la 
créature affez infenfée pour ofer vouloir fixer 
des bornes à fa toute .PuiO'ance l . 

Ifaac, Jacob at Juda, plus particulièrement 
CJUe Ces freres , eurent en appanage . la foi 
d'Abraham. C'eft à celui.ci que Dieu avait promis 
d'envoyer le Meffie , 8t que le Sauv.eur naîtrait 
de fa poftérité. Marie le croyait fe1111ement ; fur 
cette croyance elle fonda la foi qu'elle ajouta 
aùx paroles de Gabriel , qui lui porta celle du 
Très-Hauf. Par cerre foi elle eft devenue la 
mere Be le modèle des fidèles , ainfi que le 
fondement . de l'Eglife Chrétienne. . 

. ·Dieu a comblé l'homme de, dons naturels 
inbérens à .l'humanité ; mais fans lui ces dons 
deyien~raient inutiles lk Couvent nuilibles par 
l'abus que , l'homme en ferait •. La bonté du 
Créateur ne s'e_ft p.as bornée à c~s dpns naturels • 
·il en eft d'un ordre fupérieur , que .nous tenons 

· ·.Je- . fon ~~our , . &. CJUÎ . ont pour objet. la fé­
licitq 

·~ 
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. Jidtd qbi itoùs . auead dans uae aùtte ~,, ·&a:w 

fin.· Nous y afplroos , même dans le tems qbd 

uous y penfons le moins. (;e tendre et le meiJièult 
des peres, a 'fait pour nou• ce que.naus o•aufjons . 
jamaislmaginê, 'ni ofê efpirer; ·il nous a deftiot!ll 
à la jouiffance · de fa propre gloire &: 1·à Ja pot:~ 
feaion de lui-même. P9ur cela U aous pr~fcnto 
aux yeux de la foi ; ce que les yeux du corps J 

·ni les lumières de la niifon, n'auraient pu dé• 
couvrir, :ni même arreindrel 

La 'foi qui nous découvre ces defl'eins de 
J'amour Je plus · inconcevable de notre Dieu 1 

eft un de ces dons d'un ordre fupérieur qui DQus 
(ont· départis. Par elle nous aommençons â ap• 
parteoir à lefus-Chrift ; qui nous a ouvert, la 

. 1 

porte de la félicité perpétuelle de ta vie f~uure .. 
Elle eft la première des vertus c:brériennes , Ja 
la bafe Ja plus folide de toutes les autres : car 
peut-il y avoir de véritables vertus 1 des venus 
fans tacbé . dans eeJui qui be croirait pas eli 
Dieu r 

La défobéiifance d'Adam.& d'Ève nous auralf 
rous privés de cette félicité ~ fi Dieu 1 p~r un elfee 
de fa miféricorde, ne fe fût déterminé à envoyer. 
foa fils unique pour fe fa·ire homme , 8t fatis"' 
fairè à Ja juftice de fou pete par fa mort. !1 
fall@it encore que par fa réfurre&ion '1 il nou9 
ouvrit ·fa pone du Ciel. Il 6teit denc nécefi"aird 
qu'il · , conf6quei!Jillent qu'il s'in• 

le {eill d'une Vierge ilü-
G 



( 98) 
tnP.tulfe. Dleu pour <:et eft'et • tlonne l'être ê 
N~de ; il lui llnnbnce par .fon Archange , que le 
tems de ·fa miî.Sricorde eft arrivé ; qu'elle de· 
viendra enceinte pur l'o"'radon feule du I'Efprlt 
Divin , · lie qu~elle menra- au mollde un fals qui 
fera te tMeffio , ~ue ·ton, amour a promis & 
depuis li long-temps auendu. ·Made croit &: 
marche la premi~re ·, l'dtandart ·de la fol à la 
main 1 pour ·attirer. à elle , & conduire A Ja loi 
de grace , 8t au bonheur ,. tous ceux qui feront 
aMm4s de •la mGme· foi, C~Ui lul a valù le titre 
auguR11 8t la digoil6 do Mere de Dh11.1. Morrels 
infcntUs, CIUÎ doutoz de ta grandeur & du d4!gré 
6mlnentiffime de la gloire lt d\1 pouvoir de Jefus 
le de Marle ; vos· doptcts · s'4vanouiraienr bien• 
t6r • (a vous vouliez vous rappeller que ce Je fu a 
jouiR'ait de cette grandeur 8t de cetul gloire avanl 
que ·J~univers fat ; tk que Con auguRé Mere , 
aiofi qutl lui , tirenr leur origiue de: cet efpric 
mfiQi t .qui fe nourrir dt la propre ;fplendeur de 
l'Éternel! 

Made a cru , Marle a efp&ré FaccomplUI'emena 
des prometres ,; qui lqi àvaient · êté 'faites ; elle 
enfeigoè toùte l~Eglil'e par Con eaetnple , 8t nous 
prouve l'excellence de la .vertq que po.us appel· 
Jont"lâ Foi. lt lfauf, ~voir les JQUR 8t' la fou .. 
miffion parfalte aùX'Ordr4:? dp 'frès~Haut, pour. 
voir & eftimcr ie: ·trtlfol' de la foi, ; ma~s. il fuftiD . 
de. reconnatrre·' queis d4fordies t'cft livré. le 
monde depuis ;uè li fOl ea 8 t!té prefque baainie 11 
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ac A quel malheureux "tot il fa crouvo· t4dult. 
J.c, t4nêbrcs les &•lus c\puilfcs CO\IVfVftt la furfueo 
do ln cerro ; 10nt tend à fa tulne i les d4fnftroa 
muldpllds dana aous lea genres font femlr la ni• 
teffit4 du rdutbliffement de la fol patml les 
hommes ; parce que c'eft à la feule foi en Jefus .. 
Chrift 1 quo nous devons lo rdtabiUI'ement des 
cltofcs dans l'chat heureux oa\ Diou veut qu'ellea 
Coi eut. 

. . 

"' 
L'trre-fuprfme n'a donnd ••exiftance ê le• 

cr4acuros que pour les faire participer à Ja glaira 
k à 13 f61ich4 dont il les a rendus fuceptibles. 
Toutes afpbent à la fin pour laquelle elias ont 
dtê cré4es. Si aoures ne parviennent pas au bona: 
heur qui leur eft deftind, c'eft qu'elle abandon• 
neat librement 8t volontairement la route qui y 
menne. L'auteur de leur Ocre los a · mi(es dans 

• 
cette route , 8t leur a fourni les moyens de la 
Cuivre; mais ellei n'ont pas voulu· eo faire ufâge. 
Il a faic plus ; il a imprim6 dans le cœur dea 
cRatures r~ifoooables 8t , inrelligentes, le defir le 
plus ardent de parveair ê la poR'effion de .cerre 
fdlicit6. ·11 s'e:l empreft'é de la leur. préfeorer fout 
le point de vue le plus flatteur 1 le plus attrayant 
8t le plus capable d'irriter le defit d'eo jouir. ll 
le leur à maoifeftée de là manière qui 1 feule COD .. 

vient à leur ~qanière d'Aue. Il leur a dit , 8t il kJ 
Ga 
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't4pite rans cefre : Voilà l'unique mayda do fatre 
\'atte bunhaut ; Je vaus (ltamets de vous en fulro 
jouir r je fuis fidite à mes promeflea • i1 m'eft lm· 
poffibl" do vous tromp.er, k je vous olmo ou• 
tont quo vous pouvez la defirer d'Uft Dieu inva• 
rJable , dont l'amour vaus n donnê l'Aue. Con. 
cevez donc la 1randour do la ft!llc:itê que la fol 
en ma parolo immuable ·voua prtlfon&e a vous 
promot. c•oft un rayon dtt ma utolre; il crottfa 
pour vous à perpd1ull6 ; parce que n1a gloire eft 
infinie. Le bonheur quo je vous l'iromets , ell 
runique vc!rlcable i il ira t!galemeat toujours en 
oroiRànt, ,,arce q'U'il eft iafépurable de ma gloire, 
qul n'a point .de bornes. Eft·il rien qt•l lul foit 
comparable r Eft-il rien de plu' facile A obtenlrt 
Efp4rez. donc i 8t quelle efp6rance pe:u avoir 
un meilleur fondement que la parole d'un Dieu 
qui. vous aime 1 Qu'exige-t-il de vous pour Je 
forcer de remplir fa promefl'e r Hélas 1 ce qui 
feul commencera votre bonheur, dis ce monde • 
ol\ vous n'~tes que voyageur, lit o\\ vous pa(l'ez 
pour arriver à la f~licité promife , que perfonne 
,.e pourra vous 6ter,. 8t qui n'aura point de 
fin. Que demande-t-il ·donc l Ce que le Créa-· 
teur a droit d'exiger de fes créatures; de.recon­
oatrte: fa. grandeur~ fu\)rêmd ; :ce qui eft :da à un 
bi~pfaiteur • la reconoaifl'auce, 8t les aaioos de 
grace&; ce qui.·eft dft à l'amour qu'on a pour 
nous, ùu amour; .,s~il· eft· po.Oible, qui .!gale le· 
fien; au moins voue cœur lit la pr6férèuce cie 



( 101.) 

les affetllonr. Moyormant cene pr~f6rence • · il 
voPa donnera en rerour plus quo aomca los cr"a· 
aures enfcmble no fauraieat donner. Qu'c:xlge+il 
encore r Qu'aprês lui, 8C , par c:onfidérallon l'our 
Jul, vous ulmfez finc4rcmenr ceux qu'il a faht 
pour jouir d'un bonheur (embtoble à cel\\1 dont 
JI vous favod(era , & que vous vous c:onduificz 

· en c:on(équcnco à leur ~aard. A ces feules con­
dilions , donc l'exécution eft li douce 1 fi agréa· 
ble , fa fadsfalfanro pour ua cœur bion n6, co 
cœur a d~oir d'e1i1érer , qui plus eft , JI eft afl'urf 
d'encrer en pofJ'emon du bonheur Jnel'able qu'un 
Dieu lid~fe A fa parole nous a promit. . . 

Dieu,· comme dernier 8c fouv9rain bien, devient 
l'objet 4e nos d~firs 8c de aotre eCpe!ranc:e , d'o~ 
nous pouvons juger de l'exc:elleace 4e c:eue yerru •. 
Les alles qui la concern~11r fe regl~nr fur le degré 
do norre foi,. dans les promed'es .ineJTabJes du Sei­
gneur. Nous les regardons. comme un biea don~ 
J•acquifirioo eft polftble , . fur-tour , depuis que 
nous favoas que Je Fils _unique du Pere-chernel 
nous a uacc! le chemin, 8t nous a ouven la porce 

' . 
du Ciel. 

"- . '-

Cette:ve,r~.d'efpéraac:e fut dans fon p'us hau~ 
deg~é d~ .Perfelli~o chez Marie , dès CJ!l'elle put 
la pofféder. C'eft fur fa loi ea la .certitude de.Ja 
parole de Di~ qu'elle efpéra la venue du Medi~­
fur ·la terre · & qu•eJie donna .fon confenrement 
pour en devenir ,la Mere. Elle o'ellr pas le moin· 
dre .. do~r~ fur l'a~é:omplift"emeut de .ce my~re ~ 

. . G J 
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eUe ·; co qui fié que fon efp6ranc:è fut obfolumo11f 
c:amt'lene , ·tant à eer dgard , que rclarivcmcnr A 
l'acc:umplllfement dos otttrcs prometTes qul en de· 
vnit r~ruher. 

Mnrie ddfiratc ; do · te voir · ·en l'ofl'cman 
do la ftn 1mur laqnelle olle ovolt c!td erddc. Ses 
delira dmicnt d'aUtant pluw vifs qu'elle ovale plus 
de eonnnltfance de leurs objett. F.Uo ovnlt 4ttl 
plue d'une fois f.'lvorlfc!o de la vifion bêaliftque , 
ff f1J propre ex,,érlenco lul avait (olt eonnntrro 
la vdritl! 8c Uf · fidéllrd .des promeR'el du Très• 
Haul. Revenùe· · dlt'ns .. ifon c!rat ordinaire d'une 
créature vivante Cur la terre , le louvenlr du fou· 
verain bien • dont elle avait joûl • k dont elle 
fe voyait p~lde pour le moment , le lul faifaie 
deitrcr avéc plui d'àrdeur. L'efpclrance d'être tn• 
fin ~n poA"effion do ce tréfor pour toujours 1 . . 
prenait de nouvt$ux àécroUI'emens;· Le delir aug• 
ii'•e~tait avec l'efplra·nce , 8t l'engageait A mul" 
dplier Ces eKorta pn'~r ·l'acquérir. D'ailleurs l'ef"' 
pérance de M~rie tépondait au· degf\! de gloircr 
è laquelle elle devait · être élev:fe; 8t , ce degrf 
de gloire étant fupérieur à celui auquel lea Anget 
St' lis Saint's'l~s plus p~rfalrs peuvenr.·~éfpirer, les ' . ' - ' 

dé'firs de la Reine des Cieux ont d6; ful'paR'er ·de' 
... tiiaùcollp l'efpérancê· d~; tous les ·Cellcoles. JI eft 

v~ài 'que ;· pôUt arri9'er a\r d~ê luprême de cette 
vertu , Dieu là favotifa de la Jumière la plus vive , 
d'une foj ferme t conftaate 1 k par le~ graces Jeg 
J'lup ;iJJJondïJJtre• prop9raiopJJ~~' · i l~Pr 'wje.r, t.vr 
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faveurs 8c tes dons quo Dieu d6l'llrtit A fon au• 
nuflo Mere furent fi grands 'qu'on peut les dito • 
prefquq auf& . Jnlinis quo. le u~for du Tout• 
puifl'anr. 
. Quel eût ~t6 l'"rat do la Mere do Dieu à ln . 
mon de Jcfus-CJulft fon FUs , fi ello n'c:\\t lltl9 . 

4!t6 , dan&: ce moment Cfhlque, auRi fermo dans 
fn foi 8t dans ·ran cfp~ranto fJu'ello le fut en 
effet l Ces deux vertus n'Utnqu~rcnt prefquc aus 
Apôtres le aüiC Difciplos ·; cetto mort fut l'our 
eux la plus rùde des 4prcuves. Nous ef,.,6rlons· t 
direnr~us~à Jefoi·t!:hrifl , quand' il fe manifèlfta à . . 

deux d'4nrre~euH ·fut le chelllitr·d~HmaUe, ·nout 
efpérlons qu'il! r4tabliralt' le··R\)y:aume d'lfraël; 
mais voilà dé)a' ttols· jours1que• :Cd que nous vou9 
racontons efli ctriiv<t , &c. Lê: t4111t)lgnagt ·de 
Pierre , de· .J~afl ~ • dé lemmds . qilt affi.ltaiènt que 
lé BiJs:de.Dleu"dtait remareli4 't1'àttait pas enèoré 
ranim&l leur ef~éran'te ; ceto~:dés dix Aptnt~ qui 
aR'Ùrarenr'.eadùitei·l· 'f.hGtnlfSl, 'que Jefus s'éudt 
mâ'nifèft'6<djlpo~lt~\!llti à euYC!, · né• put vllfocté 
l'fncr~dul~"tlct·lcli: Di(élpfe.;: JI; fallut 6 rous· dës 
j)tebvei~ pblpà6té5•' poùri les convaffttre · de::Ja vi• 
rtril;-nibll:.Mïart~ fur' iitét;raolablè-Üaas fon efp~ 
tance, '~iiie~dtins· .fâ··fGi.: C'êft:ï~our~ceta· que 
le· St.:, ~ .. Efi;r#; par· ta ·llouch'ë ~ de~l~EccléGaftlque • 
~·ait. f*it1 di~~rtitiht!tiquemè'rit a1 :a•auguftè llèirtê 
du. ciel 8t ·de la terre : ]ê ]üif'i); MW.rJe-'l'!afm)tH• 
pur~ 'tle'ta:vliit'tÎilifpiêlt ;··'Jé ·là;èbnnaiff/llliJ. & 
Je iâ · foliire-"oJiil~tln~; & j~drilme ·lés bien1 ltn·· 

G4 
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nets d tlllll me~ tinfolll , œmmtJ Dku ma· l'a ~m.: 
mandl. ~·,. mvi cjl couto la gracu J1 la 11o1i & Jtt 
la v/Pit~: «n moi 1jl toute~ l'fl/pê"mcu do '" viti & do 
la vertu. Chapitr~J 24 , verfot '4• 

Ce fut en eft'er fur Marie , Vierge des vierges , 
que furent fundé~s Jqs ef,,t!rancos de tous lee 
Parrlarc:hes de l'pnc;~en Tcftamont, qui ancn· 
tlalcnt 1~. R4paroteur du gonre humain ., promis 
à notre premier P41re, .~:eaJenrant du pdc:M de fa 
dc!fobvUTancc. Il fut promis; 6 Abraham • tor(q"Q 
pi~u .M dit que cqutes les Natio~s (oraiea,t bdnies 
pn.Jui. JI Je l~c~t;• Jacob~ • Davl4 ;(ille· fut pat 
Jes Prqplu\tes , · fuf:--Joaat par lfaï~ ..•. qt.li l'a délignd 
plt~!l parli.culi.reQlçnr · que . tous. les., aurret ,: en . ' 
di(llllt qu'JI naltrafE. d"n-. ~ie•gfJ1 cfe.la. Tribu de 
Jqda •. , a . de la r~J~ -:oyalt, 4- :Dftvi.JI , i qp'il fau~ 
ver;tl! .(op peJ,Jp~' ' ~.qu'il rfq 1 apmPJ~r~it ~"'r.n4• 
llfl!l~ , qui flgnifi~ ·Qi.~., .. aveR ·P91ffi\ 'llJ~jl ferait 
t!D ,eB'er J)iep . fç ,J19~mo, tol!t .,Af,fl.'llfl' ; (OJJ(6~ 
gu,JDnmoi fa . ~fe , (pJ' l~Jqpell,, deJr~it ,être food4q 
J'ftfP~1ii®P _., t9u.s le~ ll~IIPl!!IUI~ · ~~~~ .l4tff.U rau~ 
Qlf~l feu,l n 4t~iu4f~r~. ~·opVriJ,t& POJJJt!tlU C.icl·~ 
le.&~r ,v.tlritablep,atJie;:qu"' lfpd~hiAI~Ad•nn. 8t.d'Ev'! 
avajt f,rmée •. '~' ~ÏJJ'J.de 1\Jer~ ctf:JR·faillflfJ,efpA, . 

• 
Ati\C@, eft ~onç·:çoJDtptt,anneJ(.S~qpJ"'-' '~B~ft• 
"''~''e 4e 1)\e!J i.P~.ifqu,. ~"'~ M~r~.cfe .J~ Ç. 1 
,,leJ~eft de ~J.~~ S'"veur ,,JJ~JFqupJ a.o~s.fpn~ 
~PA'H9U~~u~o.s ~~Sllçe~. · ··• ... ; r ' · ·. · · , ' 

·) J}aps, ·J~ jgt,~v@lles. o\) M~e.'(f tr~uv~i' {ur 
1• Jfl{ff!',. ~9DJ~t) :.t~llf J•~Wfma~q·. d~. (Rp, J)itltf' .. - - . 
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• luul objet· de fon amour, l'c da la vi fion b4nd• 
· Jlquo dufJuel , eomme 4:r~mute h"malne lk vl .. 

wance parmi les hommes , elle ne jouUfait paa 
lans Jnrcrrupdon; CC!It4! Vierge intomvambt~t pra• 

. alquait alors lee vert\ls de la fol 8C. de l'efpéranco 
avec d'autant plus do pcrfetllon qu'elle en con .. 
noifTait mie~ l'objet. On peut juger de l'ardeur 
ete WB delira , de la grandeur de fun amour • do 
à vivoc:irchlcs fouhalta qu'elle cnfantair , 8c. de la · 
lorce des ·rc!folqclons qu'eU~ venait de faire , de fairo 
aout co qu'elle ·croyait capable de lui procurer la 
jopUI'anco perpl!tuelle du fouveraics bien • qui f11ul 
pouvait remplir Con cœur, .qui ne re(piraic k no 
vivait que pour fnn Bien·aim&t • 

. T4cho,_~ d'imirer Marie , c'eft le plus parfait 
modèle .terrefh·e que: la bont4 de rtrre-(uprême 
po.uvalr préfenrer A fes enfans. Renouvelions fans 
cetTe le ués.utile (ouvenir des promefi"~s du Trtls· 
Haut. Élevons noue cœur par la c:er&itude de ra 
foi qup nous avons de leur v61~t6 _at de la 6dêliuS 
de Dieu • II!J remplir : avec cette ferme e(péra.nce 
~ous p~yrroa~ .n~us.promerue cl'ea ~c'lu6rir la 
Jo~UI"aac~. . · . · 

• 

' . . 
' 

1:4 t:luuirJ de Marie. 

; · · »le1.1 .,ft amou.r , Dieu eft ~haritt! ; dit Sc.IeaB · 
J'~vanPfUl~ ,.lt .. celui qu,i 'vérirablemeat la c:ha~ 
Jit&\ dan~;; le c:~ut eft en J)ieu , · & Dieu eft ~n. lui. 
#;rJJe nnJJ eft j'aQI(t d'. coptes les autres i eJ:e . . .. ' 

1 
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les vMAe , les nnfmQ , · Jea nourrir , · leur danne 
la conftftanco 8c J'~dat ; ena lêii onnobllr 8t les 
porfetlionmr. Sans Ja charité la foi eft moree , 
til l'eftl6ranco eft fau«" , fans bafe 8t {ans foli• 
dlt.S. On en f~ra bicmôt convaincu pour lleu que 
J•on falfe atrenlion aux verrus qui accompagnent 
toÙjoura la vi!rbable charlr6 • · 8t' ctui la cara&4· 
rJfcnt, comme' St• ·Paul nous · a•apprend • tlanr fo 
Fumilro Êp(lrq ·aux Corimbienl', èlmpiire· 1 J .... Je 
ferais renrd de croire que ce falnr i\pôtre • · · dbns 
la de(crlprion cara&c!riftique qù•il y· tai~ de· là 
chàritl! , a voulu noul' -faire les portraits des ter­
lUs de notre Sauveut , . 8t de fon auguRe Mere , 
k que Màrie eft f'e·~rai tliodale doat ·JI nous a 
tracd les traits , . don~ Yèici lé piUS' granit' détail. 

. 1 

,, La charlré eft pleine de 'àouceur·; 'elle eft 
,, patiente , rans! enviè , éàns ' fierté ~, lilnr · or· 
)) J!Uelt, ni eaflure i!~ tbûjour$) buràble; modefte 
» Bt décente, elle ne' s'aigrit·~:: ni··ae s'irrite; 
» elle ne cHerche ·point (es •JHt6rêrs '~ elle· ne 
, foU'p~oone ~oin'r .'lé· mal1 ; . elle ne :ré réfouit 
» point de l'inj~ftièe1 'Sé ·du lmeofongë: i ... nais biea 
,, de l'équité &: de la vérittl ; elle exëüfe tout, 
» elle croit tout. 

,> Quand mênut }e J,a~tètais- rO\ttes les tanguer 
t> de l'univers 8t celle des Anges , fi je n'ai pas 
» la · charite! · • fe n~ lUis ·que comme~ .Un : àirain 
·)) lomtalit • · ajoUre fàiM,., PauP,; ~u ·ef»- -uoè 
,) dtnbale r~tenlifi"ante.~ua~cl' j'aura~ Jë:4è.Vde 
» pioph~ie, ··quand j?aùrais la- f:OiltiaiO"'aut~ arr -lè 
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n d~vctoltpament de caus les myftarcs SC dfi 
u toutes les fclenccs 1 quand· j'auulis a ife~ de fot 
» pour uanfponer les mE)magncs , fi \Q n'al pas 
•• la charit4 je ne fuis : rien. Quand je dit\rl• 
,, huerais tout mon bien OUK · pauvres , que jè 
» mortUlcrais mon corps , ~ le livrerais mêntci 
., pour Oarc brOII! , (ans la charité , tout cela nœ 
t) me Ccrviralt de rien ; ainfi des rrois venus la 
n fol , l'cfp4rance et la cfludcé , celle-cl eft la 
,, plus eKce11cnte. ,, 

0 V creu des venus ! dans Marle vous ~tiez 
comme dans votre tentré ! Par vous elle c!tair 
toùte en Dieu , · ~ : Dieu était tout dans cette 
Vierge, là fille bien-aimé. Par'ta charlré·; ·cette 
auguRe Mere de· l'amour par ~ft'ence , devint ·rœ 
tabernacte· vl~ént du Dleu·d'amour, l'aurore'dd 
Ja lumière du jour 8t du Colell de juftice , l'archer 
oll s'e4 faire· l'alliancé étt!rnelle énrre Dieu· 8c 
J'homme , le lièn 8t le : nŒUd indiffolublé qui ter 
unit , la clef qui nous a· ouvert la porte du Ciel.' 
Enfin, la charité de Marie l'a élev~e au ·plus haut 
degr6 ~e gloire dont une'créature puifre:Jauir; 
pui(que.cétte;vèrru lta placée lia gauche dU' Përe~ 
4temel ; fùr le; même trtioe :oi.\ Cou Fit~ eft ~îtis· 
i la droire. · · · :; · ·. · : ·' · · . 

Dieu ·éft ·.'cbarlré ; ·elle eft dané fe Pere, elle' 
•l\ \lans le Fils·, elle eft d'ans le St~ ·F.fprit, 8t dans· 
lès. trois;}J'erlonnes , . elfe~ ne. fait qu'une & meme 
.:haritf lndivrubtemet.r , comme les nois per­
f9nnes ile · çoiiftituem~ 'i~wi Dieu iodivilible ;:. 
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parce que la dlvlfibilit6 ne paut pas être attribuée 
ê la inuute ltiv,ine. • !!:Ile eft uno ; Dieu eft "" ; la 
Cbarlré eft uno dans les trois perfonnea 1 8l ne 
conftirn~ qu'ull amo:n:; alnfi 1 quoiqu'on auribue 
ordinairement Ja puUrance au Pere • la fagcffu au 

. . ' 
f'Us • 8C J'amour au St. Efpric , on conçoit bien 
CjUe l'une n'exclut pas l'au1re 1 a5c q11'il y a ég~lit6 
et unité de tous les attributs divins • pour ne !~tire 
gt.a'une 8t même chote en Dieu 8t avec: Dieu.· 

La charite! divine fut la caure a5c comme Je 
principe de Ja création , & toutes les créatures 

··o•on_t vie que par elle. Elle eft de l'eft'euce. de 
Dieu ; les An~es vivent d'elle ·; elle leur donne 
J·•mmorralité · bi~nheureuCe 1 ain.ÎI qu'à. t~us .les ha­
.,itaos du Ciel. Elle feule viv~fie l~s juftes fur J~ 
\~rre, et leur ouvre.~,portc,de hJ,gl~ire .at de J~ 
~élici.l6 ~terrietle. ~Ile. ·les. y place ·da~s ua degr~ 
pl~~~~u moio~ .Srpin~npelarif8ç_ pr(J"'~~ipnné ·l 
celui .. de J'amour pour, Dieu , 8t , d~ la charité 
~ur le prochain, ~~~~ ils oat ~té: a&Jim~s pen.dant 
leur 1vle mo.rtc:Jle. " · · . ·. , ~ . . . . . : 

.P;umi l!l's dons que Dieu dé~n~t .A ·Co~,:~ùguft~ 
~,re , eÙe eJu~ (~os coptre~i' . c;,!qiA~ }'amàur 
~v~ç (u~ai?on~df!~Çe!', i:Ue pratiq~~J~i ver~u ·de la 
charité au degré le plus éminenr ; il. c~avenait. 
4o~c ,'1\1(:. ·d4~ fO.'t odgiae • : aya~: ap_p~oché de 
J?i~~ pa~ Jon ~~ur , plus) qu'"~c~~e ~es c:rpa­
l,lJres ~ .elle f'~t . élevée . e~ gloire plus ,qu;~ucUDI:f 
d'~ntéelles. · i(i~rair . é.roar;anr q~'el~e- q'o<:cupëlr 
~ojnr 'Ja pre~iè~~; pfa,œ "a,PF.ès l~n.lils nol_tlme~ 
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Dieu. 11 prit fon corps du u~s-pur tang de cetto 
Vierge fans tache ; l'arca '1'-''il était ta rureu1 
meme. Il dtait la charitl p~r efi'ente • il fallait 
hien 'lu'il y cGt 'luelqu'analogle entre Je Fils 8( Ja . 
Mere; aùm lui a·t·il communiqué fa gloire l5t fa 
puUfanc:e. 

DJeu nous ayant communiqué ·par amour, roue 
le bien de notre être , &. nous promettant la· 
poiTeffion du rouverain bien • pour récompenfo 
de l'amour que nous avons pour lui , comment 
l'homme peut-il êcre affe~ infenfé pour ne pas 
rendre amour pour iu~1out 1 Nous afpirons fans 
ceffe à la poR'effion du fouverain bien : le Sei. 
gneur nous en donne la connaifl'ance ; il nous 
le montre ; il nous indique la route femée de 
fleurs qui y mêne ; il nous fournit les moyens d'y 
parvenir ; aimez·le, vous dit· il • aimez-le , avec 
perfévérance , 8t vous l'obtiendrez. Je ne vous 
demande pour cela que votre cœur ; & pour· 
quoi vous Je demandai-je 1 Eo ai-je be{oin l Non, 
je me fuftis à moi-même ; mais je vous ai aimés 
jufqu'à facri6er mon fils pour vous rendre heu• 
reux. Je ne vous demande vorre cœur que pour 
remplir Ces defirs , pour Je combler d'une joie 
ineftàble ; enfin • pour le m~rrre en poneffion 

"' du rouverain bien què vous c:herchez. Vorre cœur 
ne peut . vivre fans aimer ; je lui préfeore la 
poffeffit,n de l'objet feul capable de faire fon 
bonheur. Il a un amour infini pour vous ; parce 
·'iu;il eft inlùli en tout. Eh ! {oyez donc raifo&t• 
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.-able ; · Il mdrite . la préférence à · toutes · torrett 
de dues. Serea·voua aft'ez lnfenfez pour la lut 
refufer! 

Marie fur plnt!rrée de tous ces motifs , eUe ·• 
en fentir tout l'intt!rêt, ainfi que l'excellence de 
de l'objet de fon amour. Elle prit le bon parti ; 
elle nous invite à Je prendre. Elle eft te plus 
t>arfait modèle que nou9 ayons à imiter. Si nous 
ne ,,ouvons pas Je Cuivre au même · degré de· 
llerfcaion 1 faifons tous nos ciJ~rrs pour en ap­
procher le plus qu'il nous fera t'offible. 

Marie eft à notre égard bien plus qu'un modèle 
de charité 5t. d'amour , fes vertus , on peut le 
dire , n'étai~nt pas en quelque façon pour 
elle. En les pratiquant , elle travaillait pour nous 
procurer tout l'avantage qui devait en réfuher 
pour fa gloirct. Sa chariuS pour le genre humain 
~tait fa grande, qu'elle· donna ~oujours la pré .. 
férence à ce qui poLivait faire Je bonheur des 
hommes , fes frères. Sur la fatisfaaion qu'elle au .. 
rait trouvée à fuivre l'impuUion de fon propre 

. intérêt , elle facrifiât toujours. celui-ci au bien 
général. Combien de foi$ , en . effet, eft·il arrivé 
il. cene augufte Mere du Sauveur , étant Ja 
matrreft"e de perpétuer pour eUe la jouift"ance de 
.)a .vifaon béatifique de. fon fils, affis, après fon 
afceofion , à la droite de fon ,Pçre~Éternel , .de 
. revenir , par charité fur la terre , pour inftruire 
les hommes. &. les édifier en. leur donnant cJe11 
elf.emples de toutes les venu.s. Ah! s'ilfavaiens 
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tout cc· qu'ils doivent à C:ftte Vierge i11com;.; 
1)arable, leur avocate au-pr~s de l'~tre~fuprême • · 
Je· meille\lr des Peres; non, il n'cft 8\tcun cœur 
Jmmain. qui ne file embtaf6 pour elle de l'amour 
Je plus ardent t 

La loi dopnée ·à Moïfe a paru faite pour hn· 
primer d3ns J'elpdt fcrvUe , & dans Jes cœur~ 
endurcis des Hébreux , une. crainte convenable à 
des efclaves qui portent impudemment un joug , 
qui, quelque léger qu'il foie, Jeur parait cou jours 
uop pelant. Ceue loi fut l'roprement celle du 
Talion ; mais elle ceffa d'être telle dès la con­
ception immaculée de la Vierge Marie. L'amour, 
dour eUe devint la mere , étabJ;c fon règne fur 
les débris de la c:'rainte fervile , &. la charité; 
fille de l'amou.r , monta fur le Trône de la Juf .. 
lice , &. dille depuis ce tems là tous Ces juge-

" mens. C'eft pour cela que l'Etre-fupr4me , dont 
l'amour eft J'elfence , s•eft réfervé Ja vengeance 
des ofFenfes 8t d~s injures, 8t a montré à l'homme 
~~:omment il devniic pardonner à, fes lemblables 
et aimer fes eDnemis. Par amour , Dieu a fauvé 
l'homme ;(lUX dépens de la vie même de {on pro­
pre fils unique, qui • li Adam n'eat pas péché. 
oe !e ferait incarné que pour glorifier" l'humanité , 
k. la rendre parricip~ore de fa gloire : ainli 
l'amour fit . Dieu homme glorifié. Glorifie moi • 
toi , mon pere , auprès Je toi-même , Je ltz gloire 
que_j'ni eue tmprès de toi avant 9ue le montl1. 
ftlt &réJ~ St,; Jeap , ·chap. 17 , vers. 5• Et je 
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llur tti fait tdtlnaftr1 ton nom , t1fltl . fil' l'4tm0uf' 
Jont '" m•nl niml foit ~n lille • & tJUI j'y fo1i au.Ql• 
lbitlmn , ~cr~. 16. Ln charb4 · fir de Dieu. 
storifil , Dièu homme paRible nprcls la chace de 
poare premier pere , pour r.!parer le ddfordre 
caufl dans l'llomme · par le pdoh6 , 8t pour fe 
remettre dans lon c!tat prlmhif d'innocence , ê 
la fuite duquell'~ue-fpprême l'aurait gtorifiê dans 
(oa ~ternitê. ,, Or , je ne prlo pas feulement pour 
, eux ( mes difciples atluels ) , mais auRi pour 
» c:epx ~ui c:roironr en moi par leur parole , afid 
,, qu'ils .ne {oient ~u'uo ; comme roi, 6 mon 
» Pere J ua es en moi , 8c. ~ue je luis en toi r 
,, qu'eux auai (oienr un ea nous, Je leur· ai fair 
,, part de la gloire que tu m'as donné~, afi11 
,, qu'ils foieat ua comme nous . fomnies un. ,, 
verf. u 8c u. ,, . 0 mon Pere ! je ·delire ~ua 
,, là oà je fuis , ceux que tu m'as donntls y (oient 
,, auRi avec moi , afin ~u'ils c:ontempleat rà gloiro 
,, que rn .m'as donnée , parce que tu m'as ai,mll 
,, avant la création du monde. Idem "'"· 2.4. 

La cbariti eft. donc ta . plus exc:eJieate & la 
Ja plus noble de toutes les venus , puifqu'elle 
a engagé Je fils unique . de Dieu à s'abaifièr juf• 
,qu'à fe faire homnae • pour élever l'homme jufqu'à 
lui , 8t le . rendre participant de la gloire dont il 
jouUI'ait avant la c:r~atioia. de l'univers ; coDfé· 
quemment . avant c.elle du genre . humain. Il ea 
rt!fulte encore, qu'outre .l'uniti. de la narure divine 
d~s sroi! perfonncs de {a uè~·fainte Ttinit4 ,--elle• 

font 
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AJnt laoten\ent unes · par l'amour tlc:l!lroque 4ul 
les unit. C'eft pourquoi Dieu , dtant amour , elt 
l'unique l'rlnclpe de la <:harh6 i & plus la tharitcl 
cft vive 8t abondante en nous"• plus elle 1\ous 
rapproché de fon principe. Marie , R)':-tnt cu 
t•amour di Dieu k la charlr6 dans le degfé te 
plus 4mlnent qu'il eft poffibfe A une cr~arure de 
l'a~olr ; 8t de plus • dmnt la fille bien aim~e du 
Pere-éternel , Ja mere de Je(us-Cfuilt Homme• 
Dieu , 8t l'dpoufe glorleufe du St. Efprit, il n'etl 
pas 4tonnant _qu'elle (oit retournèe à fon principe • 
le qu'aprlls Jefus-ChrUl , 8c. auprès de lui , elld 
tienne la premiare place dans les cieux , at en 
ait ét4 confthuée la Reine • 

. La fainte Vierge prit Dieu le Pere 8t fon fil• 
pout modllle de la charité qu'elle devait prad• 
quer envers Oieu à l'égard des hommes. Elle 
les a Imités parfaitement. Jefus· Chrift , ea tant 
tjue Dieu, aimait {oo peTe du même àmour quel 
Je Pere-éternel avait pour Con fils unique , ~ 
leur amour mutuel était un 8tmême amour. Marie 
avait pui(é dans cette (ource pure , l'amour qu'elle 
àvaic pour le pere 8c pour le fils, qui érait devenu 
Je lien en s'Incarnant dans elle fans qu'elle ceffâc 
d'être Vierge , comme il ne celfait pas d'êtrd 
Dieu. En cette qualité foo amour était Jnuneofe li 
8t c~ui de fa mere l'lkait autant qu'il pouvaic 
i'êuc , œ qui uous manifefte que l'amour de l'au-1 
gufte Re.ine dl!s cieux • était auffi grand qu'il 
4tait poflible à uae g-6acure d'en être péâétt6fl• 

H 
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Nono Seigneur J\1fus .. Chrift nous a cmfclgnd 1· 

, dans fu .lof , d'amour Be de grace • :de faire _rous­
nos • elforts l'our eue parfaits ; falun cene loi 
. d'amour , comme t•eft notre Pere· c4!1efte • qui • 
par fon amour pour aouc le genre humain , fait 
·lever fon foJeil fur les bons k fur les m~chans 
. fans aucune difliuétion. Le flls du Pere-4ternel 
pouvait feul e"reigner une aelle doéhJne • de la· 
quelle d4rive nêceO"airemeor c;elle de pardonner 
à · n~s ennemis , 8t de leur faire roue le -biea qul­
eft en notre pouvoir. . 

Marle , uniquement occupée de plaire à a·tcre.; 
fuprême , a de lui rapporter tout comme à la· 
{ource du rouverain bien , pouvait-el~e ne pas 
imiter un fi bel exemple 1 Dieu, dans· t('ut la 
cours de fa vie magnifique, la plus gêoéreufe 
k la plus charitable des enfaas des hommes , 
à l'exemple de Con fils , Marie aurait doaa6 ra 
vie pour les rappeller à Dieu , 8t pour leur ouvrir 
Ja porte du bonheur. Elle eft encore aujour~'hui. 
leur avocate auprès de Con fils ; elle heurte avec 
lui à la porte des r.~urs ; lui , pour y introduire 
fa lumière divine, 25t Jes embnfer du feu de fon· 
âmour , 8t de la charité dont il brille pour les 
hommes ; 25t Marie , pour les engager à recevoir 
un. fi grand bienfait ,. duquel · dépend notre· ,féli­
~iré , !oit temporelle , foit lpiriruelle. Combien 
eft grande la douceur k IR (atisfaaion que Die&& 
répand, dès ce monde 1 dans les cœurs qui s•ou-· 
,rent à lui ! L'aine s'~lève jU{fiU'à Ja stoire des-
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blenhoureux · dons lo Ciel ; eUe y eft tranfportée 
fur les oUes de l'Amour • pour ·y favo"rer Jes 
avans•gaitts d'un~ fadafaé\ion qul n'aura poinr da 
fin. MarJo en c:onnalr_ rouee la grandeur ac. rout 
le prix~ 8c. fa charicd cft fi ur ande. qu'elle tt ou• 
drai1 quo tous les individus humnins y pttrdti·­
pall'ent , 8c pull'ent en jouit au m4mc dc~nt 
qu'elle. · Toujours attenrive à (or& bonheur , clio 
croit n'avojr 416 placée, toue pr~s de Dieu , qui! 
pour le Jeur procurer. EUe invite J'un ê deman­
der à fon fils Je {ecours de Ces graces ; eilè 
follicite eUe-meme ce lecours; elle exhor r~ ft le 
nteure en ufage. Elle pre«e l'autre de confiJ~&ct 
le danger de Ce perdre dans la route qui l'~!lulgnl! 

du bonheur • pour lequel il a itd crc!é; de fentit 
toute l'ingratitude dont fe rend coupable un hom­
me qui tient de Dieu tout ce qu'il cft ; qui nl.t 
Je reconnatr pas pour fon bienfaiteur , 8t ne lui 
rend pas amour pour amour ; qu.i l"offcore & 
l'outrage par une conduite direllement oppofél.t 
1\ celle qu'il ne lui _propofc- que pour Je rendrl.t 
heureux; un Dieu , le meilleur des peres 1 difpofl 
aon-feul~ment à pardonner Ja plus noire ingra• 
lirude • mais qui ouvre tendr,menrfles bras à cc1ui 
qui revient tendrement à lui. En effet , fa bont• 
paternelle n'a jamais refufé d'accueillir favorao~ 
rablement un cœur vraiment contrit 8t humilié~ 
~a faiare Vierge à parfaitement imité un fi beau 

_ modile. Comme le foleil , elle communique féi 
clguce lumiêr6 à tous ceux fiUÏ fonr capabld dè 
. . H & . • 
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la recc~olr. Par tc feu do ftt chtuitt! • elle infinue: 
une ehllleur vivifiante> • qul fait germer dans loa 
cœun la {omence de vie ' qu'à ra prière ' l'amour 
de fon fil& y a Cemd , lk qu'il arrofc enfuite des 
eaux de Ca grace pour Jour faire fOrter dca fruits 
d'un amour . qui ·en fttlt dos enfans rt!géndr~s t 

dianes de lefusqCluift 8C de fon auguRe Mere. 
Jamais .elle ne tofufo fn protellion à ceux qui 

prient, ni (a mdcliation 6 qul l'imt,lore. BUe 
l'ofre meme à tous , parce que fa c:harlr6 , comme 
c:ello 4e Dieu, a'drendfur tous les hommes ;qu'olle 
eft toujours allive, 8t que c:eue Vierge incom· 

. pacable ne veut ufer de fon pouvoir , que pour 
faire dea heureux. 

Eh ! qui ne reconna,uait don~ pas dans cene 
fille bien aimée de l'~tre-fuprême , l'image do 
l'amour de (oq pere et celle de la charité de Con 
fils , 8t le modèle que nous avons à imirer r Si 
nous a•o(ons pas nous flarrer d'y r4!uffir parfai· 
cement , faifons aumoios tous nos efl'ors pour 
eo approcher le plus qu'il nous C~ra poft"able ; 
Marie nous fecondera ; elle obtiendra du foleil 
iacr4é · 'quelques rayons de Ca lumiêre divine , 
·pour éclairer nos pas ; quelques étincelles du 
feu de. foo amour pour animer le notré; 8t pour 
affurer notre marche , 8t oous laite eafia par-
venJr à nous unir avec Dieu. · • 

Marie, entre toutes les aéatures , efl la feule 
qui Cilt aimer plus parfaitement que t<•utes lès 
autres : car elle aima _Dieu purement pour DieP, 

.. 
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le laa criaeures en' VUQ · do Diou ; uni'luemenc 
ponr Jes rend rê heureufes. En ·cela fa char lu! de 
MtJrfe fur une. copie padùfre de la ehollccl ln· 
c:r4t!e de fon fifg, Elle defiru ;,tvec une tcadreR'e 
do mere , que nous l'imitions dona toutes Ces 
vere ua , fu~· tour , dans colle dll la Charird , parce 
que celle-cl cft ;la couronne des autres. Elle 
veut que,; JlOUr y panenir, nous , c:onfidt!rions , 
nous p~(lon11 , k que nous ayons , comme elle, 
cou jons pr4fenr • l'efprfr , · lea rai fons Be les mor if• 
qui nous engagent ê aimer Dieu fur 10utee chofes. 
Pour nous meure en état de juger fi notre amour 
pour Diou retrembte ê celui que Made avait pour 
J.ui , 9xaminons . fi nous avoos , comn1e elle • 
Dieu tOUJOurs Jlrc!fent 6 norre efprir ; fi nous 
obfervons fes commademens avec joie , fans 
tiédeur 8t (ans d6gollr ; fi aous craignons de 
l~oB'enfer , comme un enfant craint de déplaire 
au meilleur des peres ; li quand nous avons eu 
le malhe~Jr ~~ l'oJFeo(er , nous en Commes audi· 
tôt rc!penrans , a lui en demandons pardon ; 
li nous fommes fâch.Ss .fluand nous Cavons qu•oa 
J'a oJI'enfé; a nous ai~~as· ce qu'il aime, 8t a 
aous bailfons · ce qui lui dép lair ; fi nous lui de· 
maodo~s .. ëJ"V~C ~onfiance . fes bieofaits 8t les r• 
cevons avèc graritude 8t allions ·de graces ; a 
Do'-s. 4!D ufODS ·CD fon honneur al gluire j eafin , 
fi nous r~primoas nos pa1Jioas • & uavautoos faos 
relache .à no~s rendre les plus parfaits, afin de 
nous BPJ'roçher , aurant qu'il eft poffible , de 

HJ 
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·Ja f<auveràtna perfd&lon· de. noue Pere•'Celêfte: 
pau•.iavolr part à fon b~rltnge. Une ame p4n4~ 
•trdo 1:dU. feu de l'amour do Dieu IX de la cltarh4 
pont!' la :prodtain ç gôOte Ja. douceur qu'il y a 6 
.aimer eo CJU'il· )' a. df. plus aimable , et d'être 
afftar~ d'un parFalr retour. Eh. 1 y a·t·il un objet 
plus• aimable que le·fouverain bien t Sans l'amour , 
J:amo l'anguit , elle ·ea: malade i avec l'amour do 
Dièu • elle eft toujot.~rs alr4rle de ce nellar divin 
JJUi enivre le cœur , k fair oublier roui· les objets 
pdriflabl~:s 8c pad'agèrs·, pour ne s'occuper que 
du d.:fir de (o voir. en t>offelliob . do celui qui ' 
~rant toujours le J'lus t•atfair 8t toujours le plus 
pimable , eft Je feul capable de combler nos 
"efirs • 

. Le motif qu'on a· d'aimer Dieu par •'deR'ua 
JOutes · ·~liofes, c'eft ·que l'itre.fuprême · eft au• 
dt>R'us. dp tout ce qui exifte ; qu'il eft"~ la per­
feftlon· même ; qu'il eft c:onC4quemmear l'objet 
Je'fpJus aimable 8t Je plus digne de DOtre 8D10Ur, 

Ce leraiJ donc être du plus mauvais· gô\1t que de 
Jui préfdrer quelqu'àurre objet que ce foir , puif­
qu!il n'en ';cft aucun qùi puiR'e lui êirè cempar4 
~:tieaucé•· en bontf :sc· i!n toutes fortes de per. 
Jè4ions;r-Jl 'eft 4toilnant cqiie 'Dieu'," ayant· dou6 
J'homm• 'cle ·la fac~lt4 d'inlelligence ~ ·.par coq .. 
fi~~· c::ip.lctdc•conn;lltre combien n ell ai~ 
fb&blé en tuJ~mêrne ~ 6c pour lui-même, il ait cru 
dtivoit Jui fair, ub pré~epre de l'amoür par·deR'us 
f@ll~' ~ofcrt , ç1r ·§IJ6P ; 'lu~J ~ft. J'hornm11 f{:af~ 
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•qui • li'brc ae ftlira un choi1C etnro deux cltofcs ; ' 
dont l'une_ e(t tr~S·impurfahe • 8( l'autre eft.la 
.perfcé\ion par elfepfe , ne donne .. la pr4féren~e à 
<:c:Jie.cl r Mals . Dieu fovâir · bien qu'en cr4ant 
l'homme • il oe povalr en faire un ~ne égal à .. 
loi ; que l'ho111me quoique dou4 d'inrc1Ugencct Sc. · 
d'uae liberté de faire un cl1olx , oblig4 par Con 
llrnt,"' intérat , d'aimer des objets terreR res • ana· · 
logues à fa maniêre · d'erre , pourrait fe laifrer 
fc!duire par l'apparence trompeufe de la perfealon 
.8t du vrai bonheur. C'eft pourquoi l'amour que 
l'~tre-fuprame a pour la créature , l'engage à 
donner à l'hom~c le précep!e d'aimer fon créa­
teur : ce fut auffi pout lui en rappellcr le fou .. 
venir, da~s ie cas oL\ l'amour des cr6aturei pour­
lait lui fàire oublier celui. qui lui a donné l'être ; 
·-car , par cet oubli , il fe ferait éloigné de la 
route de. la véritable félitlté pour Jaquelle Die11 
l'a créé. Le même morit a déterminé Dieu à don· 
ner â l'homme , le précepte d'aimer fon prochain 
pour Dieu, at en vue de Dieu ; afin que l'homme, 
en aimant la créature , ne crût pas qu'elle efl: 
·çapable .de faire (on vrai bonheur , ~ fe gardât 
bieb d'y borner (cs defirs. L"bomme en effet, 
fenc qU'il doit fe porter vets le feul · fouverain 
bien, :qui n·~ft autre que le Créateur. La f~~ce 
~ ~e l_a ·.grace divine , compagne de l'amou!' ~oùr 
Dieu , eft fi puHtaote , pour les attr.aits qu'elle ma­
J}ifefte dans cet objet ineffable, qu'elle fair oublier 
rout ce qui elt: teueftre; elle uanfporte l'homme 

H4 
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dans · le ciel, en ravlll'ont Con cœut de manflre 
J1U'il Jl'tlgit plus CoMme èrêature têrrelbo , mait 
comrne dJefte , paree que l'omo ell alors çomrae 
Jransformée en l'objet do fon amour. , 

Telle fut çelle de la Reine des Angei; car à 
après l'amour do 1efus-Chrift pour fon Pero t il 
p'en fuc , ni ne fera jamais, qu14gale l'excellence 
de celui de fon augufte Mere, Lee caufes qul 
produifirent c:et amour en elle , ainfi que (es er­
fere , · s'y trouvêreat rc!"ni$ au degrd Je plus re­
levi , auquel il pullfo parvenir dans une cr~acure. 
La puret4 de c:œur, la foi , l'efpt!rance , la crainte 
filiale, la ~onnailfançe de l'objet, la fa;eft"e furent 
çhcz eUe fans bornes c:omme les effet, de fon 
J)iep. te fouvenir qu'elle en ~afena , ainfi que 
l;a gradtqde , l'eftime qu'elle en fit , . 8t ~out ce 
flUl peut produire, ou •tre r:aufe de ~e divht amQur, 
pe faqraient s'~xpri~er, · 

Cette flamme c4lefte n'eft pas produite ni allo· 
mde comme l'amour profan~ , qui entre par les 
(eQs , dt!prave le jugement 8t aveugle la raifoq. 
L'amour pppr Dieu qatr cJe la çonnaUI'ance det 
Jlerfetlioas de l'~tre-fupr~me , de fct bonté pa• 
J~nJtll' 1 ~e l'amour même CJU'il pone ~ . tout le 
.sepro Ja.umaia ~ ;\ ç}Jaçup d,s individu$ qlli IJJ 
ÇC)!Qppfeq'; à la cqnqaifl'apce des preqv~s conti .. 
PP9Îl's «JU'il eP 40QD~, 6 ceu)l meQle qpi s'éJoj ... 

. fiiJ~J ~ Pfin d~ Jçs y JaliJfner & faire Jeqr 
boo)l,ur, · · 

n eo elt do l'~opr four DioP , comm~ t!o 



1 

( iu ) 
J'amour pout la cr~at~rc ; plus le • cœur y ell 
livrd. plus fon ardeu\'·tu~gmeme ; mals ils dif· 
fêrent en çe que l'amour mondain ave~.agle do 
plus en plus celui qui en eft épris , & l'empac:be 
de voir les imperfe&ions inf6parables dg l'objet 
aim6. Le c:onarair<~ arrive à celui qui aime Oicu : 
car plus fon amQur augmente , · plus il avance 
dans ra lumhlre ' qui lui dévoile la pcrfc:tlion in· 
finie de. l'objet qu'il aime, 8t plus .ille arouvo 
digne de Con amour. Plus on confidère , plus on 
examiné l'objet terreftr& ; plus on y trouve de 
défauts , dont Je moindre eft capable de refroidir 
l'ardeur :de l'amour '110Ur la crlacure k d'ét~indro 
enfin le feu qu'elle avait allumé. Mais plus on 
aime Die!J , plus on efl épris de fes perfetlions , 
qui ne peuvent être obfcurcies par aucun dêfaur. 
L'amour mondain tratne toujours avec lui les 
foucis , les inquiétudes, les chagrins , l'amertume, 
enfin la Catiété 8t Couvent le répentir. L'amour 
de Dieu ne coonatr rien de tout çcla , parce que 
(a {ource eft pure 6 Ces progr~~ en augmenrent 
les douceurs. Il exalre l'ame, la ravit de joie 8t 
de fatisfaaion , fans rallentir l'ardeur de Ces de­
firs , lors même qu'elle eft enivrée de la douceur 
la plus inexprimable. Il ne peut jamais éprouver 
Je moindre· dégoOt , 8t bien · moins encore la 
fatic!tf , puifqu'il eft. de nature à crotcre à per­
pétuité, parce que fon objet eft éternel. La dou­
c:epr qu'il procure dans ce bas monde n'eft qu'un 
ovapr. so~t . cJe la douceu,r iaeffabte et de la féli-

1 
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cité poflll!tuelle qu'il deftiue pour r~compenr~ , 
ceux qui lui auront rendu amour pour ·amour. 
ta différence très·etfentielle qui fe uouv, encore 
entre· l'amour pour Dieu , 8C l'amour pour la 
créature • c'eft qu'on n'aime jamais envaln .le 
Cr6areur • · 8t que, quand on l'aime bien lincé­
rement, on peut êcre affuré d'en être aimé ·. 8t 
tomblé de les graces • de res dons 8t de {es bien­
faits. Si on a eu· le malheur de s•~Joigner de lui .. 
8t qu'on retourne à lui de cœur.& d'aR"eition, 
il a cou jours· les 'bras ouverts , pour recevoir celui 
qui revient à lui , 8t toute la cour ~él~fte fe ré­
jouit du retour trun cœur p~llitent 8t humilié. 

· Il n'a à craindre ni ~roideur , ni caprice , 11i re­
fus ; 8t plus ·u aimera , plus il fera chéri. La 
llarabole de l'enfant prodigue , 8t le · rérour du 
hon larron , fon! des pr~uves bien C:onvaiacantes 

. de ce' que je viens' cle dire ; je ne {ujs en cela 
que l'écho de Jefus-Chrift , notre Sau~etir', qui 
eft 'la drit6 pat eii'enc:e. · 

Peut-on· en di~ê· autant de l'~ptour .poQr fa 
créature ! Tout ·~ft caprice~ tout' eft folie'· 8t 
l'efdavage le pld~ · 'dùr dans l'amour mondain, 
tandis que celui de' Dieu a· fon principé' , fes pro­
~r~s & fa: fin.·~ fd~'t.i ··~ fageO'e même q~i, en efl 
J"objet. Veaez '~ôl, vous_ tous qù1 t'tes ·dans.Ies 
pêines. ~·.res aflliaions terreftres; at,: vous trou: 
;e~ez .• e .foulagément dans mon amour poùr voust 
a dit Jefus-Chriti. Cet amour m'a fait defcendre 
du fein de mon pere pour rompre' vos chatnes 
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&: \'OUS retirer de l'efolavage de votre' ennemi 
irr~conciliable. Aprês avoir rachete! votre Uberr6 
nu prix de mon fang k de ma vie , l'OUtriez· 
vous donc penfer que ce {olt pour vous lmpofer 
un joug lnfupportable f Non , non • apprenez que 
qui a aimé à ce point, ne peut avoir que des 
d\luceurs à vous donner , fi peu que vous payez 

· fon amour d'un retour finc~ra : il ne vous invite 
à l'aimer que pour Caire votre bonheur. Sachcz 
encore que votre cœur St toutes fe.; atrealons 
Julfonrdues; &que, s'il Jesexige, c'eftpourvous 
rendre pardcipans d'une félicité que toutes Jcs 
créatures enfcmblene fauraientvous prouver. Enfin 
que l'on luppo(e , fi l'on veut , Ja créature la plus 
accomplie pour objet d'un amour terrcfirc, elle ne 
!aurait enttet en c:omparaifon àvce le Créateur 1 

dont elle tient toutes fes perfcaions. 
· Dieu a imprimé dans l'homme un pencl1ant 

naturel vers l'Auteur de fon être ; l'l1oinme le 
trouve au-dedans at au-dehors de lui-même, Be 
tout le rappelle à ce principe divin. A peine 
commence-r-il à raifonner. &:, à juger, qu•it récon­
aatr un premier Être unique, auquel tous tes autres 
doivent .l'exiftence &··Jèur confervation. Il en 
conclud que cerftu•e-fuprêmé'dbit:être lnfioin'lenr: 
pùiff'anr , ·infiniment fage 5t · bienfaifant ; qu'il 
doit être le centre , la fource &: la plénitude de 
tous les bleus. Ce lentimen't intérieùr me préfeitte 
cet Être•lùp:ême · comme auteur de cette mul­
Jit~,ade ipnornbrftbh: 1le · <.:réatures , au milieu def-
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quelles U tembfe avoir pJaccJ chaque individu dtt 

.. senre humain • pour reconnahre fa fouveraineté, . 
po\l, le glorifier 1 . pour l'aimer Jl&r n•connaif· · 
fanee de ce qu'il èn a reçu l'exiftence 8t la fa-

. culte! de fendr la grandeur d~ ce bienfait. Il ret- .. 
pire & il reconnaît qu'il rient de· fon fouftle dl· · 
vin, non-feulement Ja vi" , mais cene inreiiJgeace 
qui le rend capable de connatare fon origine , la •• 

· fin glorieufe 8t bienheurçufe à laquelle ille de(. 
aioe, 8t Je moyen facile qu'il lui préfente pour 
y .parvenir. Cene même iateiJigence Je ~et ea 
é:at de concevoir 8t la bonté du Créateur, qui a 
atrachê à l'emploi de ce moyen ua écbanrilloa de 
la béatitude dont il _prop,ofe à l'homme l'acqui~. 
lidon 1 8t le malheur inexprimable qui l'attend 
infaUiibleme.nt , s'U 'ne fait pas ufage de ce moyen. 
l.'trre-fuprême a bien fait plus ; car pour forcer 
prefque l'homme à ufer de ce moyen , 8t à fixer 
fon attention fur cette félicité fans fin , . qu'il lui 
pro,met , il a formé de la proP.r'e · fubftaace de 
l'homme une autre créature femblable .A. lui.; afin 
qu'en s'y attachant, comme à une pardon do 
foi-mlme , il jugeât par l'échantillon infép~rable 
d~ cet attachement,, qui ne peut -être que paffager, 
combien doit être fatbfaifante 8t .la _biatitude êrer­
neUe promife &.la douceur iaht!rente au moyen . . 
de l'acquérir. . . . 
. Ce moyen eft uoique ; . il eft la. vie de l'ame r 

" cee Etre immorrel , . q~i afpire .lans inre.;ruprioo. 
a~ vrai bonheur pour lequel U a . .Sté fait. Cer. 
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itre a'y arrive' pas ,quand il s'obftlne 6 embrallèt 

. l'ombre pour la r4alité ,; quand il fiae Ces defira 

. aux créaruret , au. lieu de les ~.lever jqfqu•au 
Crc!areur ; quand il borne en lnfcnfé lon attache· 
ment aux biens pdfift'ables de la terre , au lieu 
de donner la prlféreace au rouverain bien , le feul 

·• capable de· rempUt le vuide .. de nos c~urs. ··ce 
louverain bien n'eft autre que Dieu même. Oui, 
cet Ê:tre · dterael fe · pré fente • l'ho•nme . pour ob· -
jet de fon amour , parce qu'il eft amour 8c fa-
geft'e ; parce qu'il eft la (ource de tout bien 8c de . 
la véritable félicité ; parce qu'il aime l'homme ;. . 
qu'il J'a aimé au point de fe faire homme , pour 
élever l'humanité , dans la perfonne de Con Fils , 
jufqu'à la divinité ; at ouvrir au genre humain les · 
portes de fa gloire , 8t l'y faire participer A 
• • }am aas. 

Après avoir riftécbi fur ce que j'ai dit , quel 
eft l'homme qui n'aimera pas Dieu l Quel eft 
l'homme affez peu Cenfé pour lui préférer les 
créatures ! 8t quel eft l'Ê:tre raifonnable qui ne 
s•abîmera pas dans l'amour •d'un Pere fi bien­
faifant! Je Je répète, 8t je. ne (aurais trop le 
dire ; puifqu'il exifte malbeureufement tant de 
perfonnes fi ennemies de leur propre bonheur 
qu'elles dédaignent d'en entendre parler. Oui , 
Dieu eft le Ceul tue infiniment parfait ; k , 
comme tel , feul vraiment digne de notre amour 
dans toute Con éÈeodue. Il o'eft point de qualité 
aimable CJU'il ùe pofsède au desré Je plus émi-
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. nent.; ~~ eft la ))eau'4 fans défaut, .la.beautd .par 
effencc , li) bien par etccellence ' en un mot, il eft 
Ja perfetlion même. Tour ce qui ext:lce notre 
admirarion. 8t ~os defirs dans ce ~as monde, tout 
ce CJUe nous aimons dans les crda1ures, n'eR: 

. qu'une uc)s.faibJe image de la téalit6 qui eft 
dans Dieu : car il en eft . la (ource 8t la pl6· 
nitude • 

. Les Anges 8t les Saints trouvent leur féJic:ir4 
dans Ja contemplation de la Divinlt4 ; cette Cf?"" 
templation excite leur amour , 8t cet amollr uni 
intimement à la fageffe , qui leur découvr~ (aas 
c:etre 8t de plus en plus fa perfetlion de cet objet 
divin de leur aJFeaion , Jes enivre d'une tarif., 
faltion ineff'able qui compleue leur béatitude : 
c'eft celle qui eft promife à. notre amour de pré .. 
férence pour le même objet. Notre cœur Cent à 
peine cene aft'eaioa , parce qu'il oublie Dieu 
pour 'ne s'occuper· que de ce qui frappe nos fens. 
Replions nous fur les objets , eftimoas enfin les 
c:hofes ce CJU'elles valent; aimons l'objet qui mérite 
'téricablement notre amour. . . 

Pour nous détâcher de ces objets Cenfibles ; 
qui ne peuvent faire notre bonheur , c:ea'ons de 
.lamper fur la terre; ilevons notre ame, & , fur 
les aile~ de la contemplation , tranfportous.nous 
au fêjour des bienheureux. Nous y verr~s le 
fouveraio bien , le bien fuprême ; il entlammera 
notre cœur, ill'embrafera du feu de fon amour, 
-~ cet amour remglira noJre am' d~ ceuç 4o~ 
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ceur , de cette fodsfa6ion qui •nvlt les efprits 
dleftes , qui eft ineffable , 8t qui ne peut euel 
bièn fende quo par ccuK qui aiment vèrimblemont 
Dieu. 

J'en appele à ces êrtes fiUl ne fe repaili'ent 
que de la fumée ~e la gloire mondaine • qui fe 
croyent • parvenus au bonheur luprême. Quand ils 
nacent dans la mer des plaifirt • des honneurs ' . 
des rlcheffes , ou qui s'imaginent avoir acquis le · 
droit de vivre à perpltuitd dans la mémoire des 
hommes. Que ces êues fe replient fur eux·mêmes; 
quel vuide immenfe ne rrouveront-ils pas encore 
dans leurs cœurs ! A combien de defirs ne fe 
verront·ils pas encore livrés , 8t à quel éloigne· 
ment immen(e de la vraie fc!Jicité ne fe rec:onnat­
tront·ifs pas ! Il faut à l'ame humaine un bien qui 
réponde à fa nutute immonelle , St à l'immenfité 
de fes detirs , St ce bien ne Ce rrouve que dans Ja 
poO'eRion du bien fuprême qui· eft Dieu. 

Nous ne· pouvons acquérir ce rouverain biea 
CJU'au prix de notre amour pour lui ; St CJUel 
plus puiO'ant motif pourrait nous engager à com­
mencer de l'aimer pendant le court , Céjour que 
11ous faifons fur la terre , St de nous y attacher 
de toutes nos forces.C'eft le grand précepte, il eft' 
le vrai moyen que Con amour nous a donnés • 
c:omme feul capable de nous faire parvenir à Ja 
jouift'ance de lui-même 1 jouiR"anc:e qui peut feule 
c:ombler pleinement nos defirs. 

Ne noutimasJnoas pas 'lue le précepte d'aimer 
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Dieu., toit d'une pratique ~u-dctfus de nos for.o 
Ce$.)1 nous Commande de .l'aimer par-detfus IOUt, 

de lui rapporter toutes . nos aaions • de les faire 
en .vue de lui • d'êrro difpo(és ~ nous facrifier 
no~s-mêmes pour ta gloire , s•u l'exige l mals quel 
efl J'homme. bien c!pds d'a'mour .,our un objet 
terreftre , qui ne pratique· pas rout cela , meme 

' ' 

:avec plaifir , duns ln vue de plaire 6 l'objet do 
fon. amour l Qu'eft·ce. donc que Dieu exige do 
trop , en demandant vorre cœur 8t fes a«eaions 1 
Que noue cœur {oit donc là ol'l cft notre vc!ritable 
tréfor , A l'abri de la dc!prédation 8t de l'altéra• 
don auxquelles font expofc!s tous les obj~tt ter• 
reftres fans exception. Demandons-le à Marie , 
cene Mere du bel amour , qui 4tait fi pc!nétr~e 
de celui de fon Dieu , que fi c:e boa Pere n'eQc 
opéré en elle ua ·prodige pour lui c:onferver la 
vie , ce cœur la lui aurait refufée pour l'em• 
poner au rrôae Je fon biea-aimé fur les ailes de 
fon amour. 

Que devons-nous à la criature r qu'a-t-eUe laie 
pour nous l que nous promet-elle! que peut-elle 
nous_ donner de plus, ~u même d'égal à ce que 
nous avons reçu , à ce que nous attendons de Dieu • 
en retour de notre amour11e rougirais pour mes 
frères d'en laire le paraUele. Les bienfaits do 
Dieu, à notre égard , foot infinis; , i~s font de 
toutes les fortes ; ils ont précédé porre ,ie ; ifs ea ,_ 
marquent tous les inftans • & ils s'étendent à uoe 
autre vie , · qul n;aura point de fin. Il avait Caic 

entrer 
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enrrer notre oxiRcncc ·dans fes d6crcts t!aornels ; 

. fa providence nous la conferve par un ptudigo 
conrinuel. Eh f que devlendrions•nuus s'il nous 
abandonnait après nous l'avoir donnée! S'il cef .. 
fait· feurement un feul inftanr de s'occuper do 
nous l Il nous a . donné des facuirés de l'ame &t 
dt~ COFJlS , dont il nous a laiffti les materas de faito 
orage; il nous ~ indi'tull celui que nous devons . 
en faire poùr parvenir au bonheur qu'il nous pro· 
met , 8t qu'Il s'eR obligé de nous donner en retour ,.,. 
de notre amour 11our lui; que pouvait· il faire de 
mieux en notre faveur l Si nous gémitlions fous 
le poids de l'infortune , de la misère , des di ven 
maux auxquels le gc.>nre humain cA en proie , 
n'eA-ce pas à nous-mêmes , 8t à Ja créature, 
que nous devons nous en preodre l N'eA-eUe pas fe 
principe, la caufe 8t l'objet de .coures nos in• 
quiétudes, de aos foucis, des anxiétés, .8t des 
autres maux que nous 4prouvooS. l Les plaifirs 
que Ja créarure nous promet , ou qu'elle nous 
donoe , ne font • ils pas affaifonnés de fiel 
lk d'amertume , 8t prefque toujours fuivis cta 
regrets l Eft - elle capable de caufer · une 
fatisfa~Hon vraiment foJide 8t permanente ·~ . 
Pt fut-elle continuée pendant des fi~cles ·, 'f~ns 
fa\iété 8t fans dégollt , ce dont l'expéricJl~ 
ce prouve l'impoRibilito , pourrait - elle en­
trer tn ·parallèle avec la félicité étern~lle que 
Dieu a la bonté de donner à titre de réc:om­
feaCe , Îlld4pendamment de la. fatisfatliQA lnex~ 

. 1 
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· ptima~to .. ~u'~l n , aua~Me :int4pilrabtement A 
. l'amout qu'il exige de nous l l.a erûatur~ ' pat: 
D&llour ~ pourra expofor fa . vio m&me; · mnls eit 

, fit·eUo le facrifice entier J Quo peul-il en r41fultcr 
· de plu~ pour vous , quo do rec~ler cout au plus 
· de qmilqucs annt!cs · l'inftima du fucrifico que toul 
mortel doit t1ire do la lionne 1 Dans un tel cas , 

. ofofiC2·V()US être infenliblo à \100 )lfCUVC 8\tftl .• 
convainqunnto do fon amour pou' vous t Non , 
k il n'cft pas d'homme ingrat A ce poinr.Jà ; ou 
Jl forait un monftro d'ingratitude digne du fbp• 
pUce le plus cruel, ou d'atrc au moins fdqueftr4· 
de roure focidrô l1umaine. Eh! comment donc doit• 
on qualifier celui qui eft aft'ez indifférent , 8t pour 
mieux dire, ingrat . au point .do ne pas aimer UD' 

Dieu qui , pour lui , s'eft fah homme 8t l'a aim4 
jufqu';\ mourir de Ja more la plus ignominieufe­
pour le, fauver de la mort 4cernelle , pour le 
toùftraire à un fup~\Uce qui n'aura jamais de fin; 
& pour lui ouvrir: la po:ne de la fllidté perpé• 
auelle à laquelle B ne pourrait parvcinir fans cela l 
Vn cel monflre oe mérite-t-il pas en effet d'êlre 
condamné,· avec les bommes de fon efpèce , à 
ile jamais vo.ir la ·lumièrê dlefte , 8t à êcre préci· 
pit4 dâas les abymes ténébreux des enfers ? Par 
Dit ~mour · model6 ·fur eï:elui de (bn fils ; :Marie .. 
qui en 'rentair mi~ux que noutt tous les avantages, 
fe livia:toure entiè'ièFà fon bupulfioll pour coopé~ 
rer 'à notre falut .. · · · · · · r 

Aimons. doue Dieu; aimons .. le comme iîmé~ 
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rhé d'4rro niin6 , ••uldpcndamment du · prdcepte · 
qu'il nous en· a falc ; llimons-Jo donc de tout . 
n<ltre eœur, de toute notre ame , de coures nos 
forces , 8t faifons: des efforts çomlnuclp pour 
al mor, roujours de' plus en plus , cet t:ne fouve· : 
ralnoment nimoblo., quo nous ne. fautions trot• 

. aimer. Aimons nuffi Mario ; eUe lo mdrito dga. 
lcmont à route Corre de titres. 

Prenons pour modèle de notre amour pour 
Dieu , celui de fon auguRe More ; 8t , li nous · 
n'o(ons cfpc!rer d'aimer Con Fils, notre fauveur, 
~u fuJ•rfme dogrd, comme elfe l'a uimd , donnons· 
Jui au moins cout l'amour dont nous fon1mes 
capables. l.'an1our de Marie ne connut point de 
bornes ; nous pouYons , avec le (~cours de ce 
Dieu, n'en pas donnc'r au nôtre , 8c jamais il 
n'a refu(6 ce recours • l'uifqu'il beurre fans ceffe 
à la porre de nos cœurs pour y introduire cet 
amour. Ouvrons-lui donc cerre porte, il s'y Joge .. 
ra , il l'embrafera d'un feu vivifiant qui en con• 
fumera les inperfellions. Alors , comme Marie, 
nous aimerons Dieu pour lui~ mfme , 8c les créa· 
cures pour lui. AJors Cailis d'étonnement nous 
ne pourrons concevoir l'ingratitude des hommes, 
8t la folie de ceux qui font li peu de cas pu bien· 
fait de notre Rédemption, op~té par Jefus .. 
Chift , Dieu fait ~omme par amonr pour le 
genre· humain. 

La Reine des Anges, cette fille bien.ainlde du 
Ttès·H~ut, connaUfait 111ieux que nous, J'objet 

J a 
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de fon· amour ; eUe en avait , reçu; dos lumière a 
'JUI hal avalent manif~ft6 , non.fculemonttoutesleu 
perfeftions infinies do ce Pere Çommun des Anges 
k des :h~mmes , ' mais encore la urandeur in• 
finie' de l'amour,. qu'Il porto :à fes: enfants~ Èlle 
connatt le defir qu'il a de faire leur bonbe'ur • 
et les preuves ~les plus convainquàntcs ·. qu'il 
leur en a donndcs • celles qo'il leur en donno 
journellement , 8c. celles qu'il leur on adminUtrera 
6 perpl!cuird. Elle le devait par fa propre ex• 
pc!rience , pareo qu'elle a coarribu6 , autant qu'il 
était en elle , à la r"demptioo des hommes , 8è 
qu'elle fe Fropofa toujours pour mcd~le de fon 
amour, celui «JUC fon fils unique du Très-Haut 
avait pour fon llcre. Elle en approcha autant qu'il 
~tait poffible à la créature la plus favorifée du 
créateur , après Jefus-Chrift ; aum !'amour que 
Marie, vivante fur Ja rèrre , eur pour Dieu , 
lurpaffa-t-il l'amour réuni de tous les efpritt 
c.éleftes. Dieu s'étaie complu à Ja créer pure k 
parfaite pour le bonheur de l'humaniré, 8c. lm 
fagefle ·divine eR: feule capable de connattre le 
degré éminent de · l'amour de celle' qu'il choific 
pour mere de fon fils. Il eR: conftant que dans 
le cœur de cette Vierge incomparable il ne pou~ 
vait y avoir d'autre defir , d'autre empire , d'aune 
mouvement , d'autre impulfion , · d'autre JibertcÎ 
que pour aimer fouverainement le ·bien infini, 
qui l'avait comblé de Ces dons , pour la rendre 
digae de l'auguft~ titre de fa mere. Nous pouvoaw 
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conclure -de tOUt" Cf que' j'~l dit t 8( nous pouvons . 
Je conclure , fans crainte dn 'nous uompei , · quo 
l'amour cr4a Morio •. qu'il l'a vivifia , . l'accom .. 
pagna rant qu'elle; v4cut , ;lui ôta la .v ill mortelle 

. . 1 . . ' ' . ' 

par la violence do fon, ardeur , k ·la! plaça r,,r . 
Je ~rône de gloire· où ~Ile rèanc avec Con· filt, 
Ils y ex~rcent , par am.our , tes Confiions de mû· 
diarcur & dè m~diaui~o en faveur des homme~ 
qui imploreront ete cœur IX d'aft'etlion , leur 
pouvoir aupr~~.: du pere de l'amour. . . 

L'qmqu,r qt•e nous Bllpcllons c:barit6, ne fut 
pas moins v~( 8t .aaimd. daJ)s le cœur de Maria, 
que l'était J'aa~our qu'elle a~ait pour Dieu. Elle 
régla·. la charité Cur c:clle de .fon fils , dont ell~ 
connut 1'4nergie ; mais .quand 'on en fcntirait fon 
propre cœur ·épris , il ne ferait: pas po.ffible. ~·~x~ 
primer à quel.deg~é celui de ~arie en fut pénén~ 
pour 'es ~ortels. Quan~ le. Très-Haut lui donna 
dans .le c.iel , 1~ titre 'de M~•e ,de 1•tglife , il lui 
co~~uniq~~ .. une . panicip,ad~n: i.o~ffable de, fa 
charhé. k de {a mifédcorde . f~6nie envers les 

·:.·'t'·• ~•-.1• • t···· 

eafaps; ~~~dam. Cette parti~ipatioll fut~ étendue, 
k 1~.: ~i_epfait ,parut fi grand à ce~te R~!ne d~ 
l'univers·,· . qÙe. la vivaçit&S du feotime~l. de . fa 

. - ~ .. ". t. '""'•. ... •• • ... .... ' 

~eC()~ai~ans~~jointe·à l~ardel.ir coof~~~lf_~t~ du 
feu d~.la chanté, aurait enlevé Mane a..-féJOQr 

.t ,, J ~ , ' . ·~ 

cles. m~r~ls"~ . . . . . . . ~ . . . 
- { - . • . t • . 

E.J.It;,e~ ,ép~oùvait , fur-tout, tes. plus violents 
lorfqu'eUe ,demandait. la ~onverfion des f.éch:urs; 
elle 1~ pou1fait au point d'oft'rir fa vie à l'Eue<! 

1 3 
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;fuprêm<! ~n ·réut faveur. AtlueUement • nerrnu• 
\lant offrir une vie 1 qu'elle ne:. peut perdre , elle 
lollicice leur falùc avec autant d'ardeur 8( d'cm­
lJreffèmenr • que lorfqu'ellc dtah fur la terre. 

Si; l'amour de Dieu pour les hommes e\lt tant 
d'effet &. d'empire fur cctcc tcndrè mere du genre 
humain 1 quel dCtt · êcre" l'eWcf de l'amour dont 
èlte fut · éprife pour Dieû f;sit · homme dans fon 
fein lL'amour de Dieu & c~lui du ptbchainc!raient 
unis par un lien indiiroluble · dans le cœur do 
Narie , parce que l'~inour du procbllin fe trouve 
toujours dans l'amour de Dieu , ·comme dans fon 

. ' . 
pricepte 8t dans fa fin. 'F.n effet ron n'aime pus 
v4rhablemeaf le ~rèh:haln • quand od . n~l l"ainle 
t' . J 

pas en Dieu 8t pnUr Dieu· ; de m'êble on n'aime 
pll~ïl>i~u , · Jorfcju:~n · n'abn~ · pàs · ~e prochain , 
commë :ob doit l;aimer ; t"éft pourquoi notre 
Sauveur·:. 'dit qûe iè pttkepie 'd'aÏmër ·Je ptnéhain 
eft fembtable. au , p~écepte d'àimer . Dieu. S'ils 

• t . . • • > 

c1iffil'rènl: en qu~lque chor~ ~ c'eft 'feulèmenr dans 
!eurs·ol>)ers; t'ani ell le C-réateùt .~·& :·î·a~tre la . . . ''""' . . .. 
tiéàtutè~ lts Üili'~réhfen leurs effet!; pul(qtae .. iious 

• l" ' - • , ' 

ne pcitavdns fafre' dtFbièo;â Dieu, qüf~ .Stântia 
-, 1 ' - t • ' • 

piéllli'udé··, der tôils'lds blèns, fe Cudii \\loi:. meme; 
1 . . • • • 

aû-1i~fit}Ue le: ·prfè'epie ~d'aimer• Je -procltain. 
ithù~~1rllè't ~ danJ l'obligatiôu de-Jiài: •pîou'V:er rlotr~ 
:mO?z: 1 en lui fàifant tour le bien que ndUs pou.-· 

1 . • .. ') 

~btiJ'lù'ifàlrei il nhûs' ·procure la mênie'rlcom .. 
pé~té j,-~ti~trti. à· i~amour" de Dieu.· Sagdfè · ·admi .. · 
rable· &·bonté ~âterneUe ·du :Seigneür'! •ll nous 

---"' 
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1lrdoru11l clé nous enrr'almor tous fans diRioélion t 
faut-il donc nous (afro un prdcepte d'cK~cur~r ce 
que Je hdn·s fens 8c la ral(on , que nous tenons 
de lui, nous dlélent ~c faire 1 ~orro. int~~êt por­
fnnnel ' même feul ~· ne nolis y porto-t ... n pas ! . 
Puifque ·c~tte affeélion mutuelle cft le vrai &: 
l'unique moyen de nous ' fufre' r.oater , pendant 
<ette vie, la feule virftabte fatisfaélion, ddnt la 
Dan•re ·humaine· folr fu(c(!ptib!e fur la terre. 

Ces deux ah1ours, qui fe réduif11nt à un , font 
Je fondement , la bafe inébranlable de la religion 
que notre Seigneur .Jefus-ChrUt a c!tablie dans le 
monde , parce que c'eft la vertu dont la prarique 
continuellé ·rait la fatisfaélion 8c le bonheur des 
habitans du ciel. Comme tous les hommet ont 
ché fàits pour y pardciper , U érair naturel qué 
aous les· homm~s s'y ·difpofatfen~, dels cette vie, 
par ûn· apptentifl'agè de là prinlque de cene vertu. 
V oili\l polirqboi la· bonté de Dieu leur en a· fait 
un préèepte, poùr les forcer én quelque mànière, 
l pènfer 181Î: bonheur qui les intend , & :à f.tire 
ufage de l'unique moyen qdi peur·ie leur ptocurer. 

· Obfervons , ici , ~e à quoi ti peu de perfonnes 
fokit :att~l\dou , que Je!ùs-Chrift érélit bien fondé 
A di ri! ~ l.e Jtiug que fimpofo efl •uri joug bien Joux , 
& fon· pdid -ejl hien léger. En effer , toute là 
llèlipn t."Ywltiênne efl ~enformêe dans eû deu:t 
prétèptès.·&..la: pratique de la religion confiRe dans 
Ja pratique· de la ·\'erru de la charité. La Religion 
aous ·enfeigaé de diriger ·ven Dieu. routes noi 

.14 
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a1Feltio$s i 8t de lui rapporcer toutes no!l aé'Uons f 
qu'chant altachés à l'itre-n•prême , c:omroe alt 
principe 8c fin de aoutes c:hofes_, · no.•re a(l'lour 
dtyenu : pur · & abondant dans cette. fource de 
pureté , il fe communique gdnérnlement. à tous 
ceux qui , comm.e nous , font f~its • Ximnge et 
à Ja rcfl"emblance du Créateur • & appellés , 
comme nous, à . Ja poffeffion · de fa glo~re .8t de. 
lui-même , parce .qu'il eft Je rouverain ·hien au~ 
quel nous afpirons tous. c•eft l'hêrirage qui nous 
eft promis à tOUS 1 comme freres t qui doivent 
s'aimer de cœur & d'!dleaion , s'ils veuleÙ~ avoir 
part à cet héritage. C'eft une conditio~ fi abr 
folue , que nous lo.mmes obiigés de·Ja ·remplir , 
ou de . .-~enoncer tt cet _hér~tage : il n'y a pas de 
DliliC!U. Il eft même bon d'obferver , que cette ré-. 
n~è~ation em~ort~ :'~v.eç elle celie au~ douceur~ 
8,t. à la fatisla&ion qu'éprouve .tout cœur géné­
reux 8t bienfaifan,t , . qui fe· livre à . l'i~puUion 
naturelle à l'homme d'aimer fon. Je~blable , 
l5t de . lui reo4re .. tous _les (erv i~e~, q~:il .voudrait 
gu'on lui ~rendit. Diep , par r, .bom~ , .a ~ua., 
ché .inféparablellleot · Cf!tte fatisfé}&iàn-à tQ~t fer­
v~c;e renda., , comme .un bien dQn,t~-c,ty~.qqi ob-., 
blige devi~nt teitement propriétair,e, CJ\IC,t'erfonoe 
au mond~ n'a le.pouvoir de .·le .lui .enle~~r.~C'ef\ 
de p~us , ·un tréfor qui lui devient uœ gage_pc;n~~ 
·t• po1f~ffion de·la félicite perpétuellç, à . ~aqu~Jie 
il ne peut prétendre , s'il n'en eft pa$ muni ~uand 
il Ce préfentera .pour en prendr.e po~~.Bi9D· . . . 
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Pour qui le chemin du ciel eR-il donc u11 fen.: 

der c!croit 8t feme de ronces &; d'épinep l Pour 
ceux-là, feulement qui n'ont. jamais voulu goQcer 
le pJaifir St les douceurs inféparables de l'amour 
de Dieu & de la pratique de la charité envers lo 
)ltochain. Cene pratique ·, qui , dès ce monde , 
dl~ve J'homme au rang des Anges , lui fait fa· 
vourèr d'avance uà léger échantillon des douceurs 
céleftes , tandis que ceux qui ne (qivent que l'im· 
puJfion de l'amour-propre & de leurs paRions dé. 
{ordonnées • ne Ce repaifi'ent que d'ombres 8t · 
des phantomes des plaifirs trompeurs. On les ren · 
contre à chaque pas dans le chemin qui mène à 
la v<»lupté terreftre ; mais Ja coupe qu'elle pré­
{~nte à {es efc:laves , eft entourée des épines du 
chagrin & des Coucis. Elle a l'éclat d~ l'or fans 
en avoir la {olidité, 8c a'efl remplie que d'une 
douceur (éduifance pour un goGt dépravé ; car 
elle y dépofe touiours Je fiel avec toute fon 
amertume. 
. Mais quoi l ne renco~rre-r.on aucune amer-

. tume dans le chemin de la félicité célefte 1 Oui 
vraiment Qn y. tn rrouve , car il eft jonché de 
rofes, 8c. il n'y a pas 4e rofes fans épines dans 
ce mond~~~i. Mais, ces Jvines ne font autres que 

. les- pb.flac,les . oppo{és à Ja pradqqe de la vertu 
plt";<:eUK quio. ne: s'étant point mis en devoir 
d'en c.~eillir le~ rofes , g'ea çonoaHTeot pas les 
douceurs~ Il s'y. trouve des ronces , at è::es ronces 
uai1fent 4u.feio de.-1~ cbarit~ mêmè •. Eile gémit, 
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~Ile .fœ chagrine !)e: l'aveuglement des hommes 
CJUi fe ruinean · Je •· corps 8t l'a111e à là pourfuite 
d'une nuée éclatante , qui leur échappe quand ils 
l'ont ·atteinte , 8t: qui .ne. te.ur. JaUfè que les re" 
grecs de l'avoir· embrafi'ée vain'ement. On y ren· 
• • ' 1 • • 

conrre de l'amertume , · mais elle eft préfentée au 
cœur pénét"r6 de ·la charite! • par les . mains de 
J'ingratitude qui mâconnatt · 8c tes bienfahs ·con· 
ainueJs de la divinité même qu'ils outragent par 
leurs difcours &. par leur mauvaife conduire. Elle 

· l'eçoit ceue amertume de la part de l'égoïCme qui 
fe regarde comme Je centre oL\ il · voudrait que 
tout aboutit & fe confondit , 8t comme J'unique 
Dieu qu'il doir aimer .&. fervir. 
' Il y a donc trois amours qul·, tout bien con .. 
fadéré·,· n'ea·ront •que deux: car.l'amour de Dieu 
Be · Ja' charitë ne ·diffêrent que par· l'obJet , 8t itd 
ont le même priocipè &. la même ·fin ; mais 
l'amour de foi""niêine ; j'entends l'amour de foi.;· 
n1ême mal-entendu , a une fource impure 8t dif .. 
fêre des deùx·aùftes pàr fa·caufe:& par· fes effets 
abfolumenr oppo'fés àux elfets des ·cieux autres; 
Les di!ùx: premiers mènent à la; véritable gloire 
& au :vrai bonhéllr ; l'amour de fol;mêiné mal eo~ 
tendu .ne trouve 1pout Jui , le lon~ .de •fa ·carri~re ~ 
ljuete mépris 'ilë.s:·hoanêt:es getti il'mfamie 8t l'exé! 
é:tadôn qui luHotit dt\s , 8t au boat· un abyme ·dé 
maux -qui fe renôlivellent à jamais• • ·. · .. · · ·) 
~·:Mais; ··qu'on ne· s~y trompe pas, l'amour dét 
Dieu 8t l'amour du prochain ont ~n même prin• 
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elpe SC,une m&me fin. Pour que cc dernier· Colt 
vi ai , nous devons aimer nos femblables. pour 
Dieu , qui eft notte pere commun , &. pour eux· 
mêmes. S'il te terminait à notre I.Uilité , à notre 
avantage temporel , 8t fe rapportait uniqu!lmcnt 
è notre propre fatlsfaélioa , nous: en aurions par. 
là mên1e reçu notre récompenfe., Il ne ~era donc 
vrai l5t digne. d•unc récompcnfe Célefte qu'autant 
que nous aimerons Dieu dans notre prochain , &: 
celui-ci en vue de Dieu. Il faut encore que 
l'amour du proèbain ait fon falut pour objet l5t 
qu'il ne {oit pas accompagné d'une condefcen .. 
dance pour fes vices ; elle Jul ferait fatale , au 
lieu dé lui rendre fervice. N'oublions pas que 
ceux qui onde' malheur d'êtré noi ennemis n'en 
font pas moins nos freres • . k comme tels , 
dignes de notre amour. C'eft la morale fi•blime 
qui caraaérife la falote Religion Chrétienne. fOB• 

dée "rur l'amour du Fils de Dieu pour ·les hom­
mes. Pc;.ti' juftifier fon précepte il le pratiqua en 
pardonnant à ceux qui l'avaient crucifié , & en· 
priant fon pere de ·leur pardbnher ac leur ingra·· 
drude &. tè crime qu'ils avaient èommis en ·te 
clouant ignotninieufèmeot fut ia ·Çroix. Il aùroit 
de même pardonné au traitre J'udas;s'il fût revenu 
fi~,ç~rement à réfipifcence. 

P~rfonnè, après Jefus-Chrift , ne pratiqua la 
vertu de la c~arité avec pius de perfeél,ion fJUC 

fon augul\e Mere. C'eft elle qui nous a enfeigné 
par, toUtes fes aé\ions à bien connaitre cet amour. 
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Ses- hames· connailfanc:es qu·~ue acquit , par l'a.: . 
hondance des dons que le Saint Efprir lui infufa , 
lui procurèrent celle de la charité incr~ee , qu'elle · 
puifa dans fa fource. Là elle apprit combien Dieu 
eft aimable , qu'if faut donc l'aimer pnur lui· 
même , et les créatures pour lui ; . au ffi en pra­
aiqua·t·t'lle le précc.wte avec l'amour le plus ar­
dent. Il ne lui eût pas érô poai~Je d'eà agir au~ 
trcment , p•ttf:Jue Pieu ne l'a c:réé.e que pour le 
honhe.ur du genre humaip , comme un canal , ou 
un moyen d'unir l'humanitl! à la divioitl, 8t de 
manifefter à l'homme la grandeur, ,de {~n amour 
pour lui. D'ail~eurs .eUe connut parfaitement .. tés, 
di(pofitions de fon FHs Homme-Die~,, ·qu'elle 
&'était propofé pour modèle. ~Ile aJIX'fl confé-. 
~UeiJ\ment Dieu, parce qu'il doit êrre·aimé comme 
rouverain. bien; parce qu•u el\)~Â~ment bon, 
Ûl~nh~enc parfait •. Aim!lnt Dieu· pour ce qu'il eft , , 
«:Ife. aimait néceffairc:ment tout cç qui eftde Dieu •. 
k qui participe;. en, q~~Jque 01a~iêr~ q~e ce foit •, 
à .(a bon~~· La c;b~ité de ~<Jri, ~~g~dai~ le pro-: 
cqain: comme un ou~r~ge J~e· Qieu, .~veC: lequel 

. . . 
il, a une véritable particlpation, puifque le Créateur. 
a ·fair l'homme à fon image &'. a :fa reffemb~ance ·; 
que c;'eft de lui qu'il a· reçu l'ptre',)a vie at. le. 
mouvement. La Mere de Dieu • à· l'imitation· ete. 

• . 1 • • 

4m fils , ne ~it · ~ ;~ dUférence entre rami··&: 
l'ennemi , p~r,c~ qu•e,le n'ava~t égard . qu'à ce; 
qu'ils avaient ~~Ç':l de ·Dieu , qui fait luire fon~ 
~ole il fur les mée bans comme fur le~ bons. Toute 
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ta dU\in&ion qu'eUe croyait pouvoir mcuro en.; 
n'eux • confiRait à confidérer, r~lus ou moins , · 
ceux qui pardcipaiem, plus ou moins , aux faveurs 
&: à la bont6 do t•tue-fuprêmo ; mais elle les 
aima cous en lui 8t pour lui. Affife au.,rès de 
fon fils fur le trône de fa gloire , où il a dou6 
fa more de fa roure·puifl'anco , elle a rournê on 
clémence le pouvoir qu'elle a reçu , 8t n'en ufa 
que pour faire des heureux. Elle !air rrds·bien que 
Dieu n'a cré4 l'homme que pour Je rendre par· 
ticipanr de fa gloire 8t de fa féliciteS. Puifqu'efle 
eft toujours difpofée à nous combler de Ces bien• 
fahs ; aimons donc cene Vierge incomparable ; 
rendons Jui amour pour amour , honorons.Jà , 
implorons fa bonté ; jamais elle n'a refufé fa mé· 
diation toute-puifl'anre; elle nous y invite même , 
&. nous comble tous les joùrs de Ces bienfaits ; ne 
pas l'aimer ferait la plus exécrable ingratitude. 

Des autres vertus Je Marie. 

Les vertus , dont nous venons de parler, ont 
proprement Dieu pour objet; c'eft pot~rquoi 011 

les nomme vertus théologales; d'autres font abfo­
lument néceffaires pour la pratique de celles-là. 
Elles font comme Je pivot , fur lequel & autour 
duquel roulent les venus théologales ; de-là leur 
qualification de vertus carJinaler. De ce nombre 
font la prudence , la juflice 8t la force ; toutes 
l!:s autres Co1n propremenc filles de c:eJies-ci. ~a 

. . -
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vrudence les dirige k )os conduit • eomme une ' 

· llonne mere c!clair4e , qùi a toujours les yeux 
ouvens fur fes enfans. Ln juflice leur fait voir ce 
q~'ils doivent à Dieu , au pro<:hain , 8l ce qu'Us 
le doivent à eux·m~mel. Elle dirige la' vol<tnrl • · 
6t la dé1ermine à rendre 6. chacun ce qui lui op• 
partient. La force •Slave l'ante 8C lui fait vaincre 
a furmontttr tous les obAacles que les paRions 
humaines 8t l'ennemi irréconciliable du senre hu- . 
main oppofent à la pratique de la vertu. 

L'auguRe ReinG de l'univers poft'4da ~ou tes les 
vertus au Cuprême degré. L'Églife l'a déclar4e la 
Vierge prudente par excellence , parce qu'elle 
montra la plus baute prudence dans toutes los 
alHons de fa vie. Par Ja prudence , Marie com· 
ptit la, préférence qu'elle devait donner à Dieu 
fur la créature. Elle s'éleva , eq conféquence au-, 
defi'us des cbofes terreftres ; elle dépouilla fon 
cœur des afl'eltions at de l'attachement purement 
humain aux objets fenfibles , afin de mertre fon 
ame en liberté , at de Jui faciliter Je moyen de 
s'4lever fur les ailes de .l'amour jufqu'à la con­
·templadon de Ja divinité , 8t de toutes les chofes 
céleftes. Les connaifl'anc:es que cette contempla .. 
·tion lui procura • la mirent en état de diftinguer 
le rouverain bien des faux. biens que le monde 
promet comme priacipe du hoaheur , at la pru .. 
·denee lui fit préférer la rlalité à celui qui n'en a 
·que l'apparence. Cene 'c:onn&ifi'ance réveillait auRi 
·fon aft"eaion pour le bien réel préféré , Jk faifait 
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. t~nfrro fo dctir do s'y unir , de· s•y feJlOfOI' Uni~ 
.. CJUcment ; 110 connaiffanc ~ien '!Ùl lui foie préfé· 
rable ; & c:ommc fon rréfor flcait dans J11 ciel. 

· lon. cœur y c!cait coujours. ' 
Par une litho do ccctc grande prudence dont 

Marle fut doude , elle faifait un u(agc admirable 
de (a m4moire à laquelle rien n'~cbdppait. ta 
profonde intelligence qu•cftc avait du prêfent 8t · 
du paft'é formait en elle une prévoyance ti car­
laine , qu'aucun 6v,nement ne lui c:aufair Ja moin. 
dre (urprife. Aum avait • elle prévu , confidér6 
toutes cbofes au poids du fanlluaire , &: fa pru. 
t!ence , dirigée par la Jumière ccUefte infufe. 
Ja guidait dans coures fes aaioas relarives à 
~·avenir. 

Elle aetendait alnti rous les dvénemtns , fans 
frre expofée, comme le font J 1s autres hommes , 
au doute &: à l'incertitude; elle difpofait les 
~bofes , de façon que chacune fe trouvait à fa 
place, faite dans fon tems, 8t dans la conjonllure 
convenable pour J'eff'et qui devait en réfulrer. La 
jufteft'e de fon raifonnement # la vivaciré ttc la 
~larté de fa pénétration , la mett3it en érat de 
juger fainem~a.t de tout 8C d'éclairer fa prudence 
pour prendre toujours le parti Je meilleur 8t le 
plus alf'uré , fans y trouver la moindre difficulté. 
Cette · m~me prudence la rencfait aum d'une cir­
~onfpeaion {aas égale par rapporr aun circonf­
tao~. dans la pratique des venus. Elle s·armait 
ea coQ!~uençe de la préca-oa lit plus e.xKle-
. . . . 
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. pour 4vtter les pièges k furmot~ter Jes obftnc:te­
. vrévua .. qui en fddutralent d'autres pllr '"9 llppa"' 
renc:ès du bien • ec qui pourraient tromper k 
furprendro ceux qui ne Ce tiendraient pas toujourt 
fur leurs gardes. Entr•autrea preuves • flUe Made 
aous en a lalft'4cs dans 'toutes les circ:onftauec:s 
de. fa vie , . il fufti t de fe llllpeller telle de l'an• 
aonciadon o~ l'Ango Gabriel hd dit , que l'Éter· 
.4el l'avai~ choifie entre toutes les femmes pour 
devenk ·Meru du Sauveur des hommes. L'Ange 
la uouva en prlâres , pareo que la prière eft la. 
meilleure précaution , 8t l'arme la plus Cure pour 
combattre l'ennemi juré des hommes. C'eft ua 
Ange du Seigneur qui la falue , pleine Je grace1 
& hini1 entre toutes les Ji:mme~ ; mais elle craint 
la lc!dullion de l'orgueil & de l'amour-propre ; 
eUe a recours à l'humilité , eUe fe d4fie d'elle· 
même , at , par prudence , elle exige d'&rre inC­
truite fur le comment elle pourra devenir mere, 
fans donner atteinte à ra virginir6, qu'elle a vouée 
à l'Être-Cuprême , 8t dont elle ne veut jamais Ce 
départir. Elle ne donne enfin fon con(entement 
qu'à· condition que , toujours. fidèle à . fon Dieu , 
elle lui obéit comme fa fervaote docUe à fa vo .. 
lonté , dès que l'Ange l'aft'ure qù'élle ne devieodr~ 
mere que par l'opération du Saint·Efprir. · 
· Marie allait ainfi au-devant des pièges de Sa­
ran , · qui cherchait toujours à la détourner de Ja 
"enu. Elle furmonta tous les obftacles qu'il lui 
oppofa , par cette fagefl'e &. · cene prudence qui 

faifaient 
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. f.1ifatant l'admiration des Angoa mOmas , & 'lo . 

d4fcfamlr du dragun anlique , dont elle devait 
dcrafcr la t~tc. Il ne cuncevait pas comment une 
er6acure humaine éludair 8C rendait vaines tQutes 
fos nifes ; comment elle (onait ioujours. vi&o .. 
(icufodo rous les alfauts guœ ..Cmfer réuni tùi Il· · 
vrair. :saran 8c rous fes adhc!rens draient ourrds 
de rage , 8t fe retiraient confliS dans · l'abyme, 
voyanr qu'ils 4c:houaient dans tour cs leurs auaques, · 

. . 

et quo pl!lls ils redoublaient d•eiforrs , plus ils . 
augmentaient fon triomphe 8c (a gloire' ac en re­
levaient l'éclat • 

• L'Eue-fuprême avait caché à Luc:ifer, & aux 
autres cfprirs rc!bi!Jies , que Marie , fous Je voilo 
corporel de l'humaniré , était cene même Marie 
célefle qu'il leur avait ordonn6 de reconoalrre 
pour la Reine du ciel ac de toutes les créatures ; 
ordre auquel leur orgueil les avait déterminés â 
ne pas fe Coumetrre. Saran pouvait donc au plus 
{oupçonner que ceUe qui caufair leur éronnemenc 
St leur admiration , en même· tP.ms que (a pru­
dence ac Ces verrus , animaient leur rage , en les 
couvrant de confufion. pouvait erre cerre Vierge , 
qui , fans c:~ifer de l'être , deviendrait mere du· 
fils unique de Dieu ; mais ce foupçoo feul érait 
hien capable d'armer tout t•enfer. conne l'augufie 
mere du Sauveur, pour empêcher , s'il e&lt été 
poffible , l'incarnation du fils de Dieu qui devait 
arracher tant de viélimes à Satan , ac détruire l'em· 
pire de l'iniquité que Lucifer avait âabli. 

K 
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• Dès fn conception Morio ftn (anéli~Je , . doude­
d'une ·lurabondance de graces at des dons d~ 
Saint·Efprit, ~~ •coules. lee venus k de toutes 
les perfeéllons qui d~vaierit l'embellir 8( l'cilevu 
au-deO'us de tout c:e qui n'cft pas Dieu. Lo Taês· , 
Raut la cooRitua d4pofiralro k difpenfatdce de • 
les bienfaits ; n la tormo pour faire 4tlater (a­

JlUUTance , · fa grandeur , ·fa. bonté , lon ' amour · 
k fa mlféric:orde. Los dons que fa t1!1e bien­
aimée avait reçus do lui, pour dcvellir le modèle 
de toutes les vertus , no furent l,as cnfevelis dans 
l'inerde ; Marie les pratiqua toutes dans la plus 
grande·perfetHon. 

Ces dons fe manifeftèrenc· dans cene augufte· 
Reine , mere de Dieu , l>endanr tout le cours de 
fa vie mortelle , et dans toutes les circonftances 
QÙ elle put Ce montrer digne d'un fi éminenr 
titre. Elle enfeigna les nouve~ux fld~les après J'af­
c:enfion· de fon divin fils ; elle d9nna des coafeils· 
aux Ap6tres 8t aux Difciples po~r établir la 
primitive Églife, pour la gouverner 8t l'aff'ermir; 
elle montra , par fon exemple , fes .exhortations •. 
8t ·par ·la· prudence de r,_s coofeils , le courage . . 
héroïque k- les moyens atlùrés de vaincre • em' 
combattant ,. le l'doce des· ténèbres. EUe ea con• 
nailTait toutes les·. rufes & · tous les ftrat~gèmes • 
ainfi que toute fon animofit~ contre la .p.oftérit4 
d'Aclàm 1 dom les eofaos .~raient deftin~s à .Pt.'\' 
euper ., dàas la gloire & ta félicité du ciel 1 Il!' 
places d~nt ~a ~fobéiŒance l'f!vait prid- ,, aio{J> 
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• que los auues eCprhs r6bollos fes adhêrens : maw~ 
dits. 

D6la jujlie~ de Marie. 

• LP fualce conGRe à rendre à chacun ce qui 
lui appartient dans tous les cos & dans routeD 
Jes circooftançea. ·· JI faut rendre à Dieu ce qui 
lui eft d6 , 8t aux hommes ce qu'on leur doit 1 
fuivanr leur .trar • leur rang 1 Jes ufages, Bec. tite. 
Perfonne ne coanur mieux que Marie 1 les devolrs 
auxquels la vertu de Ja juftic:e oblige les hommes~ 
Perfonne ne les remJ>Iit avec plus de l'erfelHoo 
Elle obferva la loi dans tou re fon 6reodue., quoi­
qu'elle f~t naturellement privilégiée , ayant c!r4 
conçue fans tache·, k comme relie , exemptd 
de l'obfervatioa de quelques points obligatofret 
pour les autres femmes de la poftériré d'Adam , 
marquées de rempreinte du péché originel. Mais 
Marie Cavait que , quoirjue privilégiée ; comme 
fon fils , elle n'étair pas venue fur la rerre pout 
enfreindre Ja loi ; mais pour donner, comme lui , 
au monde le modèle fe plus parfait de l'ac:c:om .. 
plitfem-enr de cene loi. 

Per(uadée ;at bien convaincue de l'amour:eJCJ .. 
trême que l'Erre des êtres a pour les hommes 1 

dont l'incarnation de lon fils étaie fa plus giande 
preuve. Cette augufte Reine de J'univers. fut rouJ 
jours , 8t eft enèore fans ·cetfe , occupée du bied 
général 8t particulier des mortels. Sa bonté 1 {od 

amour ~ fp cloatence , foJ.IiGiteüt c:ondouellemèo!J 
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Ja taute;.puiifanco; blenfahrlCe cju•elfc a reçùo :do · 
Dieu en faveur dos hommet. F.lte connab com• · 
bien eft grande la mif4ricordc: de Dieu ; St , s'il 
eft un moyen de l'exercer envers quelque coupa• 
pablo' • elle a•emplole toujours efticacemenr. 

Le premier ·devoir que la juRico impofe aux 
hommes , à J•tjgard de Dic:u·, eft ., de Je recon• 
nattre comme l'~''" des êrres. •. le tr4ateur t le 
Confervateur & le Souverain Maitre de tout ce 
qui exifte ; de. Jul rendre ell conféquence l'hon­
aeur 8t le cuire qui lui font d6s à to\ls les litres .. 
Mais , comme à ces- dt·res !ont unis inféparable­
men~ ceux de pere· commua des hommes , 8t 
de meilleur. des peres· , il a. droit d'exiger notre 
amour , 8t qua norre amour foit l'ame du cult~ 
que nous lui devons. Serait-il, en eft"et , agr4able à 
Dieu que , tandis que l'homme l'honore par de 
priates vocales , fon cœur ne ftlr rempli que 
d'afe8ions terreftres ou contraire& à la loi de 
ce Dieu de bonré ? 11 eft au.deR'us de .tout ce 
que aous· pouvons lui rendre ; il n'a befoia oi de 
aos louanges • ni de notre recoonailfance; mais 
nous oe pouvons approcher de lui qu'avec l'en .. 
ceofoir 1 rempli du feu de l'amour 1 exhalant la 
bonne odeur du parfum .de l'humilir~ 1 de la 
foumitlicm de notre efprit , 8t de la· fuavité de la 
reconnaiffaocc de notre-cœur. 

On peut témoigner fon refpe&à Dieu en.dif­
férentcs manières. Le. culre c(e Latrie , ou d'ado­
Jaùon , CJ.UÎ n'eft · da qu'A lui feul , parce qu'il 
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.. · ell. feul J'unlq~e Dlcu , · eft la manf~re prlm:ipafo ·· ·. 

de l'honorer; mais, de quelque manière: qu'on lo 
falfe l'amour duit en êne la baf~: ; l'ulf'fue Dieu 
eJ1 amour. Nous pouvons juger à quel degré !!mi· 

· nene , Marie rondit à t•6ulrnel le cuhe t~"i lui eft 
dO. Si nous confidérons CJU'elle connaiR'ait \OUle 

l'étendue de co deyoir , ainfi que les manièrei . 
·.de le remplir; que, comme fille bien·aimde du 
· Pere, Mere de (on fils uniquu , 8t d, plus, 
. 4l1oufe du Saint·Efprlt # fon cœur brûlait fans 
· ceR'e de l'amour le l'lus ardent- Qui pourra con· 
cevoir l'honneur , Je IC(J'eél , la vénération 8t le 
cuire que cene Reine du ciel 8t de la terre rendit 
A Dieu incarné dans -fon fein, comme au Créa· 
teur , Reftaurateur 8t Glor~ficateur du gt'nre hu· 
main ; comme au Souverain infini en fon efi"ence , 
en fon amour , en fa bonté , en fa miféricorde 
8t en rous Ces 1\ttriburs l Elle eut une connai!J'ance 
entière de fes grandeurs , & mefura fur cette 
connaifi"ance le cuire gu'elle lui rcndir d'une ma· 
.,fère à exciter l'admiratio~ des .. \nges aiufi CJUC 

leur refpea. 
L'Evangile -nous a confe,v.é, pour exemple,. 

Je refpetl, Ja ·vénération. 8c Jes aurres d~voirs que 
la juftiœ ~igeait de Marie à l'égàrd de fee 
varens; fon _obéi«aace aux ordres de Joachim 
~-d'Apne, (es pere 8t mere • & les bons offices 
qu'elle rendit ~·fa coufine. Êlifabeth , rempliffenc 
d'admirarion. Quelle fouiDiffion ! quel refpe8: eno 
vers le. Graod·!Jr•ue 8t Anne • direélrice des filles 
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confacrleJ Sc éllvles avec cene Vierge des vlerJ .. 
gcs , daos le cempte du Dieu vivant 1 EUe cnnnui 
toure la dignité fies oints du Seigneur, 8t monrra, 
plus par fon exemple que par (es dlfcours , le 
juRe refpea que l'on doit avoic pour eux. Dans 
Je tems même qu'elle gouvernait t pour ainfi dire 1 

l'~glifo naUfanre de Jefus.Chrift fon fils , . par 
les (ages confeils qu'eUe donnait. aux Apôtres, · 

• Jls Ja c:oufulraient ; èUo lès confultait à Con cour , 
& fe foumeuait aux décifions de Pierre 8t d~ · 
J~an, auquel l'Homme· Dieu, près d'expirer fur 
la croix l'avait JaUfée pour mere. Elle avait obéi , 
avec toùre l'humiUté poaible i à .Jofeph , le gar .. 
dien a le défenfeur éle fà virginité • fous le titrè 
d'époux.· Celle énfill ~ul, en qualitll de Rèine 
des <;leux k dè la terré , poùvait commander 
A routes lés créütures , r~ndait à chacuti ce qui 
lui ~~~it dll; fuivânt la loi & Jéw règle ihablies 
.par ·la v~nu que aous àppelloas juftice diRribu. 
tive. Que n'aurait pas fait Marie, en faveur même 
des Jùifs perfécutifs , obftint!s d~ fon lili , fi eUe 
p'eût icouté que fa ~harité l A l'exemple <le ee 
#ils:, ell~ demanda grace pour èes · meurtriers , 
JIQ pere ~~ mifériçorde ; elle les dt cofublé de 
biènfaits', malgré leur ingnuhude ' fi hi juftice 
de rtu~~fùprême pe l'eOr contraint ~ les punir , 
en àbandopnant, po'ur po teins dt!rermil1é·, par 
{a {agelfe &. par {on :~mour , · J~s ·individus dt; 
çett~ généraJion jograJ~ l~t perverfè , â l'aveugle.; 
111enr ilic.focil'=' de .Jepr efpdc, fk .~ J'~bdprçifftJ~ 
mtnr opioiêfrt d!l Jepr cœpr, 
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: 11ne 1elle conduite de la 11art de la Mere de 
l'amour 8c de Ja charirt! e~t été, en quelque façon , 
oppofée à la juftice de Dieu : mals en priant pout 
fes Juifs, elle remplit éminemment , comme le 
fit Jef~:~s-Cbrift, le prêcepre qu'il nous a .laifft! • 
d'aimer (es ennemis même. D'ailleurs que n'au­
raient·fls pas èu lieu d'attendre d'un cœur auffi 
bon, auRi tompatUJ'a~t que ie fut 8c Je fera celui 
de Marle l f.lte eft lè r~fuge des pécheurs con­
trits , et leur médiatrice aui>tês-du Di_eu , qui 
fauve , faits exception , tous Jes hommes qui né 
s'obRinêbt pas à votiJoit s'4Uoigner de lui , &. fe 
précipiter volontait~mènt ddns J'abyme de Ja 
perdiiion. Elie fe porte fans ceire J>Our avocate 
.cfe ceux qui l'invoquent auprès de l'Êternèl 1 

dont la clémèntè at Ja 'tiiféficorde àtcüeillent 
ioujoùts favorablement tè!s regrets du pécheur , 
k ne refullf jainàis le pardon au repéiitit lincère • 
.SOn àniour va jùfqu'à ôbblièr hi révofre, & à 
donnèr pàrt au triomphe Sc.· à la gloire qu'il 
préparé à les élus, 8t qu'il préfeote à rous les 
hon1mes. 

t~ah~tdle Mere de Diéu iiyatn Etd douée dè 
touti?$ lê$ vèrrus, lfl'tttë (cèiédes , étfè les pra.;. 
tiqua plus · parfaitement que qui què · ce puiffé . . 
ke des angits ·lsé· des borotne•. L"oràif<>u 8t Ja 
èodhitn~laiitlrt · ~ccüpaiènt lâ plus gr:indc parti! 
dé foii ·t~ttis. Elle priait feule & retiri!e datJs (â 

• .c:hamhrè·, Jdrfc.~ué t•archabge Gabriel vint lui an· 
cobc:er que l~Érerliel l'avait choifie pè:>ut être la 

K4 
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.Mere du Situveur des hommes. • Elle eC)ntemplait 
dans l'amour de Diou "ce f~blime myftère , 8C 
·lui en demandait l'accomplifi'ement , ~vec la plQa 
grandè ferv~ur , par·amour pour le 'genre humain. 
~Ile manifefta au Seigneur Ja ·gratitude de fon 

: c~ur ' par des aftions . de graces toujours re· 
· nouveU6es .8t ditlées par t•amour Je plus atlif 

Sr. Je plus ardent. ~Les bienfaits qu•eJJe recevait 
du Très-Haut, ~taient proportionnés à la di· 

. gniré de • mere de · Dieu ~ k la reconnaifrance 
de 1~. très-pure Marle .répondait à la gra~deur 
des hieofahs. A voir la gritdtude qu•eJle témoi­
gnait à ceux & celles qui )•obligeaient dans Jes 
plus petites chofes, on eOr dit qu'elle .s'e.n croyait 
abfolument indigne. C'était toujours .à fes·yeux 
des graces , des faveurs~ ·On fait que les injures 
.8t les calomnies que cene Vierge incomp!Jr~ble 
efruya de; la parr des autres filles , renfermées avec 
elle dans le tempJe du Très-Haut. ,. ne furent 
repoufrées que par la. plus. grande do1,1ceur dans 
!es prof=édés , à l'égard .de Ces perf.Sc~neurs , 8t 
.qu'elle pria même pour elles. Les o&"enfes · lui 
pariliO:~ient des bienfaits , parçe quel~es. lui four- · 
niffaient des, (ujets :d'b~.tmiliation, 8t d'exer.cer la 
vert~ ·d., pardo, des . iojur~s.. . ·· : . . , 
. L:a~Qur qu'eUe i!Vait. pou~ J~.v~rité, Juifaifait 

regard~r ~omm'e contraire ;\la venu de la juftic:e 
requife dans·· Je · Cômtiietce de ta (ociété ·' · tout ce 
!fui paniçipait au menfonge. En conféqu,::nce elle 
avair . ban~li de fa penfée même , la dim.Dulation 

·, ' . 
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le le cllguifement dans les .paroles St dan~ les . 
ài!Hons , comme des fourberies , filles du pere du 
mef)fonge , qui les inventa pour tromper &. fé­
duire nos premiers pareos dans le paradis rer­
reftre. Comment , fur ce principQ conforme à la 
vérité. d,~vons-nous donc qualifier cette polirique , 
Ji fort en ufage dans Je ~onde , dc!corc!e du beau .· 
nom de prudence l. 

Quand à la libéralité , Je cœur de Marie était .. 
vraiment le cœur de Ja Reine des cieux 8t de la 
terre. Elle penfait que le peu qu'elle avait des 
biens de la fortune , apparrenaic à fon prochain. 
~lie ne refufa . jamais perfonne de celles qu'elle 
put fecourir ; elle allait même au-_devant des de­
msndes pour en épargner jufqu 'à la démarche , 
lorfqu'elle put anticiper fes dons •. On ne. (aurait · 
Ce former une idée préci~e du -bien • des aaes 
de bonté , de charité &. de .miféricorde que. Marie 
excerça relativement au temporel &. au fpirituel. 
Son affabilité était même Ji grande, qu'elle ga­
gnait lous les cœurs. Cette . Me~e du Sauveur , 
dont u joug e(l fi Joux à qui (ait le porter , eôt 
attiré rou.t le monde après eUe , par les charmes 
de fa douceur.,& de fes m~nières , fi la pr1,1dence 
&. les contemplations fréquentes de la divinité 
n.e reutfent ,euue dans Ja folitude. En effet , tous 
c:éux qui avai~nt le bonheur de la 1Toir at de 
~o~~erfer · avec êene fille bf~o~aimée du Très .. 
Bâut,. trouvaien~ dans fes.difcou~s .les expref .. 
fl~ns de la fage~e par etfenc:e·, at dans (on, air 
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nobto 8( majeftueu:t , quelque c:hofe. de plui 
CJU'hutriain. 

QueUe différence immenfe , entre· Marie 8t 
le9 chrétiennes d'àujourd'hui dans la pràticJue de 
la venu de la· juftice 1 On croira ir que nous ed 
connaiffons à peine le nom. Nous (avons ce que 
llDUf ·devons à Dieu Sc au prochain , 8t nous 
ofrenfons continuellement la Majefté fuprême • 
noo.;.feulement en oubliant 'i•sdoration 8c le ref­
peél qui lui font dos , mais. nous nous croyons 
quines envers lui dlls que, par habirude, ou pat 
crainte de fes jugemens , nous ·lut avons donné 
quelques légèrs témoignages d'un tiède fouvenlr , 
ou que noue lui àvons rebdu précipitamment quel­
ques ·a&ibbs . d~ giàces. Nous h'fgnbrons cepen~ 
tfUilt . pas 1 què _DOU!I tebODS dé é:e ltol. des rois 
i;etrè • là vie' le mouvement. qb'JJ nous les con~ 
iètvt: ; qu'il. n~s · d ~levés A Id dignité de tes 
enfans ; quil nous· prdfente fa ttioiré ·, & lui· même 
qui . eft le. Couflerai~ . btèn , pour héritage, à la 
fauté condiU~n ~~ fui~ retidrè amour potir amour, 
Oui. nous ·fobiftiès. àil'èz 'ibfèaJ\\s que . ~e r\e pat 
. ' . . ... . . . ~ ' 

accepter fès· ofties , dans 1~ t~ms inêmé que, 
pout nous · engdgét ·l devènir pfu~ · taitbtitiabl6 ~ 
iJ nous combt~ ·ae ~~ bienf'àirs. Efl;c:è donc airtR . . 

qu'oô doil èn agir a'~c ·Je Souv~i~ln :Momarqué 
~~~ ·mobârqu~s f''l:~· itrl!tél'hliès · dont do fé 
ieod coupable da~s · ~s temples· c:onfacrés à fdd 
tulte, ne mérirelft-~llé& pas des thâtiméns plutôt 
'J_Ue des récompenfes l Eft-ce ailifi qu'ob 1e c.om:. 
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porre avec les puiffances de la terre , qui ne dlf .. 
fèrent des autres hommes que 11ar le rang 
qu'elles occupent. Elles no peuvent nous donner 
que des biens p4rUTables 1 &. qui fo.uveut nous 
èchnppenr prefqu•au moment qui n«'us en ont 
favorifés r On honore 1 on adore , j'ofe le dire, 
avec: le plus profond refpea 1 ce Dieu de la terre : 
on ambitionne res . faveurs ; on les follicite aveè 
le plus grand emprefl'ement , Couvent avec des 
bafl'effes . honteùfès. Les a-r-on reçues l Qu'elles 
aaions de graces·, qu'elfes proteftations de plutôt 
ceffer de vivre 1 que tl~ .celfer d'être rèè:onnaUTant ! 
Monels infenfés 1 Efpétez-vous donc: moins d11 
Seigneur des feigneùrs , foutce de tous les biens • 
devant lequel les pcnantats né (dnt pàs plus que 
l'homme le plus vif à vos yëiix 1 Defant lequèl 
ils doivent trembier· commè vous. 11 vous oJFre 
des. biens infinis , que cès pbiftances terreftres , 
avec totJt leur poûvoir , ne pèlivèrit vous ôtér. 
Pour vous en mettre en poti'èffion , il ne demande 
que votre cœur; at vous avb .•• folie de Je lui 
refufer! Dè3 ·c~ monde; il vôùs rend heureux 1 

par l'unique voie qui cooduif au bonheur ; il 
le veut fr fintérement qu'il \r6Ùs · y force , pour 
ainfi dire , en vous faifant un précepte de l'amour 
& de la pratique de la jufiice eitv~r~ le prochain, 
Qu'eDe folie·! vous préft!rez de courir à la per,. 
dition 1 en foalêint aux pieds te$ fofes du fentier 
dè la félicité. Vous · les écartez de vous pour 
màrçher il tn~ver~ le$ ronc:es · · 8t les épines infÇ., 

,o::-= 
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pob!cs de la route q~~ conduit daft$ les abyme. 
elu malheur. Ca~ enflo ~ n'y· a·t·il pas Jllus de 
fatisfaélion · à imiter Marie , ,cene Reine. des 
verrus., en fe mancrant pitoyable •. contpatilf~nt , 

· d;ull~ , aJfable. ~ fincère , véritable ~ obligeanteD• · 
·. vers tOU~> les bommes, que de tenir con&inuel· 
• iemet~t fon • efprit à . Ja torture pour diaimuler fa 
peoC\te , pour ru{cr afin de tromper ; pour em· 

. ployer la fourberie &. le menfonae avec adrefl'e l 
Pfe-t-oo calomnier , ou mddirr. fans qu'il en 
coOle infiniment à un cœur bien né '! Ah ! fi 
l'on avair quelquefois ~prouvé , avec réflexion, 
Ja douceur att~chée à ta pra~ique de la vertu , 
ete la juftice , on ne s'en départirait jamais. Suivons . . 
clone , avec ardeur k avec zèle ,. la route du 
bonheur que ~·auguRe Mere . de .. Dieu nous a 
rracée en imitant Con divin . Fils. Il. s'eft livré 
volontairement à la mort po~r • c,tisfaire à la 
juRee de fon pere , 8t nous ouvrir la llOrte de 
fa félicité fans· terme ; iJ ta préfente à tous ceux 
"-~i v:ou.dront . n;liliter . Cous l'ér~ndarr de la verru • 
c'eft celui de l'amour ~ de la juftice. . . . . 

J ' J 1 

De )11 force Je MArie • 
. 

Le don~~ ta .fqrçe.eflune influence que l'Efprit • 
. Saint .. c~~mu~que ~ .. la ·volonté. c_réée. ·Animée 
par ce {ouflle ~ivio ,Ja volant~ s'élève au·delfus 
de ce que la faiblelfe . de ta créarure peut crain­
dre dans les tentations , dans les tribulmions, les 

. - ' . . . . 
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adverlt•s Sc·dans les fouifrances. Elle fe monnet 
dans les obftacles que l'on éprouve de la parr, 
des hommes , ou du démon , ou de fes proprev 
pafflons , quand on v eue faire Je bien. La forte­
fait furmonter courageufemcnt tout cela. Elle f~ 
perfet\ionne • 8c fait .• parvenir au fublime dea 
verrus. . C'elt un aimant qui ardre · 1~ graces Be 

. .. . . :· ~ . . 
les confoladons intc!rieures , qui ravUTent l'arne , 
at lui fait «!prouver routes les douceurs qui 
accompagnent l'amour envers celui qui les di· 
partit. Elle dlêve enfin la cr6ature , par un 
efFet divin , jufqu'à la parfaite union au fou­
verain bien , après laquelle elfe foupire pendant 
toute la durée de cette vie mot:telle. 

Favorifc!e du don de la force 1 en fille bien 
aimée du Três·Haut, Marie refta toujours vic­
torieufe dans tous les combats qu'elle eut à Cou.o 
cenir de bà part des hommes 8t de l'enfer. Lu­
cifer 8t cous Ces adhérens , voyant t•excetlence 
& la Cublimité des vertus de ceuè Vierge in­
comparable 1 la foupçonnèrent toujours d'être 
cene femme que Dieu avait promis d'envoyer fur 
la terre pour réparer le mal qu'Eve, féduite par 
Je {erpent, y avait introduit, &: pour écrafer 
la tête de ce dragon antique. 

Cette Reine de toutes lts é:réatures employa , 
toujours avec le plus grand iuccês , la vertu de 

, la f'orc:e contre les aft"autF mulripli4s que la jalou. 
fie , l'orgueil. l'aveuglement & la méchanceté des 
lJgmmes de la oarion Jw üvrèreat A l'occafioa de 

~ .. . . 
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ton ·citer fils , notre Sauveur~ 1\farle . favait par.:. 
Jaitement allier la vertu·· do la douceur , à c~llo 
·.de la farce. Elle femblait ne vain4:re que pout 
déplorer l'aveuglement des luifs ing~ats , qui per• 
fkusaieat Jo fils du pere de famille donr Ua 
avaient reçu de fi gr4Jn.ds blcnfaiJs. L'augufle 
Mere de Dieu fut la feule , à l'im!tation de fon 
fils, qui fe coaform' aoujours aux opérations du 
pere de bont6 at dé: juftlce , QL\ l'on .voit brillu 
Ja douceur unie à la forc=e at A la juftice. 

La fagell'e prc!lidoit à roure la conduire de 
notre Reine. La g6n4rofitê de fon cœur ne fe d6, 
mentir jamais ; elle en .baanlt route -cr~inte , parce 
qu'elle s'élevait au.detrus de toutes les viles paRions 
humaines • k que fa fermeté ne s'cUoignait jamais 
de la modération qui donne à la vettu tout Con 
lc:Jar. 
. Perfopne n'a jamais montré plus de force & 
.Je fermeté d'ame qqe Marie. Dans les perfécu• 
tions Bt les injures,. elle traita fes ennemis .comme 
des amis , parce qu'eUe ne voulait dc!roger ea 
tien à la beauté du modèle qu'elle s'était pro• 
pofé de Cuivre .Jefus-Cbrilt , qui pria , lllême ea 
I!'Jourant 1 popr ceux qui le cruci~ajeot. Notre 
douce Colombe fupporta , avec une générofiui 
pius qù'haunah:u~ , les plus rudes nibulations. Son 
filence dan$ ces occafions , & fa .patience étaien~: 
~aéb!aol~bles;.eUes faifaieot l'admiration des AÙgcg 
anême. · 

Elue ~u Très-Haut, il aurait bien pu ~loi~ 
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gner de fll bieno.niméc , at,uce · trlbuladon ; màis 

. . 

alors il n'aurait plu fait. briller la venu de ftt 
mere; k Il J'aùrair pri\de de la douceur: que le 
f11ge trouve à aimer même tes enm:mis k fes pcr• 
f6cutéurs. Ab ! que nous entendons bien mal nos 
iarc!rêts, ql.aad nous prenons le. parti contraire t 

C'ell celui que prennent les enaemis de la fa· 
gell'e , les.· enfans de perdition ; aveuglés par, le 
rell'entimenr. Eofans de l'orgueil , ils ne voii:.U 
pas le uéfor de plaiftr , de Jiell'e 8t de fatif­
faélion c:ac:hé dans le pardon des injures 8t de 
ce CJU'il a plu à l'amour .. propre de nommer of· 
fenfe. Par une fuite du même aveuglement , ils 
ne voient pas qu'ils rec:onnaill'ent une fupériorit6 
dans leur ennemi qui leur fair ombrage, qui mor­
lifie leur .vanité. En s'avouant ainfi. , Con inférieur 
e'eft relever fa gloire au lieu de l'abaill'er pour 
fe meme à Co~ niveau au m9yen de la ven­
gEance , dont le fuccès même ne peut tourner 
qu'au défavantage du vainqueur.C'eft c:ell'er d'être 
homme , 8t s'avilir à l'état d'une bête féroce 
CJUe de rendre Je mal pour le. mal ; à plus fone 
raifon , quand pour une injure , qui n'exifte­
fouv~nt que daos l'imagination, celui-ci cb.erch~ 
à punir , d'une peine c:apitale , une faute qui ne 
m6rite pour l'ordinaire que l'indüférencoe, ou tout 
:au plus le mépris; C'eft donc très-à tort qu~on fe· 
fair glpi.re ~~· fJJisftire une paffioo défavou~e ,. 
~nQz:a.-féulement pJtr la ReligiQ.Q , m~is par les loiK 
lufJHlioeJ f par Ja .. muu~e &·p'r le ~on· feas, q,r,~i 
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aous infiltrent de concert de ne pus 'faire à autrui 
c~ que •. nous ne voudrions :pas qu'il nous fit •. ta 
vengean~e ne peut donc: fe loger que dans un 
cœur dur , f4roce , k qui n'a pas la force d'ftre 
homme; mais homme fupérieur à un reR'endment 
Jndig11e d'une ame noble 8C g4ndreufe. Un chré· 
lieR qul Ce croit oll'enf4 devrait l\u moins confi.; 
dérer que la vengeance d'une prétendu honneur , 
n•èft aune chofe que l'efFet d'un retrentlment dè 
J'amour-propre 8t de la vaniuS , mais non d'un 
v4rirable point d'honneur inconnu à ceux qul 
font fi peu de cas des loix de la religion , de 
la nature 8t du prince : loix qui ont thé · faites 
pour le bonheur de l'homme. Ajoutons à cela • 
que la vengeance ne s'exerçant jamais de fang· 
froid, celui qui s'y livre ne peut être regarde!, 
que· comme itant dans un accès de dilire , 8t 
conféquemment réputé fou : or , quelle gloire y 
a-t-il à être etUmé tel i 8t fi un tel homme a le 

' 
moindre fentiment de religion , le plus fimple 
retour fur lui-même, ne lui fera-t-il pas voir clai­
rement combien la folle paffion de la vengeance 
eft en oppoGdon avec· la noblefi"e , · 8t la géntf ... 
rofité tlu · pardon des injures ! . combien elle eft 
horrible 8t odieufe , aux yeux du Sauveur du 
mqnde , · qui , étant Dieu , ne fe fit homme paf. 
fible , ne foufl'rit les injures, les calomnies , les 
atFroots , , les ·outrages de· routes fortes , 8t le 
fupplice de la Croix , que pour nous apprendre 
à pardonner à ceux que nous rtSp&itons aos ennë· 

misl 
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~ts t 'N'c,..cc pns e~: pnrdonnan~ qlt'll ·a nbtc-I'U; 
cl~ lon Pero ·, ~~" •.. pàrdon dt's off~o~·s comml(ef 

. . ' ' . ,· ~ - ' - . 

contre lui 11ar Admn r at l'ar toute fa pflflérlt6 1 
Pà'rddn'' qlic id bbnti· de· l'~trc-ruprômo ne re .. 
ture'1amais. unt<iur' vraiment repentant de fe• 

. , .. ' . 
Cr

, lu.,..., . • . : : •. r: . ., ·. . . m ... ". : :· : . . ·. 

:-::·1/aùgufte Mere: dè Jefi•s·C.hrilt, ·. connaUfait 
p~rfaitêment co~bicn Il êraJt avantageux d'imicer 
fon.diVin Fil~ dàrisla'pratique du pardOn·des inju­
ies ~ · &.·combien cene verru eft· agréàble aux yeux 
dt. 'Dieu des ·miféricordes. Elle concèvait , elle 

' . 
rentait ·la fatisfàaion qulil y a à pouvoir devenir 
en cela une parfaire image du Pere dlefte de 
t.ous les humaius!'Éllè fouft"rait tout avec la plus 
grande· dnuccurç elle· s'humiliait devant ceux qui 
lâ:pei(éctnaieht·~ ·élie ptiàit pour eux de tnut fon 
cœür:· Quelqu'un . s~emportait-il contr'elle. l loin 
a•cn'concevoir la moindre indigna don·, fon cœur 
en· 'Cèëfet lui ·en rendait des aétions de graces , 
• ' • i • • 

plmdant que fa bouche ne dUHIIait pour lui que 
1ë~ 'inlel· le · plus doux & le plus aromatifé. Do 
ïêllès perfonne$ n'étaient à fes yeux que des in( .. 
uumens, dont ·ta Providence divine r~ fervait 
poùr' àbgmenter fes mérités, en lui procurant des 
ôccafions d'imiter ·une venu fi chere à· fon cher 
fils. ' Elle confidérait auffi , èjue tous les hommès 
:{dot ~es enfans de Dieu , fufceptibles de · fes 
·grac~s iSe capables de repentir. Elle les· aimait, 
en c6itféquence , d'un amour fentblable , audi 
ardent &: auRi finètlre ·que celui qui ·avait dé. 

• • . ' . ' 1" 
' . • li:t 
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tetminf fon fits lt · s'i"cmne' ~an·s !9n ;fein pur ~ 
'ilr&lnal pour le ta lut ~u ge"r~ 'humain"' . . . . .• 

· ta ebarh~ de ·Marle • · étan~ .. p~m~e. à lin, degr4 
• fi: 6m1nent· 1 comment n~au~ait·~\le. pas · pfatlqu4. 
au fupreme 'degré la vertu de la patienc~ •• :~~·Q ; . 

airife de la chariti , fuivant t• J\}1~~~ St. Pa\11•, En 
elfèt plus: tamour paur .Je· proc~Clin el\,' g~~~~ ., • 
plus il eft· ~ara&éritl. par la ·p~ui~nc:e t ~ .. Qlu.i 
nous aimons le blen 4teroel, 'plu~~ nous . {~~!""' 
difpofés à Cupporter tt;>ur ·Ce ·.qutpeutcxer~e,r ,t~ 

padenèe dans la vue de I)Ous. procu~r. ~~ J~ieG 
tuprêinè~ ·, , ; . , 

Notre Reine , admirable d~ns la pratique d-.;§ 
vertu& dont nous avon$ · parlé , ne le fu~ .. Pa' 
moins dans celle de la· pad~nc~. Quo\ql}~·.(a~a 
p~cM. comme fon fils, .ils furent,l~un &. t:~'J'~~ 
en bute aux tribulations 8t aux :foufl'r.an~e$-.,d~ .~~ 
part des pêcheurs • mais . uniquçmept P9~~Je.~t 
donner l'exEimple de. la conduite généreuCe. CJ\-''j~~ 
devaienttenir les u.ns envers ·les autres, PO.':;f, pa~~ 
venir à la félicité at à la vérit~bte gloire,, .P,~~~ 
Jefquels l'homme a é~~. c:ré~•:.:Toute la,~i~ .~e· 
cette Vierge fanJ t~cbe ne fut qu'une fu~te., de 
travaux ·&. de pèines, qui né fut interrompue,,.cJ,lt' 
par les c:oofolations . que. lui procurait fon , divin 
Fils .at pàrles êlCrafes .,. l'!s çontemplatioqs , les 
vifions béatifiques· de la gloire dlefte. ,, 8t .Pa~ 
celle des Ant;es commis à fa e:arde. Jefu~Chrift 
s"était fait h~mme pour rachetel' les hommçs :R~ 
.1es fouffraàces ; il y fut expofé, k il voulut t les 
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fprouver tant qu'li vécut' paàible fur. la terre. 
Comment · fon augufte Mere • qui brlllair de 
)•amour le plus ardent pour lui, en tant que Dieu • 
et en .tant qu•homme, conçu·. dans. fes chaftes en• 
trailles • n'au'ralt·elle pis taré fenfible aux calom ... 
nies f . aux per(f!cutions 8t aux mauvais traite.­
Dlens qu'il effuya de la part deJ Juifs qui avalent. 
conjuré fa mort r Eft-il de padenco Bll monde 
qui'puUte • je ne dis pas c!galt~r, mais être feuleo~ 
ment compar4e A celle de ftotre Reine la plus 
tendre des meres l Non • 8t notre Sauveur eft 
feul capable d•en connaltre toute !•étendue 8t le 
mérite. 

·lamàls , non jamais, la Reine des Anges ne· 
lai fra échapper tè moindre indice de . cette fai• ·· 
bklfc li naturelle aux individus de fon Cexe, aua · 
tune marque d'un cœ1.1r fufceptible du plus perit 
)efl'entimenr, quoique nullement exempte de cerre 
émotion , 8t de la douleur qui aft'~aent une 
ame fenfible , qui efTuie des injures 8t des tria 

bulariuns. Mais Marie, douée de la lumière di­
·•in~ , prévoyait tout èe qui de~ait Jui arriver , ~ 
'tè conduifait toujours à la fplendeur du flambeau 
·de la; véritable (agtflt , qui réglait routes res 
:a~ioris. Jamais elie ne montra de fentibiliré que 
~àns les occafions oli les olfenfes avaient I•Êrre­
•fnprême , ~ ou {a· di~ine loi pdUt objet j parc~ 

·qu•éiJe en connaiffait t'énormité mieux que per .. 
fonne ; mais , ni les outrages , ni les perfécurion!f 
opiniâtres des Scribes at des · .Pharifii:ns , ai 141 

L~r 
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~4cltancetf· de Judas i · pouR'.!e· jufqu'à.Ja 1rahiton ~ 
ê.l'égard du Sauveur~· ne jetêrent le trouble dans 
le cœur de Marle. Ils n'y excitèrent qu'une ten~ 
dre compaflion fur .leur aveuglement, A .. la mor~ 
de fon divin Fils , toute la nature lnanimde fem .. 

1 • 

bla devenir fenfible 8t perdre la patience , pou~ · 
• reprocher aux Juifs leur ingratitude · ex4crabl~ 
envers Je Créateur.· .Il les av~lt privilc!gic!s au . 
point d'en faire fon peuple chéri ; il l'avait raf .. 
fafi4 de Ces bienfaits. Marie , alors invincible 8t 

• 
inébranlable dans (es principes de fagefre 8t d~ 
charité , refta toujours difpo(ée comme fon Fils, 
à tendre les bras de la mifêricorde aux Prêtres 
Juifs 8t aux · Pharifiens # fi , avec un cœur péné­
tré d'un repentir fincère , ils avaient imploré la 
bonté de la Mere 1 8t du Fils qu'ils venaient d• 
crucifier. . · • 

La juftice de Dieu exigeait la punition de~ 

Juifs meurtriers de fon fils ; mais il ne voulai~ 
pas que celle qu'il avait choUie p~ur êrre l'avo; 
cate &: la médiatrice des pécheurs auprès de lui ·, 
devint leur accufatrice , parce qu~eue deyaitrêtr1' 
auffi le _canal &: la difpeofatrice d~s graces qu~~ 

· daignerait acc.order à la poftérité d" Adam. Enfin~ 
fi cett~ très.:.fainte Vierge reQ'entit .&: fe. permi~ 
CJUelques mouvemens . d'ind~gnation , ce ne. f~t · 
que CQPtr-e Saran at)es autres ~fprits rebeU~s·~· 
ennemi~ _ irréconc:iliables de .Dieu.&; des ho~­
mes. 

=-_-=o. 



De la magnanimité J6 Marie. 

· La vertu de la magnanimitl! eft un eWec de · \ · : .' 
la force de l'ame. Elle demande une fermeté . ' 

t 
Jtéroïque pour entreprendre &: pour exécuter do 
·trandes c:hofes. Un caiur magnanime méprife la 
·flatterie 8t abhorre l'hypocrifie , qui font le 
·partage 8t l'apanage des ames bafi'es &: .fraudu· 
Jeufes. 11 . facrifie fes propres intérêJs au · plus 
grand bien qui doit r4Culter de fes facrifices. 
.ce qu'il y a de remarquable dans .cette ver· 

· tu , c'eft que digne des plus grands éloges 
. ' 

~ des honneurs les plus relevés &: les plus 
hrillans , elle a l'humilité pour com l'agne , 
qui J'empêche de fè livrer à d'aurre ambi· 
·rion qu'à celle de faire Je bien JiàUr Je bien. 
:Elle lui apprend A reconnaître ce qu'elle doit à 
.Dieu , au prochain &. â foi-même ; â rapporter 

. ·à la {ource de rous les biens ce que J'on rient 
.d'elle ; à ne s'eftimer qu'au-detfous des grandes 
:chofes , que l'on ne fe trouve capable d'opérer 
·qu'au moyen des (ecours qu'on tient de la pure ,. 
St gratuite libéralité·de l'Etre-fuprême. En ~tfet , 
il faut de grandes forces pour opérer de grandes 
~àlHons , Be ces forces n'étant pas inhérentes ef­
:rendeUemeor à la faible«e de la conftitution hu­
.inaine ~ il. faut. donc néceirairemeot qu'elles lui 
, viennent de celui qui fait tirer Je fort du faible , 
lk qui roi~it , quand il J~i plait 1e hr~s du fexe 

L 3 
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faible et cetul de tous les âges. tes a&es Ju!r6l'J 
ques demandent une · ferm~té fingulière . dans. c:elul 
qui les · pratique. 'Elles. exc:luent • toute pufillani· 
mitê • mais elles doivent. exc:lure auRi toute pré. 
{omption de foi~même. Celui qui penfe ;pouvoir 
opérer par fes . propres forces t at marcher feul 
dans les voies de la fageffe fe tratne dans la boue 

· du menfonge , & tombe da;ns l'abyme , . en s'a~ 
puyant ·fur l'orgueil de fon cœur. La vraie ma .. 
gnaoimhé méprife la vaine gloire k tout ce qui 
appartient .. ·l'orgueill~u(e ambition. 

·Marie ne vit jamais de difficulté à entreprendra 
ni à exécuter les plus grandes chofes, parce 
qu'elle érait perfuadée ,qu'elle pouvait tour , par 
c;elui donr la puUJ'ance n'a. point de bornes, k 
qui- ne lui refufait· rien. Les plus petites chofes 
prenaient , <Jans fa manière de les faire , un ca• 
raélère de grandttur marqué au coin. de la plus 
grandè perfe&ion. -Elle fut donc .toujours magna~ 
nime dans fes œuvres & magnifique dans fes 
bienfaits, tomme le Très-Haurl'eft dans fes dons. 
Pigne · des · plui grands honneurs !t de la plU$ 
grande gloire p~r fon titre de fille bien-~imée du 
,J\oi des rois , 8t .par celui d'augufte Mere du 
lils unique de Dieu , elle fut encore plus relevé• 
var la . vertu fublime de l'humilité qui la .rendit 

. -tupéricure à ~outes .tes créatures. Marie fa~ diC. 
dngQer parfaitement 1~ faux ~olar de.Ja gJoire dw 
monel' , après laquelle Gouren~ les afJlbitiçute • 
fJYid6J v3r J'or;ueiL~ var la prtfgmp,ion. Cet 

• 
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11J'Aio~s av~u~le$ .les eng~gc>~t fo~lement daas de~ 
aaio~$ toll)érairès auxquelles il a plu aux hommes 
de donner lès . be~u·~ noms de courage & de 
brav.oure; mais ~arie n'envifageait que la gloire 
de Dieu dans tQut~s fes aéllons : fa conftaace 
d11ns fa conduire: à ~et égard •' eft Îâ préuve la 
plus c~nvaincanie de la fore~ • 8l 4e la vêt hable 
~agnanimit6 etui ani~èrent ·toujours la Reine des 
~nges, 
. ~es mor:el~ ~on,t fi perfuadés que l'hognetJr ~ 

Sa gloire d_oivent êrre la récomp_enfe, -~ même 
l'apanage de la vertu feule ~ qtie pour fe con:. . 
4:1lier l'eftime & Je ~eft)eél des aut~es. hom~es , 
ils fe parènt des dehors de l!l ~agnanimité , 
comme les hypocrires en fait de piété en affi­
chent le ma{que. Tous Jes homme; qui n'ont pas 
l'ambition louable de devenir grands aux yeux 
~u Créa_teur , d_e,firent ~rdemment _de P.~a:er pour 
de grands perfonnages dans l'efprit des créafures. 
;. r • '· ~ ' <• '' •' • . ' .. 

Aveuglés p~r cettè ambidon défordonnée , ils 
ou~~ieilt de· rapporter cette · gloire ·au Seigneur 
~e ~o.u~es cbC?fes à q~.i el.le eft dtle. Ils fe trom .. 
penr. dans les ·moyens qu'ils empl~ient; & lorf-
• - . • • - 1 - . 

,qu'il fe préf~n.te q~elqu'occafion de faire une 
" ' ; ' ' • ' 1 • .. • • • 

~uvre de ~agn_aniinité réelle , o.ù ils l'évi~ent , 
J;àrc~ q~'i)~ 9nt l'ame bafi'e & ~~ · èêèu.r pufilla-
,' • ,.. .. • f j ~ 7 • < • • • 

.~Ïme , OÙ il.s o'agitf<!I.U que par oflentatiob j S'ilS 
v~~i~~t ·par~it.~e gra~d~ & dignes· ~e 'vénération , 
au lieu .·de Cuivre l'imp'uUioà d'urt courage ver­
·lueux &. {ubordonné à la volonté di~iô~, ils (e 

. · .... ~. !~. __ ; 1··-. \ ·~l ' . 

·"-
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laUrent emporter à la fougue de ;là col~re 1 lê 
l'orgueil 8c. de la fureur·; d'~\'i. il arrive qu'ils n'ac­
IJUièrent que Je mépris 8t Je blame des {ages. 

Quelquefoi, l'amour· propre (e cache Cous l'ap· 
parenc:~ d'un (aint zèle ; alors ·u rromJle aifément 
celui qui en . eft épris ; aiors , pour (a propre 
fureté , il eft à propos . d'avoir recours à la ·· pa· . . . 

lienc:e , qui c:araélérife la véfitable charité , tou-
jours accompagnée de la magnanimité & du dé­
fintérefl'ement. Celui qui aime Je (ouverain ~lien 
.J>ar.deR'us tour , n'héftre jamais à lui donner la 
préférence fur la vanité d'un honneur mal en .. 
tendu , & fur un~; gloire chiméri<1ue qui 110 

.rrompe que l~s fous • 

.•. 
De la tempérance Je Marie. 

JI n'cft pas queftioo ici de la pratique de la 
·tempérance dans Je boire 8c. dans lé manger. On 
{ait que toute perfonne qui fe livre au vice con• 
rra ire à la fobriété , {e ravale au rang des brutes, 
& devient femblable ê elles. Nous entendons la 

. v.ertl1 qui modère , qui règle les de6rs , les mou. 
vèmens de l'ame & du cœur , pour éviter ·de 

' . 

tomber. d;uts les exrrêmes de quelque genre que 
ce foit. li y a un milieu en tout , & fi l'on s'en 
écarte • on pr~nd la route du vice ac l'on y 

: lombe néceffairement. é)U lieu de Cuivre le chemin 
de la vertu •. 
·- Mâde eqnnut parfaitem~nt te mUieu · &. ne 
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.s"eo écarta jamais. Cene l\elne des Anges fe 
diftingua, · de tou• ce qui n'éft pas· Dieù , , par •la 
pratifjue la plus exatle de ce qui pouv~it la faire 
retfembler le plus éminemment à l'~tre~fuprême , 
,par l'imitation des vertus de Con divin Fils~ Elle 
fe régla toujours fur Je compas de la fagcft'e di .. 
vine , dont eUe àvait étê poùrvue auffi abon· 
,damment qu"eUe pouvait l'être en qualité de Mere 
de Dieu. Les graces , , dont l'Archange· Ja déclara 
rempli~! , étaient proportionnées avec celles de 
.fon fils ; 8t celles de l'humanité du fils du Très­
Haut l'étaient avec toutes les perfeélions divines. 
On peut donc dire , que tous les Saints réunis ne 
_font pas comparables à J'excellence de' la Reine 
des Cieux. La juftice 'originelle de cette Vierge 
des vierges foumit tous fes aprétits narurels à la 
grace ; 8t l_es habitudes infufes de la pratique du 
bien dans tous Jes genrt's , augmentèrent conri­
nuellement fes graces 8t fes verrus , pour donner 
à toutes fes aB:ions la perfeélion la plus fublime 
& l'éclat de leur origine. 

Notre corps eft une enveloppe groffière qui 
appéfantit l'ame ; 8t l'incline fans cefi'e vers la 
terre 8t les objets terreftres, parce qu'ils font 
.analogues à la nature de nos fens extérieurs , 
par lequel notre ame en reçoit les impreffions. · 
.·Plus ces impreffions que les objets ~enfibles font 
!qr · les fens de cene enveloppe font fortes , 
plus l'ame en eft · affeaée , 8t plus elle efl ex­
J?Ofée à en êue féduite. Les mouvemens défor· 
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donn~s • qui. en font :l'etfet , font fant ceft'e ,._ 

. ' . ' ·1 . . . 
oppofidon avec ceux de l'influence dlefte. ·Alors 
le til.lre-arbhre de l'bonune fait. pencher la ba.;. 
laac.e .du · côr6, qu'U lui plair ; ·. malheur A ~ul 
donne la p~éférence aux objet$ teneftree. i · 

Ceue c:on~radi&ion .. rie fe. trauvait point en la 
' 1 . • . ' l . 

uês·Cainte Vierge. Toujours ~cr.upée de Dieu • 
elle .tra.it fur fa .terre co.mme n'y chant pas. Ses 
appétits étaient tous fubor4onnc!s à l'amour qu'elle 
avait p~ur Con Dieu , ~ tout ce · paft'ait en eUe 
dans la plus grande harmonie. Les perfeaions 
divine• était le modèle qu'elle ne perdait jamais de 
vue. L.es . objers .t~rreftres ne trouvaient dans foa 
cœur aucune place pour -.'y lpgér. Leur brillant • · 
leurs fàux àppas étaie!lt nuls llour fon · ame recn­
plie des gra.ces de ·Con pere ·célefte : c:es objers 
~taieot vUs à Ces yeux t9ujours fix.és , fur la gran­
deur. de t•ârre-fup~ême 8t f';lr Ces ·perfetlions. Les 
.opéradons de Marie ~r~i~nt modélées Cur cet 
exemplaire divin ; elle le regardait fans inter .. 
ruprion comme l'unique règle. qui pouvait les 
Kendre parfaires , lit comme l'un!'l':l~ fia à laquelle 
elle devaient être rapport~_es. 

Quand à la · pureté de l'aug~:&q~ Me~e de 1~ 
pureté m~m' , quel e~ l'hom.ine , quel eft l'Ange 
même qui. puitTe en P,arler dignenten~? Il n'eft 
. pas potüb~e de s'en former u~e jufte idée. On peut 
tout au-plus , mefurer la ·pureté virginale de 
Marie , Cur la dignit~ à Jaqu.elle certe puret~ 

l'élêva. Elle fe pr~pofa cette vertu dè~ Con i~~ 
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~cu lie. conception ; elle la voua l Olen d~t 
(a naitrance , 8t la pradqua toute fa vie, cft 
manié~o qu,e rien au . monde· ae fut capable d'y 
donnei atteinte. ' ' · · · 

' -· l. :· . . . ,. 

·. La .· douèeur 8t . la clfmence furent. aum 1 8C 
lont encorè, des aitribus favoris de Marie. Si elle 
fur fufceptible de quelques mouvemens d'indi­
snatiofl 1 ce. ile put êrre que conrre l'ingrarirudel 
l'orgueil • la méchanceré de .Lucifer 1 & des 
efprits obftinément révolrés 1 fes maudirs adhé· 
renf. Cene augufte Mere du Dieu des miféri .. 
cordes rt'ell eut jamais contre les hommes, 
fiUelques fujers qu'ils lui en aient donné. L'égalité 
de fon intérieur 1 &. fa douceur, furent inaltérables 
& forr au-defl"us d~t not~e i.mitation. Elles re ... 

' naient de l'immutabilité de celles de fon fils . . . ' 

qui, perfécuté par les Juifs, calomnié par eux , 
tourmenté par (es bourreaux 1 ne Iaiffa ll86 échap­
per 'la moindre part,:~le de pl<~inre ' mais priait 
pour leur obtenir le pardpn d~ (on pere. 

C~tte douceur a cette clé~ence de fon au­
gulle 1\:lere, font d~s canaux que Je Seigneur a em­
ployés 8t empl<Jie encore p<>ur communiquer aux 
homm~s fes faveaus at les ~ff'ets de fa miféri .. 
corde. Il était donc nécefl'aire p0.ur cela que la 
~~émence de ~~rie f~t prOpoitionQée à telle que 
Con divin .Eils a ,p.o9r le genre hum:Ji.n. Si l'on 
CO!lfidère avec ~u~ntion , l~s œuvres de la clé­
mence clivine eny~rs les pécheurs , 8c qu'il fe 
fen . de .fon aug11{le _Mer~ ,pour l_es f:Xc!cuter , 
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i?n pourra ' fe former une. Jdde· de ta etdmonee · 

· de la Reine dès 'c:l~ux. · 
· JI faudrait J'intelligence ~ la langue des anges ; 

· pour parler dignement des vertu~ de la Fille bien· .. 
•• aimée du Pere-Êt\:rnel , devenue • mer~ de . fon · 

Fils , &: . en c;ene qualité, Reine des deux l\l de 
· lOU$ Je m'onde~ Son humilité, fur-tout, éclata daas 

coures {es allions.· Cene humilité n'a jamais eu 
· d'exemple : car, quoique Marie fllt l'aurore de 
la grace·., le ·cotnmecemcnt & la l'crfeB:ion de 
tout le bien dont toutes lh crt!atures foient ca-

• pables , la plus relevée de toutes , lè prodige 
cle toutes les pcrfi!B:ions créées , le ré~eptacle 

le plus favorifé de l'amour de Dieu , le théâtre 
de fa route· puitl'ance 1 &. qu'elle feule {oit ea 
droit d'appeller fon Fils , le Fils unique du Pere­
Éternel , &, d'en être appellée la Mere ; elle 
ne s'eftima pas feulement indigne de cet augufte 
~titre , fupérieur à tous les aunes , & des faveurs 
dûes à cene dignité ; mais elle s'humilia plus 
CJU'aucune créature. Elle ne delira aucun hon• 

. meur 1 aucun~ d~férence , at s'aonéantit aux yeux 
de Dieu , au roint de mériter d'être élevée à 
·l'empire & à la fouveraineté fur le ciel at fur. 
tout l'univers. 

Toutes' les autres vertus de Marie. tiraient 
leur ·éclat de fa modeftie & deJon humilité. En 
défobéilfant à l'ordre de Dieu , Adam fe priva 
de la clarté d'intelligence qui , avant fa chOte , 
·lui faifait connaîue l'ufage de· Ja raifon ,dont n 



1 ; . 
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~vai~ 45t4 doù" :pour .lui fti&vh de règle dans toùtet 
fès a&ions. ·Nous avons malheureufemcnr ~érh~ 
des funeilès' em•as de ccrtc priva~ion ': & nous ne 
pouvo·~~ , f~ns le f~coiars :~~ c~tte_ lumièrl.' 'c~~ 
Jefte ·, : diffiper . l9( t~.lèl>rës · d; . lint re intelli~ 

. . , , , ' • r(, . . 

g~n.ce._ No~s ne: P._ouvo
1
ns, :v~ir ·. préd:é.mcnt le 

mdteu el}tre les; dçux cxuêmcs •. Cc mthcu. où 
. • ' . "\ 1 • 

fè repofe la vertu t nous . i!èh~ppc ; ce . miliéu ' 
hors'duquel nous ne faurions'là irouve·r , ce milieu 

' ' • ~ 1 • ' 

enfin, auquel la lumière dlèlle nous ramène , 
8c auquel · 'Ja · çrac;e ·ac Ja mÜ'éi'icorde de Die~ 
nons att~cbe~t', 8t nous t fait· 'perfévêrer. Mai•· 

' " ~ . ' 
il faut pour celà que nous'. nè fermions pas la 
porte · d~ notre ccrur 'à fon 'amour Be à. la fage~ 
qu'il veut , fans interruption • y introduire. San~ 
cet amour. 8t ,cette Jageffe , nous ne rentrerions 
jamais dans l~{dr6lts que neus a\!Ons au bonheur 
iternel. Ce . même amour l'a. engagé à envoyer . . . . . . ... ' ' -

fon Fils unique fur la terre pour $'y incarner dans 
. Je fèin de la IUere des vertus , afin de lio~s ouvrir, 
·par Ja mort de ce divin Fils, fait homme, Ja porte 
de fa gl~ir~ ·&:·"dê notre félicité. Il faut donc 

·rendre a~~,~our pour amour tt celui qui nous a 
tant· ai~ès ~ &. qqi nous aime encore, malgré 
notre ingraitit"dë.:. _ . 

Marie , .'conçue fans tache , 8t d•ailJeurs tou­
jours ;plelrie ~de 'graces, n'~prouva pas comme 
aous , dans fon intelligence , cette privation de 
lumiare. Sa raifon toujours éclairée ·lui faifait , 
faas ioterruptioa , prendre le. part.i de 1a vérit6 1 
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· pàrce qu'elle èn copnaiWait pàr#att~ment ·cout te1 
·mèdce et toute tab~a~16. Quand ~:'nbus'~· ~otr~ 
raifon _â~~~d~~r·~~ ~~élle-m~~e, ~-pre~èi#:è.;av~u· 
:gle • nou• .~onduir~·~ à. tâtons dtJr.s les t~nèbres 
:oi\ l'orgueil; Ja'.préforilp~l~n éc l~s aurr~s enf11n1 
• d~ notre amour-pro~r.e ~ôu:s .ont l'r~ciphâs: ·N~us 
.•••.... · ·~···,.,t'~_',\ 

. y errerions tolJjours ,, nous y feriqns ·dés cb61es 
l . 0 

_, 1 ' ' • ' 1 • 

,edoubJées • 'fi Die!.\ • pa' fa ' bonr6 , ~e . venait à . 
. notre fec<iurs' • 8t né noÜs. préfentait ie flambeau 
~c 1~ grace ·p~u~ . ·~~ui ~mp~cher· de ' prendre 
.l'aprarence p,our 't~ r~al.irif ~ 8t P'?Uf nous con.:. 
duire au c:bemin de la vie. 0' Mortèls! Con .. 
·naiffez 1a (aible[e')t~· · ~otre. rai(~n · 1 lé be foin de 
.la lumiàrè c6lèAe. · · · · ,. . . 

. . . .. -·. . ~. 

Des tions du· Salru-Efprit .la[U, Marie. 
. . . . ' 

. . 
I.l n'el\: point de bienfaits d~ 'Seignêu~ qùi ne 

,foient des ~ons. ou préfent grar~i~ id~~:J ~~: maia 
.liberale. Les tale os que nous appelions naturels, 
.... . . . . . ; . . "' 
& ce que nous regardons comme. 4~s,. pèrfe-~iont 

... , ... -~b.=·~ •. \;. 

~.relc1tives au corps humain ~ telles que.la ~ becnlté, 
~.la bon_n~. ,con1Umti9n., la fo,ce • l'a~réft'e , &é. 
la déhcateffe ·du go6t, là fioe~e cle' t~~uïe • d11 

. taa ~ Ae·l'o~orat,. ainfi 'l~~ tâ rulliï,tité a ta pé· 
._ Détration. fie Jf\ .. YU~ , parre_n,t, _ to~S . dè fa même 
~main. M~is -c~ qu'on 'appelië propr~ment Jon1 

. ' . . . . . 

du Sai~r-Efprir • ne fe rapporte qu•à l'homme 
• intérieur. L'on. en compte. ordinairement fept, 
' {avoir ~ l'e.fPriÎ de fagelfo, l'èjprit âinièltigen--. 



' 

.. •. . .. . . ( lj$ ) ' .. ~ : . i 
if, .,.,~,r;,, J, foience, l'e_tprie ·de eonfoU, l'•J! 
prit J, forêt , l'4prit .. de piétJ • Go la . t:rainte Jé 
. '.. . .... . . ' . ' . . . . . ' . . - : , 

D'.'" ~. 'u~ . efl le commençement de. la faiJeJJè. 
. 'Sàln~ .Pi\ul , dans .. fa première Epine auit 
Çorint~~ëns , · c~ap. u • t eo ajoute d'autres à 
ceu~e-Çi , donr i.t fuit Nnum6ration en ces termes : 
~ ôr, il y a . èUy!rliJf ~e ·.dons , . mais ir' n'y :a 
p qu'tm i lllê~e . efp.iic' qui en eft le diftributeur. 
~L Il y ~. aù~. div~rqté de .miniflères , mais il n'y 
. » â 9u~~~: ti\~~ë .. · ~ë~Çnèur. li y a ençore diver(ité 
» d'opéràtiqns , mais il . n'y a qu'un Dieu , qui 
J) opêre toutes chofes en toi1s. L'efp~it qui (e 
» maniféitè dans chacun , lui eft donné pour 
» l'utiliré c;.Ômmune : car la paroJe de (agèfl'e eŒ 
• donnée· à. l'un par l'efprit , la parole de fcience 
» à l'autre par ce même efprir. Un autre reçoit 
'' Ja foi par ce même efprit ; un ~u,re reçoit 
J> de ce même efprit le don de guérir les mala­
'' dies ; . un autr~ tés opé_rations des miracles ; 
,, un a.utre Je don de prophétie ; un auue le 
". diféernemeut des efj>rits ; un autre ta diverfiié 
,> de.s langues; un aùtrè Iêdon de.l~~ ioterl'rêtèr • 

. >>. Mais c·éa po . reuJ ac même efpri r qui opêre 

. )) toutes ces . cbofes , les diftribuaot à chacun 
,,> co~~ê il .lui plaît. ,· M~is Saint. Paul reinar •. 

~. - - • • . • • • lo - ' ' 

. 'lu_e . C{U'il y a des dons plus excelleôs que, ces 
. ~~ns miraéuleux ; 'ravoir :·celui de la vrt~i foi. 

• • • . • • -. ... • .. • . '1 

8c celJ_Ji ~e la charitl. Ce f.;>nt ceul' que nous 
. devons dema.oder avec le plus d'ioftance , & avec 
. toute l'àrdèur dÔnt eous fomme·s capables. Nous 
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i!e~ons, e~;o~tr' appliquer atuc dons.or,dioJired' 
cie •a•efprlt ·. d~ Dieu , ce que Salrit PâÛI diè dès · 

. ) " ' . ' ' . -

clona mbaculèux , ·et nous perJufd~r que toutèli 
les _graces fpiiitueUes vienneitt,du1t. ËCprit; que • 
Dieu lè$_aèctird~ aux hommes. dans ·.un .. 'degré 
' • ; ' ; • 1 •• • • • • -· • ,. .t '· 

~ifl'érent • tant pour .leur propre 'falut , q~e pour 
' . . - . " ' 

Jo bien . de leurs freres ; quJ 1 . c9mmë nous ne 
éomp~foas- eâfèmble 'qù'un' mèlne 'corps·. lpio dé 
jalo).lfer ·ceux qui font les plds. favotifég·de ces 
dons 1 nous élevons -nous 'eii . réjouir ; pulfqu 'ils 

' ~ .. ·• ' ' .. )'" . ·- . -·' " . ~ 

doivent tourner à ·l·u~ititê èommune i. qu~ chacut\ 
·en particulier. doit rapporter·~~ le$· dons· qu'il a 
reçus • au même 'but:, c'eO:~à-'dire ~ à' l'avantage 
'& à l'édification des ~dèles, 8t vivre entre nous 
dans- une qtême uaio~s -d~ -foi • d~e.fprit 8t de 
-cœur , noùs contentant chacun de Ja mefùte de Ja 
• .• " ' t 1 ' ' • • • 

grace qù'il a plu . à Dieu de nous déparOr • 8t 
Ja pofl'éder . en . tOUte humilit~. . . .. 

'1 . ' •• - ' ' . 

Les dons , communément. appellés les fe pt doris 
du · Sr. ECprit , répondent aux vertus , · en font 
comme le complément , ou la perfe&ion', quand 
aux moyens ~e les pratiquer. Ces dons com-

. muni~uen~ ,à ·l'aine de celui qùi ea eft do1;1é , ur\~ 
force k une puifl'ance qui la mettent en état 
d'agir plus hér,oïquement k plus parfaitement 
dans la pratique des vertus. -Ces dons· Jont urie 

ïmpulfion très-forte du St. ,lli'pri{. qu'i fait fur­
monter tous · les obftàcles , en · excitant três .. 
efficacement là volonté pàr: t·a~rrait de la vertu • 

. · Elle· op~~~· ayec douceur 5t · incline , par cette 
~ · · '· · · · · - efp~cQ 
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C!f},~ce .· de douce: violence .• le librè·àibitiè a cd 
d~cider pour là • vertl.i prc!férablement au vice 1 
même pard des ~rivoles 8t fa\lx appas de Id 
volupt4 ; • defquel~ Jë don de la fageft'e manifeftd 
Je néanr. 

! Le don dè ta fageà'e donne une ~onnaitrancei 
claire à l'ame, au moyen de laquelle elle voit 
lès c:hc;Ces divines 8t les chofes humaines telles . 
qu'elles font ep effet ; &'. c:eitll connaiffance les 
fait enimèr ce qu'elles valent 1 fans s'arrêter aux 
apparences. Le don de l'entendement eft und 

lumière vive ët fart' nuage ; qui éclaire notre 
atile ·&'. diffipe les ténèbres de notre eft•tit, pour 
les guider &'. les conduire . dàas le fentier de Ji 
la vertu 1 en écarrant Jes épines 1 pour n'y faire 
voit que les rofcs dbnt il eft jonché. Le don de 
là fcience lève les difficult~s les plus obfcures 8c 
Jes plus difficiles à réfoudre ; que .I'ignorenée a 
enfantés : ce don eft relatif à la foi. Celui dd 
cbnfeil' eft, à· peu· près ; celui de Ja fageffe qui 
édaire dans le parri qu'oà a à preRdre , lors qu'ad 
eO: dans · le doute : il redrefi'e l5t bride la pté .. 
c:ipitation humaine l5t l"imprudenee dans lés dcf.; 
marches. Le don de Ja force anime ta faibleffe 
k cbaO'e Ja crainte at la pufillaoimité dans 'l'ex~i''" 
clce de la \ertu. Celui de la piété, ayanrl'atnoui 
pout principe , ôte l'infenfibilité du cœur~ J'at.s 
télldrit · 1 le rend compaaiffanr , doux k chàti.J 
table, &. détruit l'orgueil. de l'impiété. Le dad · 
ea6n de là crainte de Dieu 1 f;ait reconnaittè it 

tri. 

. " 
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l'llomme ~ to~ n~ant: qu'il y a un Dieu jufte·~ 
qui punit Je trime , · ~ rc!compenfe ' la vertu i 
parce qu'l!tant la fag~tTe , l'ordre ac l'harmonie 
par efi'ence • . i~ ne: lui eft pas poJTJble d•approuver 
ce qui . y eft contraire. Mais celte même cralntè 
eft fillaie; elte nous fait rëconnaitre · Dieu pour 
le pere commun de tous les .humains ac. le meil· 
)~ur :delS peres i puifqu 'il 8 poufi'é les effets de fon· 
amour :pour eux • au point d'envoyer fon fils 
unique fur la ter,re pour s'y incarner dans le Cein 
de Ja. plus pure des Vierges, afin d'ioftruire fes 
anfans de Ja roure qu'ils doivent tenir pour par­
venir· ê la félicité éternelle. Cette crainte eft uat 
véritable amour dè retour envers ce bon pere ,. 
qui préCente cette félicité à tous , rans dUliaion. 
Il o'tn prive que c:e~x gui forcent fa juftice à 
punir leur per(évérance obftinée à s'élojgaer de 
la route qui màne à ce bonheur rans fin. Il re ... 
fuite . delà, qu'étant tous enfans ~·un fi b9n pere~ 
il n'en eft pas un qui ne doive l'aimer de tout 
fon cœur , de toute . Con ame ~ de WPt~s fea 
forces; .que , fi on doit le· craindre 1 c:e n'eft pat· 
parce qu'il prive de fon. héritage ceux qui $'ob(.; 
tinent à s'éloigner de lui ; mais parce qu'uQ fils,. 
donr le pere s'empretre conftamment de faire le­
bonheur , ne peur raifonnablement lui refufer 
J'amouf qut lui eft fi· juftement dO ; qu'on doit 
avoj.r, ito\ijouts préfeote à fon efprit une crainte­
vraiment filiale dè lui déplaire , & une hien plus 
grande encore ,. de pouffer l'ingratirude juf9tu-'à . 
l'o.(feofe. 
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. Matie • c:etté fille bicn-aim~e du Très-Haut; 

· oous offre dans fes f~ntimens pour Dieu , 8c dans 
toute ra c:oodi.dté • l'exemplaire Je plus parfait 
à~ imiter pàr ceux qui defirent lui montrèr .que 
JcrJr cœur eft vraiment épris d'une, crainte 61JiaJe 
animée par J'41mour. Quand Je Sr. Efprit favorife 
de {es dons pour ricotnpenfe de, la venu , qui 
ara vaille à vaincre les· vices qui y font contraires • 
la crainte lilliale de Dieu tient le premier rang , 

1 

parce qu•eue eft le commencement de la f&geffe. 
En Mtre Seigneur Jefus-CbrHI: , Jfaïe mer Ja 
fagefi'e pour Je premier de ces dons , 11arce 
qu'il les rt>çut en tant qu•homme , en qualité 
de chef, Bt de premiet né entre toutes les créa• 
ru res. 

Nous devons les confidérer dans le même ordre 
en fa très-augufte Mere, parce qu'eUe fut plus 
{emblable à fon très-faint Fils; dans l'abondance 
,de ces dons , que les autres créatures ne l'ont ér6 
8t ne 1e leront. Elle avait , en effet, un rapporG 
immédiat avec lui , & une efpèce de droir a ces 
dons en qualité de Mere du Verbe-Éternel , dont 
Je Sr. E{ptir procède , & auquel on les attribue, 

.. N~rre Sauveur en était la (ource , Be fon auguftè 
Mere le ruifl'eau qui les dillrlbu2it & !es diftribull 
encore , parce que , de fa plénitude furaboodante; . . 

elle les répand fur toute l'Eglife. Salomon l'avai~ 

. dit figurativement , en ces termes ( Proverb. c:hap., 
9 ) : La Sageffe s· efl bdti une maifon . , & l'il 

,6Jf1Jic Jq {ept colonne~. Ellt a ptéparé. un fejlin 1 
· Ms 

' 
'!, 

~ 
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. , .. , ,( do J! . . . . .. 
&s 4 · envoyd /es forvant~s for .la ciiadell~ & forld ·.· .. 
.-illf , · pour · inviter .lès convives , · en Ji/Qnt · : :Qu1 ·· 
ceux qui ont la Jimplicité iJ,s enfaris viennent à f110Î • . 

&c. On 'voit iclair~ment que cet édifice magni· · 
que , bâti pour fervir de · dèmeure à la Sageffe 
SUllfême:, ne peut êtrè einendu que de la très .... 
pure Marié , dans le fein· de laquelle le Fils uni~ 
que de Dieu , . qui eft la Sagefi'e même , s'ètl in• · 
carné ; que cette aug~fte Mere du ·.Sauveur fui 
déco:ée des fept dons du St. Hfptir , comme des 
{ept colonnes, tant pour la beauté , que pour 
la folidhé. 

Cet:e Reine des cieux reçut de la verra de 
J'i~ue-fuprême l'écoulement , ou émanation de 
{on amour 1 qui la rendit digne de devenir le Ta­
bernacle du Très-Haut, ecœ Tahernaculum Dei 
Qlm liominibus, habitabit cum eis. ( A poe. ) Elle 
en fut enrichie de l'efprit d'intelligence qui for· 

· me la fageffe ; qui eft faint , unique ed fon genre r 
multiplié , · fubtil 1 pénétrant at· difert ; prompt , 
éclairé , net , doux , amateur du bien , furmon• 
tant tous les obftacles. Il eft bienfaifant , benin • 
confiant tlt ferme ; pénètre iout , 8t . atteint le 
c:onun~ncement tlt la fin de tout.·. Tout~s . ca 
qualités fe manifeftèrent ·dans la Mere de Dieu,· 
& les eifets de èes dons furent l'exercice parfaic 
de t9~tês: fes vertus. · 

~ia,ie·~fut remplie de l'e(prit de Dieu, dont la 
'Volonté eft ·fa patole, fa parole eft Ja vertu toute 
puUfante_, &: fa vertu puifi"aate eft. la lumiè~tl 

. ' ' 
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· i!u monde. Le Coume du Verbe Divin fut fur Je$ 
lè.vres de fon augufte Mere , · fa parole fut dans 
fa bouche, 8t (~ force fut dans le cœur de cette 

'\F,ierge des vierges. La voix de l'urim. fut fon 
· Jangagé , & celle de la perfeéHon devint le tlam­
beaù de fon cœur, dont eUe av~it fait un temple 

· à: l'Éternel. Elle · demeura •. toujours · fubme1gée 
dans l'amour de fon Dieu , qui lui avair ouvert 
le fan&uaire de- fes myftères. Le ntifi'eau du ciel 
coula pour elle fur 1~ rerre ; elle fe délaitera à 
la fource de la vie , 8t manifefta les grandeurs 
du Très-Haut. L'efprit de· lumière defcendit fur 
fon front , 8t fon efprit de puHfance fut toujours 
avec elle. En. confervant , fans inter'ruption , le 
nom de fon Dieu dans fon fein , elle y confer-,. 
vair auffi cette fimplicité dans laquelle l'Etre .. 
lùprême fe plait à confondre fa fagefl'e. Ill'ab­
breuvait du breuvage des Anges 8c de la rofée 
de la vie , en· l'engraifi'ant de la manne célefte 
at de Ja moëlle de la nature. Combien de fois 
le ciel s'ouvrit-il de~ant elle , pour que cette très­
pure fille bien aimée du Très-Haut pQt y con­
templer les g.randeors de ce Dieu terrible , de 
ce Dieu fort ; 'la puifTance , la magnificence 8c la 
gloire de celui qui difpofe des empires de tous 
.les . mondes , 8t qui peut créer ; ·détruire , écrafer , 
· anéantir.& reproduire comme il lui plair? Quand 
Di~u 'frappait la terre elle défarmait fa juftice; 
k l'atn'our , que cette médiatrice du genre hu­
.maio porte. aux hommes, l'angage encore au~ 

. M3 

. =_ 
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Jourd'hui ~ en continuer les fonétioas. Son œil eft 
toujours ouvett fur ceux qui rimplorent , pour 
~teindre dans leur fein le fouftle.empoifomuS de 
renfer &. du monde. Made en c:onnaUl'àit tout 
le danger ; quoique jamais eUe ne .fllt en proie 
ê des defirs êrraogers à l'obl!iCfance qu'elle de .. 
vait à Dieu , parce que l'amour de l'Éternel en. 

. trait feul dans le confeil de Con cœur. L'enfant 
de l'homme pen fe à l'homme ; mais la Fille bien. 
aimée de Dieu ne penfait qu'à fon Dieu , k 
oubliait tout Je refte , excepté dans les circonf. 
tances ol\ il s'~gifi'ait de rendre fervice ~ Con 
prochain, 

Ce que nous venons de dire de l'auguO:e Mere 
du Fils de Dieu, n•approche prefqu·e~ rien dea 
perf~éHons dont elle fut dout.ieo; l'on trouvera 
toujours beaucoup à y ajouter , puifque les An· 
ges même ne peuvent nous en donner une idée 
completee ; Dieu feul connaUTant . tout ce qu'il 
a fait popr rendre fon augufte Mere digne de 
c:~ titre. 

Nous avons parlé de la force , comme vertu; 
mais , comme don du Sr. Efprit , elle dit quela 
que chofe de plus. Coofidérée en tant que don • 

. elle eft une influence divine, ·communiqnée à la 
volont&f créée qui , eo étant animée a foute .. 
nue t s'élève au-deR'us de tout ce que la faiblefi'c 
humaine craint de ne pouvoir. p~ furmooter, 
L'homme J'éprouve dans les tentations., dans le!! 
nibubnioPJ, W3 flPSoilfe' de .l'efprit , Jç$ a\lvt:r9 

• 

• 
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~erfitds , 8c dans les {ouffr;ances. Aprês s'être mif0 
au-deffi1s de tout cela , par le fe cours du doa 
de · la force, l'ame acquiert &. conferve ce qùe 
·les venus ont de plus fublin1e. Alors laUfant , 
pour · ainfi dire , derriêre, elle les vert.us , les con .. 
Cotations fpirituelles , les , r4Svoludons même , elle 
{emble oublier tout cela pour s"élever , par un 
.effort divin , jufqu'à ce qu'elle ait obtequ foa 
.union parfaire avec Je fouverain bien , apr~ le­
.quel elle avair tint foupiré. 

Par Je don de Ja fcience on connaît furement 
ce qu'on doit croire 8t la manière d'opérer dans 
ta pratique des vertus. Il fe diftingue de celui de 
J'entendement, en ce que celui-ci , par le (ecoun 
4Je la lumière divine , dont il cft le réceptacle , 
pénètre les vérités de la foi 8t des vertus ; mais , 
par le don de la fcience , après avoir conçu ces 
<vérités , on les approfondit 8t l'\ln découvre ce 
-que l'on peut en inférer pour fe régler dans la 
pratique. Qui., mieux que notre augufie Reine, 
·put les connaitre 8t les exercer , elle qui en puifa 
Ja connaiffance dans l'Auteur de toutes les véri­
tés , qu'elle s'érait propofé pour exemplaire ! 
Marie devint eUe-même ua modèle parfait de 

· piété; àutli fur. eU.: fans ceffe pénétrée de cene 
influ~nce divine par laquelle le Saint-Efprit atten­
drit le cœur, amollit & Jiquéfte, pour ain fi dire, 
la volonté humaine , Ja · meCtt & l'incline vers 
tout ce qui concerne . te cuire de J'amour pour 
Dieu , at l'avantilje du prochain. Par cette 1en~~ . . . __ 
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ltrelteet par ce~te.douceur, ·ta volonté de Martd 
.!rait toujours prompte 8t difpof6e à louer , à 
.-endre graces 8t honneur au rouverain bien • 8t 
à porter une tendre compaffion aux créatures • 
laos lai~er échapper ~»9"ne occafion de leur ren· 
cire Cervtce~ ·· • . , .. 

La folle envie , nl la haine des hommes ne 
trouvèrent point ac~~~ dans Con cœur. En effet, 
qu'aurair-elle envié , elle qui fut comblée de tous 
les do~s de Ja main libérale de celui qui eft le 
Jlrincipe de tous les biens l Elle devait ~tre un 
jour , elle fut , elle eft encore, 8t fera toujoQrs 
)'augufte Mere du Seigneur de tout ce qui exifte l 
Que pouvait~elle haïr dans le monde , linon le 
péch.S , at Satan qui l'avait . introduit fur la terre l 
Jj:lle était la fille de l'amour de Dieu pour les 
Jiommes ; il ravair Cféée pour coopérer à leur 
falut , en devenant la Mere de JeCus-Chrift , fils 
pnique de Dieu , qui devait les Cauver. Marie , 
Joujours animée de l'amour le plus ardent, obéif,. 
fait ·à cette vive , mais douce inclination qui l'en­
eratnait vers la pratique des œuvres de l'amour de 
f)ieu lk du prochain. Honnête , douce , ofti .. 
s:ieufe &t toujours obligeante , emprefi'ée , elle 
préfentait aux· honunes un Dien réfiden~ parmi 
t*Jlt;. . 

Quand à la çraiote de Dieu , fi hautement 
Jouée , fi fpuvenJ r~commt~ndée dans l'Écriture"' 
fiëirt~e •. ~ piJr t:«mn qu~. PPI.Je appelions le~ 
Pttr6i d.ç. l'f~Blif@ ·; çJJp a=ft rp;ar~t~ · çQmmv Jt 
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fondement de la i1erfeétion ·chrétienne ; • 8C le 

_ commencement de la· véritable fagem:. En eft'et • 
ce don nous apprend à reco~nahre notre bafl'effe _ , "' 

' -

en c:omparaifQn de la graàd~ur at de la Majefto 
lut>rèmc~ Elle ·nous faic lendr.tout ce que Dieu a 
fait • pour. nous. at fait fans celTe comme Créateur , · 

. Coufervateur at comme Pere. Ceue crainte corn· : 
menee par éloigner du péché·, comme contraire : 

• au rouverain bien. On aime enfuit~ Dieu , on le ·• 
refpeae comme le meilleur des Peres que l'on 

· craindrait , que l'on fe reprocherait , avec raifon • __ 
d'avoir offenfé. 

La très·fëlinte Vierge , ayant été privilégiée ·· 
_- !ur tous les Aflges & les hommes , aucun d'eux 
· n'a été favorifé des dons du Saint-Efprit , à un 
- degré auffi fublime qu'elle. Notre conception ne 

!aurait même le comprendre ; commept donc 
pouvoir le ddcrire l Contenton'l-nous d'admirer , 
de louer , de bénir , d'aimer cene Vierge incom· 
parable, cette Reim: des cieux & de la terre. Je 
k répète donc, & peut-on trop le dire! puifque les 
Anges même ne fe latrent pas de le faire. 

Vive Made ! cene étoile tefplendiffante 
que le grand Dieu a remplie de graces ; 
qu'il a choifie feule , comme la plus belle 
entre tolites les femmes 7 8t laquelle , par 
le vouloir . fuprême , etl née femblable à 
l'Homme Dieu. Par un privilège fpécial eUe 
fut exemp'e de péché , 8t celni qui a )a toute• 
fPiff~.nçe iJ f" hd faire u c:ette faveur ; afin 
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(jll•etlo fût:; comme · Jul • ' fans tac:6e , · 8t qu'oB 
Ja reconn~t pour: relie i mais cene grace ne 
pouvait ~rre :que pour . elle. . De : tout(l écernit6 

. Dieu la • fic defc:endre d'un iayeul illutlre , ·qui 

. rempUc le :monde • d~ l'éclat: de fa :gloire. Elie 
·fut un·. jardin parfairement odoriférent ; ~ c•eft 
• l~éloge, Je plus bea.u 'que l'on puUfe faire d'un · 
· Erre créé ; il eft d\k à celle qui a reçù plus de 
bénéditlions que tous les plus favorifés êt let 
plus dillingués. Aucune femme ne pouvait être 
· plus ~levée qu'elle ; aucune ne l'a été 1 aucune 
ae le fera, êt ne pourra jamais l'être. 

Que l'e(prit ·de l'homme ne chl'rche donc 
pas à la rep:éfearer : c:ar il s•épuiferair en ten· 
1atives inutiles. Marie a été cette Reine li gran­
de , dont Je Ciel chante la gloire dans tous les 
liècle:;. EUe déchira le voile placé entre le ciel 
k Je monde ; puifque ce fur par elle que Dieu fe 
manifetla à la terre. Que toutes l.es créatures 
cbanteot donc à jamais res louanges ! 
· Dès fa plus rendre enfance elle fut confacrc!e 

• à Dieu, & dans !e cours de fa vie , eUe a tou­
jours été efcorrée des mêm~s légions d'Anges , 
qui l'adorent atluellement dans le Ciel , qui l 
J•adorèreot fur la terre 1 êt qui l'adoreront pet• 
pér.uité. 

Elle a été le fein que Dieu a préfervé , &: 
qu'il a babhé pendant neuf mois. Le Fils eft 
defceudu des Cieux pour s'incarner en elle ; 
5t cette vérité eft une preuve fuffifante pour 
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lrablir &: manifefter fa grandeur. Ah ! Marie; 
J'ylarie ! Si les hommes vous connaitraient comme 
les Anges vous connaiffent , fi votre cœur leur 
c!.tai& bien ; connu ! à l'ad~irer. , ô • mortels ! à 
cbante;r fcs ·.louanges 'vos 'efpris fans cerre 'o~-

,. cupês , ne •· fè nourrh·aicnt plus de fpécqlations 
frivoles k de quefti6ns ~tiles , qui Je détour· 
nant au lieu d'avancer dans la r.Jarté fimple at 

. célefte dont l'amour. de Marie cherche à voua 
éclairer. 

Je vous falue , ô grande Reine Sc Mere de 
tout l'univers. Vous fûres une femme divine, 
le pinceau de Ja poéfie même , etrayerait en• 
~ain de tracer l'ef<fuitre de vos perfeaions. 
Dire (jUe vous fùtes l'auguftc Mere du grand 
Dieu , Sc que vous . fûtes choifie pour Je don• 
ner au monde , c'eft tout dire , & je ne puis · 
rien ajouter à cette vérité. Sur terre vous fûtes . 
~ vous êtes encore Mere; vous le ferez à jamais 
dans le Ciel. Vous êtes la médiatrice & la pro· 
rearice des pécheur& contrits k humiliés j & au 
fatal moment de leur mort , vous leur tendez 
une main r~courahle. 

; 

Oui, Mere de pirié , les hommes ne vous 
implorent jamais envain ; leur confiance eft 
all'urée de vorre grace , &. les couvrant du 
manteau de votre bienfaifance , vous êtes leur 
bouclier , & la mort même ne peut plus attein­
dre leurs ames. 

0 JréUlcle Mere ! 6 grande Reine ! tournez 

' ; 
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fOS regards fiar les mC)rtels, &: rendez les vain.:: 
queurs du fuperbe ennemi. Fait~s ·que chacun .. 
d'eux P!évale, pàr la pratique du bien, 8c con· ; 
c:iUez leùr l'amour de vorre divin Fils. : · 

0 vdritabie Mere!·· fec:ourez, je vous prie;; 
vos enf~ns , dans cette vallée de misère 8c de : 

~ 1. • • .• ,: 

larmes. Etendez 1 foir 8c matin fur eux 1 le · 
manteatl de votre grace , & qu'une faveur auffi ·· 
grande (oit pour leurs ames un témoignage 
de vos bienfaics. Soutènez.Jes de votre main 
proteéhice au milieu des tribulations qu'ils . 
éprouvent , afin qu'ils ne tombent pas dans votre 
difgrac:e. Soutenez-les 1 ·parce qu'il eft permis à ·• 
vous feule de Je faire ; &t obtenez pour eux les . 
graces de votre divin Fils. 

0 véritable Mere ! fecour,z vos enfans. Non; ·. 
ils n'oublieront jamais vo~ faveurs; 6 Coleil 
unique de clémence , &. toujours de' plus en 
plus ils chanteront les louanges de vos tréfors. 
Que vntre bieofaifance ne leur manque jamais. 
Laitrez tomber vos regards fur leurmisère , k 
quoiqu'ils aient oublié vos bontés ; oui , foyez· 
leur propice ; confolez-les ; &. obtenez-leur le 
pardon de leurs iniquité s. 

Je vois le foleil brillant dans· te Ciel; pour· 
quoi donc , ~ monde·, es~tu dans l'épouvante ? 
Quel en eft le molif 1 quand tu as pour toi la 
Mere toute-pui1Tante de la clémence l Que Dieu 
en foit toujours loué • ainfi que la grande mere 
Marie ! Que chacun , en tout tems l5t par-tout 
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•. fatfe. retentir leu{s louanges 8t leurs .a&ioas de 
. gtac~s , k . que tous . bénUfent . è · jamais le~r' 
• faints noms. . ·• · 

Ainfi.{oidl. 

Fin J, la première partit'~ • 

-



SECONDE ;· lP ARTIE., 

· D,.Ans la première partie nous avons parl6 des 
venus fublimes que l'auguRe , Mere de Diel• a 

• 

· pratiquées fur la terré {Jour en laifièr aux hommes 
l'exemplaire le plus parfait à imiter ; afin de com· 
mencer à s'unir, dès ce monde, à l'Auteur de 
notre être , autant qu'il eft: poRib\c de le faire , 
IX de Cuivre par~là le chemin que Jefus-Chrift &: 
fa faiote Mere nous ont tracé , pour arriver à la 
félicité éternelle , qui confiRe à jouir pour jamais . 
de la gloire du Seigneur 8t du bonheur qui en eft 
inféparable. 

Nous ne pouvons marcher dans ce' chemin à 
la lueur de nos propres lumières : car l'homme , 
depuis la chûte de notre premi\!r Pere , eft: 
errant dans des ténèbres épaifi'es , 8t ferait con· 
tioueltemeot des chûtes , s'il croyait avancer en 
s'appuyant fur fes propres forces. Celui qui 
penfe pouvoir marcher feul dans les voies de la 
fagefTe , fe traine dans la boue du menfonge k 
tombe dans l'abyme , en s'appuyant fur l'orgueil 
de fon cœur. Trop de confiance en foi ave~gte, 
comme l'orgueil égare lk précipite , parce que­
la vérité fuit devant lui. On croit comprendre &: 
l'on s'abufe, parce qu•un rayon de lumière n'eft 
potas la clarté enùère. C'eft à la fimplicité d~ 

' . 
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cœur que l'Éter~el accorde la Cagefl'e de l'efilr1t ; . · 
k Jefus .. Cbdft nous a dit: <' a· vous ne revenezf ··c; 

)) à la fimpliciré des enfans , vous p'entrerez pas . 
. ~ 

,) dans le royaume des cieux. » Et dans un auue • 
endroit : <f .le vous rends .. graces , ô mon Pere • 
o de ce que vous avez cach6 ·• ces ·. chofes aux 
,> Cases du PlOade. 8t les avez révélées aux hum-. · 
.)) bles qui ont la. fimpUcitcS des enfan~ ,>. 

11 n'y a , en eft"et , de vrai fage aux yeux de · · 
Dieu , que celui qui fe laiffe conduire par l'efprit 
du Pere commun des bommes , at dans le cœur 
duquel l'amour 8t le zèle brûlent fans interrup• 
tion. Le premier uéfor eft la· Cagefi'e ; mais l'or­
sueil de l'homme ne le croit pas. Celui qui penfe 
fayoir fe ment à lui-même , fe trompe , s'égare 
at ne fait rien. C'eft en Dieu que l'efprit réfide • 
k la fcience des hommes eft pure vanité. Mar­
chons donc dans la droiture , marchons dans la 
fimplicité , nous avancerons dans la véritable 
fcience , 8t nous marcherons dans la fageffe. 
Dieu a feumis tout à l'empire de l'homme ; mais 
l'qrgueil de l'homme voudrait fe {oumeure les 
plans même de l'Éternel. Il veut les examiner • 
les fonder ' il fubrilife dans fes réflexions ' ac il 
fe perd dans les ténèbres de fa faible raifon. Que 
11e refle-t-il dans la fimplicité ! La parole de 
Dieu n'eft qù'une , parce qu'il eft fimple lui .. 
même ; ~ il ne ferait plus de myftètes pour 
J'homme fans la vaàité de fon 'œur , ac la folie 
de fon eïerit. 
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·. C'èfl par la candeur de l'ame , Ja fimplicité J 

. la docilité k; l'humilité· de l'efprit que la Vi~rgfi 

. Marie, devint Je fondement fur tequet raniour 
· de l'Être des êtres él~va l'édifice de la r6demp- ·• 
.· lion du genre humain. Par les vercus qu'elle exer • 
. ça au fuprême degré, l'Éternel en fit Je taber-
nacle de 'la fageft'e ·· par eft'ence , en l'élevant â la 

. fubUme dignité de .Mere de fon Fils unique , Jait · 
· Homme pour le falut de l'homme. C'eft par-là 

qù'ayant été enfin placée au plus haut degré oà 
une pure créature puiffe monter 1 elle y eft de .. 
venue participante de la toute-puift'artce dobt·fon 
Fils eft revêtu. Elle peut dire , comme lui : 
<<Tout pouvoir m'a été donné dans le Ciel&: 
)) fur la terre ,, , puifqu'elle eft &: fera à jamais Ja 
feule d'entre tous les êtrés qui ne font pas Dieu , 
qui ait le privilège de pouvoir dire à Dieu : }tl 
v eu~. 

Apras avoir tiré de Ces tréCors les graces , tes 
bénéditlions, &: tout ce qui était capable d'orner 
le Tabernacle , qu'il s'était choifi de toute éterd 
nité, pour fe manifefter fdus la forme humaine , 
Dieu donna à Marie , qui devait ·contribuer à ce 

1 • 
grand myftère , toutes les connaiffanées relatives 
au ciel & à l'univers , fur lefquels . il devait lui 
donner tout pouvoir. EUe connut , dat\s la fa;. 
geffe infinie de Dieu , toutes les créatures av~~ 
·l'harmonie ; · leur · connexion , leurs rapports , 
leur dépendance mutuel~ , leur foumiffion à la 
volonté divine qui leur a donné l'être 1 qu-i te·~ 

. eouvern>J 

'~ 
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· gtluvorne Sc. les conferve. La pla~è qui lut dtaif 
· deftinée dans le Ciël, étant ia plus . éminente • 
·après celle de .l'humanité. du Verbo; la fcience; 
. qui lui fut infu~ée ; fut .. aum la plus parfaite ' 
parce que ne devant être inférieure qu'à Dieu feul 
a à fou fils , Homme· Dieu ; elle devait être fupé• 
rieure en tout à tout autre ôtrc créé. 

· Dl~u n'avait fait les chofes fenfibles , 8t il ne 
lés conferve dans une fi agréable variété, que 
par àmour pout l'homme; mais fiJr. tour, pour les 
foumettre à fon Fils unique fait homrtte & à fon 
augufte Mere; qu'il dcflinait à être la Reine &: 
la Souveraine du ciel !k de l'uni ver~; afin qu'é­
tant maitretfe d'en dif~'l!>fer, elle· pût difpcnfet 
toutes les graces & les autres bienf,Jir~ dont 
l'amour du Créateur fe propofait de combler fes 
créatures. 

Dieu a donc fait tout pour !;homme; mals il 

a créé l'homme; & tout le refte, pour Jefus­
Chrift 8t pour fon augufl:e Mere. Il tit l'hommé 
à l'image de fon Fils unique , qui devait fe faire 
homme , afin qu'il eût des freres , mais des frerc9 
bien inférieurs à lui , & dont il ferait le Sou .. 
verain ; & Marie, fa fille bien-aimée, la Sou­
veraine. C'eft par ce Fils unique du Pere , & 
par fa Mere, que toQtes les créatures capableg 
d'intelligence devaient connaître celui qui, [cui 
peut dire : Je fuis celui -qui eft. C'eft t-•ar foll 
fils qu'il a daigné commuôiquer fa divinité, ~ 
6:'eft, par ce fe~:tl Fils 1 fait homme ; qui a pri9 

M 
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ta pute fubûftance humaine d~ la 1)ure 8t int· •. 
macul~e fubftance de fa très•fainte l\1cre, qu'ort 
11eut coni1altr' le Pere , &. parvenir à lui. Le 
Fils était en Dieu , Je Fil~ Çtàit Dieu·; il était. 
la po(l'effion , la rie: beffe , Je tréfor de Con Pere • . 
fans pouvoir en êrre féparé , étant une .. même· 
effence at une même divinité avec lui at avec . 
le Sr. Ef1lri~. Le. Verbe était dans D!eu, quant â· 
fon humanité pilr la plénitt,de de graces , de gloire 
k de puUfance dont il jouUTait dans fon union 

•· itypoftatique , &: cette union devant fe faire par 
le St. Efprit &. par Marie , elle feule , par cette 
union 1 a acquis le droit d'appeller 1~. Verbe 
incarné fon fils·, d'avoir un Dieu pour fils- Com ... 
roe ce titre de Mere de Dieu furpaffc en dignité· 
tous les autrrs titres , le t>ouvoir qu'elle tient de 
fon fils efl fupérieur à tout autre pouvoir que· 
eelui de Dieu. 

On ne doit pas s,.étonner de ce que les Évan~ 
g~liftes &. les premiers Hiflorieos facrés n'ont 
p~s fait mention de la grande pui[ance de Mari~ 
{ut toutes les créatures ; il n'en était pas encor~ 
tems. Il fallait ét~blir la foi en Jefus-Çhrift, 
qui était le M.effie promii ; prouver fa miffion 
divine par le détail de fa doéhinc céleŒ~ &. le 
récit de Ces mir;Jcles. Il convenait dans les deifeins 
de Dieu. de ne pas diHraire l'attention par des 

·éloges de fou augufte Mere , at par Je narré de:. 
fes verrus fublimes &: de {es opérations miracu­
lèufes multipliég$ à l'iptloi. Le: fecret &. l'hunli .. 
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Jité. les eJtfeveUtlaicau lu · plus 'foùvenf da11S' l'obf... , . 
.:urhé de ta rerraite; elles n'étaient connues .«Jlld ' . f 

des difcipJes de fon fUs, 8t de peu de perfonn«'s. . )" 
Combien de fois tout l'enfer déchainé a·t·il fr~mi 
au feul nom de Marie! C()mbien de fois a.-t·elle 

" -· 

fait fuir au fond de l'abyme, par une feule parole, 
Lucifer at tous fes adbérens ! Qui pourrait nous 
raconter les converfions miraculcufes , ·te nombre 
des ef\ropiés guéris, ainfi que le nombre des 
malades , par celle qui fut la Mere de la vie &: 
la coajutric~ de la plus grande œuvre , que lé 
Verbe du Pere-Éternel /oit venu opérer fur la 
terre , en s'y revêcant de chair humaine pout 
manifefter Dieu aux hommes. 

Le Pere-Éternel ouvrit pour eux , le tréfor dè 
fa toure-puiifance. & de fa bomé ~nfioie, pour 
les manifefier par Je Verbe incarné & par fon 
augufie Mere. Il était de Ja · gloire du Fils , que 

que fa Mere participât au pouvoir qu 'iJ avait reçu , 
& qu'elle parvînt au plus baur degr~ de. toutes 
Jes graces , de tous Jes dons &: de tous ies mé .. 
rites qui répondaient à fa fublime dignité 1 ~ 

à la récompenfe qui Jui était defiinée. Elle opé. 
rait ces merveiUes en (ecret , pour que toute la 
gloire en rejaillir fur notre Sauveur, au no:n &: 
par la vertu duquel elle les opêrair. Son humi .. 
lité eJÇigea, dès EvangéliGes, un filence que lêi 
{agelfe de Dieu fe réfervait de rompre ~ dans fg 
rems fixé par {a fageffe, auquel roue ce qui s 
été caché fera révéler. 
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Il na fera ras ditncUc do s\:n canvnlm:re , a 

l'on coldid!ltc qUQ Je fouffia dMn ~tait f"r loo 
l~vres du Mmlg , ''efficat:h~ do la parole dlvina 
dans fil banc ho, ·8( lo· fell de ·l'amour cnut•P'tif,. 
frundnns fon cœur 8t d;ms fn volomé. fille joignait 
•' c~la les Jlrigrcs· d'un cœur Jmmilié, cmbraf6 
du fou divin, &. remvli du confiance en la puif. 
fanee 8c.. en Ja bont4 du T•~s-Uaut, qui dent 
les cœurs des hommes 8c des rois mêmo dans 
f~t main. Elle y ujomait ln douceur de la elut• 
1hé dans fct di(cours , la fore~ & la ft.tpôriorhû 
du raifonncmcnt de la vérimblc fageffo; at rion , 
de cc qu'elle demandait à Dieu, ne lui était re• 

• 
fufé : il ferait donc étonnant qu'avec de tels 
moy'!ns , elle n'cftc pas opdru ces merveilles. 

C'était pour fon fils 1\t pour Marie que Dieu 
devait donner Nue à tous les êtres ; ainfi Dieu 
créa ce!! deux puitfances merveilfeufement fem­
blaoles à fon éternelle pcnfée 8c à fon adorable· 
efl'ence , 8c les conftitua fup~rieuret aux Anges 
qui devaicnr , dans le tems, annoncer Ces vo~oat~l 
au monde. C'eft pourqu:>i •les efpriES céleAes, qui· 
demeurèrent fidèles tl( obéiffans aux ordres du 
~ rè~ -Haut , reconnurent ces puifl'ances pour leur 
Roi &. leur Reine, 8c demeurèrent vi8:orieux 8t 
trion,phans dans le cid ; tandifque l'orgueilleux 
Lucifer & les efprirs obftinés dans leur rêbellion 
fcrcnr maudits & précipités , , par ordrè de la 
jufiice divine • dans les abyme& de l'enfer • aux. 
quels les hommes qui les imitent , fuut t&alq­
mcnt condamnés. 
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!1\fario cft r.otto fcmmu forte tk pniffimtc fJttl · 

davnit ~Graf\lf • · & qul a êcrnfd, en c·il~t, · J,, taul 
do c:o dragon mni'lllll • to~tjnn'lt Pccup6 6 blaf· 
phOmor «:omro Diou, et à f~Julro les hommea 
1lour . ungmentcr la nombre do fcs ndhêrat\9 e.t 
compannons do fon mnlheur. Satan ~ fcs c:om. 
pliees , dans leur fl,nmr et lc\\r 11\ftO imtmill\ntll 
C:OiltrO l'~trC•fllpfCmo, no llOUVUnt J'infithilr Cl\ 

lui-milmo, no perdent ni tems , ni occrtlion ''~ 
nulr.'t aux crdawrc!l do l'auteur da rous tes ~U'Cil. • 
Ils attaquent vigourcu(cmcnt l'hf>mmc, f.1it ù l'i .. 
maf;te . de Dieu , ~ font tous leurs clforcs 1,our 
enlever de l'ema,ire du Seigneur, le t'lus 'l"'il 
leur eR ,,olliblc , des individus du genre humain , 
1mur en peupler le lr.ur. Mais , fJUand on imlllorc 
linc~rement avec ardeur &. confiance le fecours 
de Jefi•s 8t de Marie , conrr<! c:cs ennemis irré· 
conciliables , on .Sprouvc bienu>r les effc:rs fa .. 
Juraires de la puUI'ance de co Roi 8t de cene 
Reine des cieux & de l'univers. 

La providence dta Très-Haut , toujours ad· 
mirable , dans la difpenfarion de fes myll\\res, 
inconcevables. pour tous ceux auxquels ils ne les 
révèle pas , les avait cachés aux démons , 8t fur. 
rout Je rems de la manifefiarion da celui du Verbe 
incarné. Ces efprits de ténèbres ignoraient qu'elle 
~tait,. d'entre toutes las femmes , celle qui devait 
en êrre la mere. Lucifer favait que celle qui 
devait mettre le comble à fon malheur ne pou­
vait être qu'une femme d'une vertu fublime, &:: 
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•l1d~l1t l'"' ovee l~s idét!s '1"0 l'urnucillcm: 
J..ucif,~r , 8C fciJ non-moins ful''-'th~s ndhénm~t, 
fe fm'muhmt do fil haure e:. titbllmo diïtnhô d\' 
1\fcro dll J)icu. Jlg s'Uif\~\lftlal~nf d~ l~llll\ en plus 
}lUr leur )>r4fomplion et J'llr leur ornucil tl~~ 
mcfm6 ; Jl~t no (lOUVaient C:roirO CJll'lltN li fi:f•! 

. llumlllr6 fur c:ompmlble nvec la R'•1n~lcur tl~} t;, 

MojoRü Divine, .& l'clwt de Rt:inc des cli:•u" t'.t ct.~ 
Ja terre. Lems pl.'n(~C9 émit bcmiCOUI) rlus élni .. 
nnûcs des jngomena du Trtls-llm11, quo 1,, ume 
lio l'cft du eloi. 

Conc r,raHlle lmmiJiuS Ûfait t'r~cifémcnc l'orme: 
.dont . l'enfer Cou1,çonnalc le moins les c fli.•rs re·· 

• .tuucables pour lui , & c'ùmit celle dont l'Eternel 
.avoic armu le bras de Marie & celui de fon Jo'ils, 
JlOur· laire éprouver (our toucc·puill'unce aux cm· 
nemis irréconciliables du genre bumnin. Saum 
s'éroit in1aginé <JUC, dans ca premier avéncment , 
le f'il~ de Dieu dc(ccndrair , dans le monde, 
glorieu7t , triomphant, avec un grand appar4:i18t 
un éclat capable d'humilier les p~ilfanccs de la 
terre , que ces C~lrits des ténclbres ont enivrées 

. des vapeurs noires de l'orgueil dont eux-mêmes 
font infelli!s. L'enfer pcn(ait que le Fils unique 
de Dieu viendrait armé lie fon tonnerre redou­
table aux incrédules k aux impies , 8t dans la 
plus grande masnHicence pour détruire l'injuRiee• 
l'iniquité 8t la di(corde ; pour retablir , fur la 
terre , le règne de la pDÎK , de l'union , de l'amour 
A de là vérité méCOIJDUC par les bUill3Ï05 1 qui . 

N4 
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ont ~,4 (\!,tubs St · troml'~s tmr le l't"~ du men: 
fc.mnc tiC. d0 .l'crr4!ur. S;ltan l\vuh infinuli ccsldêa~ 
dan~> l'~f1)rit des ' Juifs , t-t dos Apôtres m~mcr. 
C'cll pourquoi c:cm<,;ci (fcmnodèrcnt à Jcfu~~ 

ChrUl , fi c'était clnns l~ur tems •1u'il rûtabllrait 
le royaum" d'lfrnL!I~ t.cs Juifs verront l.:~ur ldéo 
rénUf'c nu '""'s dn •liom\''"" do Jèfus.CinUl , 
do fan """"n" Mere , c:at un rel n'plm•oil cil 

. .-~1 fcrvû pour leur focmul. tw~nllmcnc . jue lu 
terre. 

1 .a f:tr.cltc infinie fit dnnc tout le ('!\lnunltc de 
CP •1•"~ I.udft~r penf11it ; Jefus-ChrUt dofcendit 
dans te mullf11! avec fa tmnc .. puifi'artcc ;'1nais tl 
Ja cacha (uus le voilc do -la 'faiblclfc hutlnthlo. 
l.ui 8t (on ougufie Mere en1t)hly~rcnt·; contre 
l'ort;ueil t:e Saran , l'hmnilitd' fi conven~tbl~ à 
'.hom'\1e , la douceur , l'ob;!iifancc imx ordres 
du Très Haut , &. la p:mvret~, qui font les vciri• 
Jabil!h arm~:s pour combattre 8( pour vaincre ln 
Jm~fotnption & la Vflni&é. Ces deuK paillons furent 
1~ principe fur 1\!tjttd Lucifer 8t les autres efprh& 
fébcltos, fd maudils compli«:es , fon,tèreot leur 
déf\lbéUfance 8t leur rébellion obfiinée. Jef\ls 8t 
Marie vinrent eofcigner la fcieoce de la vic & 
du fatur par leur dot\rinc & par leur exemple; 8t 
jls revieodro!lr pour 'Tianifcfter leur gloire &: leur 
Joute·puiffance à tous couK qui avaient rcfufé d, 
Jes reconnairre. 

Morrel11 infenfcs , mortels aveugles qui, abu{é& 
J~ar Jçs cr:eur~ d~ VQ$ feps , & par le~ f•ndre·~ &; 
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nomJumr~~ luem!l d~ \'htrc faible ratlhn • f'rroa 
dmts lo~ tduèbrcs , CH' les mf~:s du l'cr~ du tnQil• 

ft,ll(JC \'UliS f\flt plO.Ilf.6i 1 ··110\tf VQ\1!1 ('tlhb\! UVI!~ 
lui • ouvr~z lès yeuR à la Jumi~rc , 'l"e vo\\s pré. 
ft.·ottH:clui qui fuul en ~n la tt•mctl & le \'dtiCipc! 
Pr~tc?. l'arcillo lt t1 voix & ù cella de fon uur,ut\;, 
1\fcrc, qui fans cojfo v.oui y invitent, vous prcf. 
fcnt d'avoir rccnuts t\ eux llfiUf cambnnro nvcc 
~tvnntnr.c l'ennemi fm!condUablo de voue bonheur. 
f.mc fculs llcuvciic vous fcco11rir , paree qu'eux 
fculs en one le (lOuvoir. Cc pouvoir cU aout 
Jmdfnnt , puifttu'il a pr~cfllhé Satan 6t tomes fcs 
lécions rc:bcllcs dans les ahymcs ténébreux d"' 
J'enfer ; puifrtu'il 11 tiré du néant tout c~ 'lui 
exute ; qu'il difpofc des cm11Îtes de rous les mon· 
des ; ({U'il peut détruire , écrafer, anéantir 8C 
rca,roduirc aout comme il lui plair. Dans les maint 
de Jcfus ·li{ de Marie, Con . ouguRe Mere , CIJ 

l'ouvoir cft détcrl\lioé 6t didgé par l'amour qu'iii 
ronent au gc.1uc humain , & par la eMmene':. 
L•amour &. la clémence firent en cfi\!t deCcendrc 
le Fils du Très-Haut pour s'inc:arocr dans le fein 
de Marie , pour vaincre , par fa mort , la mort 
même , k par {a réfurretlion glorieufe • ouvrir à 
l'homme pécheur k contrit la pone de la vie 
dternelle. 
· Marie placée aujourd:htli auprès de (on Fils 
dans fa sloire ineffable t & animée des mêmes 
fEntimbih n•ufc d: la. rout~?-puifi'ance qu'il lui . 
IJ c:ommunif!u6e , que poqr fecourir les hommes 
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~ les 'cmnblcr do bicnfaifs, tivr.S i\ (cs feM 
I'Jtomme s'nbnndonno à f~s ,,affions lit à fes plai· 
lirs. Il s'y flublle Ut fendon fur lo bord du pré .. 
cipic:o où U èa fur le l'uinr de tombQr, fans. 
l'enfer qu'il.a à combaurc ion ennemi le plus 
redoutable , qui ne don jamais. Les ad'ams di! · ~ 
ceMmnemi fonr d'aucanr plus à craindre qu'Jl cft 
invltiblo, .& que les (oup!i qu'il pnno fonr plu§ 
A:ac:Ms.at .dirig~s par la méchanccu! Jn tllus fufÇc. 
Mots~ Jcfus &: Mario veillent fans ccflb ; oft'urés 
du pouvoir qu'ils ont fur cet ennemi , Us oflicnt 
Jeurs fccours • follicitent de le demander , 8t uc 
le r.4fulrent jamais ·à ceux qlli l'implorent avec 
amour 8C confiance.· 
. Tant que Jefus-ChrUl v6cur fur la terre l'f.n· 
fer , ignorant qh'il f.hait Dieu & Homme , e.fraya 
cie le tenter comme homme i 8t Je (oupçonnant 
cependant quelque chofe de · t>lus , . le D6moo 
voulut s'en éclaircir , Jorfqu'H ·lui dit , dans .1:: 
dc!fert·: Si tu es le Fils Je Dieu, commande, 
& qu'à ta p11role ces'caillou~ deviennent des paint. 
5atan:!ne.doutait donc pas,~ue le Fils unique de 
Dieu ne dOt s'~ncamer fur la rerre , 8t que , fous 
la figure humaioe , .iL ne confervât la roure­
puifl'ance qu•iJ avait. comme Fils unique de Dieu. 
Le foupçon du Prince des ténèbres eur bien 
.d'autres: occafions de s'y fonifier, Jor(que, .dans 
tant de circonftances rapponées par les Évangcf .. 
liftes , · Jefus·Chrift · fir ~pr-ouver auK r;fprits: ini~ 
mondes "l'empire & le pouvoir qu'il avait fut eux, 
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en ks c:Clntmignnnt , }lltr fa feule pnrotc , do faire 
tout co qu'il leur commandair. 
. Lueifet ne . fui pas · nlt\În$ t~mûmirc dani les 

combats mulripli4s qu'il livra à Ja très-faimo 
l\lcrc du Sauveur des lu>mmeJ. JI attaqui1 , dans 
tout le cours di! fa vic, c:crtc Fille bien~aimée du 
Très-lfaur , pour effacer , s'il éu11r poffible , Ill 
nom de I'Éu:rncl de la mémoiro des vivans ; mais 
Ui,:n daigna confier fa pfOllte caufe ù Marie , 
& voulut qu'elle comb:atir, . en (hn nom 1 cet , 
4!nncmi terrible qui fcmait ttue la rédemption das 
J1ommcs ll}lllrochair. Il eût voulu les faire t>érir 
tous tJvant qu'elle arrivar , ou du moins en prg­
\'Cnh· les effets , en fiu:rifianr à fa rage ceux 8t 
celles qui pouvaient y avoir quelque part • .Mais 
que l'eut Ja malice des hommes ac la m~hancet6 , 
furieufe de l'Enfer, même contre un foufllc de l'E-
ternel 1 Marie combauait au nom tout·puUfant 
de fon Fils , devant lequel le ciel , la terre 8t 
l'enfer font obligés de fléchir les genoux. Elle 
abattit coujours l'orgueil du dragon infernal , at 
daQs coures les circonftanc~s, elle demeura viélo­
rieu(e 8t rr(o~phante ·de l'ennemi irréconciliable 
de Dieu 8t des hommes. 

Dieu fut toujours ~vec Marle, parce qu'eUe 
64tait particulièrement l'objet de Ces con1plaifances, 
fur·tout. ,. pendant le tems que fon ·Fils unique 
~rait eQférmd dans le fein immaculé de. cette 
Vierge j)afrRltëc:llen~e. tt y était tuut atim puif• 
!aJit fiUC dans fon Pere~. par~e. qu'il n'avait pas 
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c~R't! d•êue' Die~. Il 't Cl.lmbnnnit · M~n1ême pout" 
fon auaufta Atero. Secaumo .l'"' la· verm divine • 
elle contond6ir Lucifer ~ toute~t fos Mnlons rdu-. 
nies coptr'elle. La connniffance des myllêres ca· 
eMs aux démons , 8c l'affuraqce du JlOttvoir 
qu'ella avait f"r eulC 1 enflammaient ardemment 
lon c:œùr, &. lui donnàiènfune forte invincible: 
lon amour pour Dieu 1 'Bt fon zôle llour la gloiff! 
du S"igneur 1 auraient fauls fuffi Jlour terrafi'cr &: ' 
confondre autant d'enfers réunis qu'il y avait de 
démons. F.nfans d'Adam , mortels ingrats , vous 
4ticz alors , & vous êtes cmcorc les objets de ta 
bonté , de {on amour , de fa clémence k de 
fon' cœur compatiffant. C'~fl pour vous qu'elle 
combatrait , c'eft pour vous qu'elle remportait 
des vic!loires ! Elle plaide encore votre caure ; 
elle vous Coudent 1 eUe vôus otfre la force k la 
puill'ance dont elle e(l revêtue , 5t vous dédaignez 
d'implorer Con fecours ! · 

.Mais , vous tous qui reconnaifl'ez fa puill'ance 
k le befoin prefi'ant que vous avez· de fon fe· 
cours , apprenez' ·que , pour être' plus Jurement 
exaucés, vous devez commencer par là prier, 
d'obtenir pour vous , de Con divin Fils, les graces 
qui · v~us font nécelfaires ·' pour acquérir &: pra­
tiquer ··les . ver~us qui · faifaient les · · délices de 
Maiie:, comme elles .ont fait fa gloire 8t fon triom­
phe.· Son fils , . notre Dieu 1 l'a faite dépofitaire 
dé ; f.l. roure- pùitl'anèe. 'Il ·veut· bien: :p;erftlettre 
qu'elle fuive .J'impullion du feu de {on ardente 
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k touiours aEUve duuité puur laa hommes. Il 
en thnrmû «tu'clle prenne leur d~fenfc ' qu'ella 
foit leur avotuto 8t leur mddiauico nuprù~ de 
lui , qùl ~·eft qu'un avec fon Pere. Il applaudit 
aux comb:us qu'elle Coudent pour nous, mais 
quo co folt avec nous , 8t à condition que nou, 
faffions ufoge des mêmes armes qui l'ont tou­
jours rendue villodcufe . de l'ennemi de Dieu 8t 
. du genre ·humain. Elle nous a donnû l'exemple , 
eJio marche A notre à têrc. Qui de nous ferait nffcO'. 
ingrat , airez lâche pour no pas fuivre lbn c!ran­
dan , pour ne llas combanrc avec elle 1 Ello 
nous mène à la viéloire , 8t Je fruit des vic­
toires 1 que Con fccours tout-puUTant nous fera 
remporter 1 fera une félicité dont elle nous pro­
curera des écbanrillions dans ce monde, avant 
de nous la procurer entière , parfaire 8t à jamais 
inaltérable dans l'aune. N'oublions jamais qu'avec 
le fecours de Marie , Je refuge , l'efpoir 8t la 
force du pécheur c:onrrit &. humilié , nous pou·· 
vons tout , parce qu'elle peut tout. Ime veut 
tout ce q"'elle peut , dtls qu'on l'implore avec 
amour &. confiance. Eh ! quel eft l'homme affez 
dépourvu de bon Cens , quel eft le mouRre d'in· 
grarirude , le cœur de diamant 8t de glace , qui 
de fe fonde pas au feu de l'amour dont Marie 
brl\le pour lui l Ah ! fi le cœur de cette Reine 
.des cieux &t de Ja terre était bien connu • l'uni­
vers enti,er . s'ambrafe_rait au feul nom de Marie, 
et toutes les voix Ce réuniraient à çelles des 
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Anges , pour exalter fcs venus , fon pouvoir , fa 
clêmencc , t1t çloiro , &. JlOur lui rendre des 
a&io"s de graces des bienfaits dont foq Fils, 
notre Sauveur • l'à faite dif~1enfauice 1 

Anhnês de eet amour , vous tous , qui que 
vous Coyez , jufte ou p~cheur , Dieu eft voue 
Pere , 8t Marie 1 fon augufte Mere , fera tou­
jours la v&ne, quand vous le voudrez bien fin .. 
c~rement. Quel motif pour vous d'amour at de 
confiance l Ils s'int6reffcnt à votre bonheur, mais 
de chacun la volonte! bien ou mal ordonnée , 
fait de chacun , ou le bien ou le mal : car le 
'frês-Haut n'a jamais donné l'être que pour faire 
des êtres heureux ; &: quand on aime Marie , 
pourrait-on foupçonaer qu'on en foit délaiR'é f 
Le doute feul à cet c!gard ferait un blafphême. 
Souvenons-nous donc , pour ne plus l'oublier , 
que les enfers dans leurs Combres demeures, o'onr 
jamais vu Zt ne verront jamais aucun de ceux 
que l'amour 8t la confiance ont dirigé vers 
c:lle. 

Mais, pour acquérir le rouverain bien ~ il faut 
combattre avec Marie, &. vaincre avec Jes mêmes 
armes , c'eR:-à-dire , par l'exercice des vertus 
dont elle nous a laiR'é de fi beaux exemples. Il 
faut s'armer , comme elle, d'une humilité pro .. 
londe , & d'une foumiffion parfaite à Ja volontd 

• {uprême . de l'Eternel , notre Dieu &. notre Pere .. 
Nous tenons tout de lui , & fe' fuffifam à lui .. 
même , il ne s'intéreife à nous , aiofi q,ue Marie , 
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•1u•en vue de fatre nono honlteur. Par la fou.; 
••niffian à la volonté de ce bon Pere , nous re­
tonnnitfons fa . fouverainct6 k. fon df>maim: fur 

.lOUS les erres. JI Jes a tirés du néant 1 il en ls 
mattre de les y replonger ; fa puiR'ance n'a donc 
point des bornes; mais il n'en ufe à norre égard, 
• qu'en bon Pere. Il élime fes en fans • les protè&e 
contre leurs ennemis ; 8t • s•ifs font obélR'ans 8C 
fidêles à exécuter {es ordres , qui cous , fans 
exception , rendent à leur bonheur préfent & lt 
venir , U leur donne pour hérirage une gloire 8C 
une félicité inahérable à jamais. Par cette fou­
miffion nous combattons , fous la proteélion dt& 
meilleur des Peres , la défobéiR'aace ingrate 8c 
Ja révolte monftrueufe des efprirs infernaux , 8C 
par l'humilité nous abaiffons , nous cerraffons 
J'orgueil , qui a précipité dans les abymes té· 
nc!brcux dils enfers , Lucifer 8t cous les ingrats qui 
8nt fuivi fes traces. 

Pour nous apprendre à pratiquer · l'humilité p 

Jcfus-Chrift 1 Fils unique de Dieu, ell dcfcendu 
du ciel , 8c. s•eft fait homme dans Je fein de 
Marie , Ja plus humble des créatures , & la plus 
foumife à la volonté du Pere commun , créateur 
de tout ce qui exifte. Dieu , dit cette Vierge 
des vierges , cette Fille bien-aimée de l'Éternel • 
Dieu a eu ~gard à l•!zumilitl tk fa foN'ante. Sa 
foumiffion à l'ordre de fon Pl!re pourrait-elle 
être mieux .exprimée que par ce C'lnfentement 
donné à l'c:nvoyé de Dieu , pour l"iqcarnatiQ.n d11 

' . : .. -
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. ''orbe dans fon fein virginal : J~ foii la f~vant6 
Jr, Seif.mmr, ÎJIIt: fa parola !'e~t!cute en moi J~ 

· · la manière qtte 110111 venet de· me le dz're~ La fou .. 
million trê!l-bumble de Jcfus - Chrift , comme 
homme, n'eft pas moins marqu~e d;ms la · prière 
qu'il fit à fon Pere , au moment qu'il allait êrre 
ex~'ofé à la fureur aveugle & inr,rate de la nation · 
qu•n ·avait le plus favorifêe de {es bienfaits·, & 
à la morr ingaominicufe qu'il 4tait fur h: J'Oint 
de (ubir pour Cauver le genre humain , 8t lui 
ouvrir , llar elle , la porte de la gloire que fon • 
amour lui deftinait. Ce Jefus que. je vous prêche , 
dit Saine Paul , a éré obéUfanr aux ordres de fon 
Pere ( Dieu lt~rliel) jufqu'à fe livrer à fa ·mort 
pour nous fauver; ~ à qu'elle mort ! A la mort 
Ja plus· humiliante, parce qu'elle eft la plus igno· 
minicufe , la mort de la croix ; c'eft pourquoi 
Dieu l'a exahé & élevé au-detfus de toutes Jer 
créatures , & lui a donné un nom fupérieur à 
tous lu noms ; puifquc le ciel , la terre &. les 
enfers tléchilfent le genou devant lui. 

Oui , monels humai da , l'humilité & la ·fou­
mURon ont élevé l'humanité glorifiée du Sauveur 

• 
fur le trône. de !"Eternel, fon pere , & y ont 
placé :Marie, fon augufte Mere , pour y jouir à 
jamais des prérogatives de . ce titre fupérieur à 
tous ·les titres; d'un~ gloire & d'une toute.puif ... 
fanee , dont la clémence de cette tendre mere 

· n•ufe que pour fa!re des hcvrevx •. E!Je veille fin• 
nous , elle nous tend les ·bras de Con amour r 

pour 
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pnur accueillir favorèlbleml'nt l'hommage de noD 
tœurs. Pr.ions donc , aimons • implorons c~Uo 
qu~ Dle_u. choifit pour fa Mere , puifqu 'elle veut 
bien êrre la nôtre. Heureux enfans , fi ~aus vtiu .. 
lions· comprendre ; bien plus heureux fi nous 
tentions ln valeur de cene ad!lption , fi nous 
en connaiffions tout le prix i cat , dans lea 
• 1 • 

mains d~ · Marie , l'Eternel . a remis fa puiffaace • 
fa gloire , . fa grnce & Ces bienfaits. · 
. Eb ! G · l'on com1aitrait. fa bon ré , fa ten .. 
·drctre! ••• Sois. à jamai~, Marie, au fond de 
11ocre . cœur ; 8t que ~hacun de nous brllle pour 
toi fans .t:e.Œe , du feu dont tu brùlais pour le 

~ ' ~ ' 

Chr~ft ,_ no~re Sauveur. Il partage avec toi fon 
trône,. 8t fa: lluiffance; 8t pour le genre hu· 
main quels en font Jes effers l Dans tes mains , 

1,_ ' • .. ~ • ' 

. tendre Mere eUe devient chimcnc:e , St toujours 
tu t'en fers à combler de bhmfahs. 

. D'amour. Be de· (agelfe , 6 Tabernacle uni• 
' . . . ' 

• qu«t, toi Ceule à l'Erernel, peux dire : Je le vell$. 
Dis-le pour tes e~fans , c:e mot tant. énergique~ 

. . 
l5t tu les rendras tous pa~faitement heureux. . . 

. 1\1arie jouit de c:e .pquvoir dès fa concep~ 
tion; EUe l'apporta du del, où les Aoges.la 
Jeconourent . pour leu.r Souveraine. Un grand . ' . . . ' 

. mombre de leurs légions , ayant écé c:ommiCes à 
fa garde pàr le fils de Di~Û_, ~i devait s'incarner 

' • -- f l 

en eUe , . elle avait droit· de leur c:o~mander : 
elle leur .C:olllmand;lit en effet. Après la nai( .. 
faac:e de c:et~e · Vierse iacoml'àrable , c:e ~ou~ 

. Q' 
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· \'oir 4elatnft fur fa figure mêm~. Sn pll)•finnO'<t 
mie ravUfait les l1ommt:s .. k les efpri~s c41efteBl 
Ello leur 'ml'rlmalr l"' refpc& k la v4n4raalon. 
tandis que ' pour t•ênfer el~e· dtair un . fuppllce ; 
~ar elle t!aatr pleine du grace 8t revêtue de lu• 
inière , ilmiaa lumlne ; dè · la · v4dtable lumière 
cie l'innocence at de la puretd vlrgimde , & 'plut 
'J~ang41ique , dont fon corps, aujourd'hui glo:.. 
rift6 dans le clef, ne lnUfait c!chapper· q~e qucf.­
'JUC·~ . rayons pendant quo Marie JMUr: ftar la 
terre. 
· Le nom même de tètle augufte Rofnc des 
ci~i.I?C , porte encore auj~utd'bui , SëpèrfeV~ aou• 

• < < • • ,-. ,. • '<'· ' ' • • • ..,. 

joqrt l'empreinte du pobvbir qu'eUu :~ fur tbures 
les créàtures. A pris c~lùi 'Cie .1efus, ftt• dei Marle 41 
dëva~t lequel le c:iel tk J'edfèr fe proflérft'ènt•, 
celul de Marie efl: le ~lus è~cellênt ,. te 1 pllls 

' 
puiR'a~t 8t 1~ plus co~(ola~r. ~1 O)'èrc , tomme 
celui ~è Jefus ,· fur te' ~ère~Éternel rnt!me; puJ( .. 
'iilé , dt\s qu'on l'imptb·re, t•ttre· fuprêmé ~üvre 
Se mUor dè fa mifcftféotde, de 'fei grticies 'Sc. de 

t . '. t .. 

fes1iien'fÜ~ts, dont là Fi!té biclt-alntéé ·' aùgufi'e 
lYÎ'ére. ae fon Fils, eft' :ia' dirpenfarrice. Ce ·nom 

t .. t . ' • 1 . 

efi fi c'li.er aux .a\nges at à tous ·les erptits cé-
leftes què. ~as qu'ail Jè' 'pron<n~ce. ~1!· cœur ac . 
'êl"âlteltioo., u_o~ 'joie· g~ôériile fe' têpa~d dans 
·tous ·rJs hâliitan~ 'Au· -~~reftè ·fltjout·;: & r~àtan. 
;a tri fi. 'q .. tie tous les èfip·' rits cre tédt!bres.; épouvàüt& 

0 . f . 

s'enfuient dai1è leur~ fonibtes dem·eûre's. . . . : ... 
'Efl:~il iiunuài.il qtte ·1e -nom tfè. ~ àitté!Ît 
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' ( hl ) •. 
· \te pduvolr 8t foit. fi rofpeilahto à tous tai 8rre1 
créés t Il. f&tr . imJlOfé d~ toute 4teHlito par ' Ira 
S\fajctlo divin('.:; k la u~s f.1hne Trlnir6 mmlf ... 
fofta uux.. ~fprh9 angéliques . qu'avant tous lea 
lieclos, eUe avait décr\itc! que le tr~s·doux 8t 
j,uifl'ant nom Jcfus forair cchd du fils unique de 
Dieu fair·. h4mn1e , lk Marle· celui de fon nu .. 
cuRe Mere ; que c~s noms mervciUcux annon .. 

· t;afent le tJouvolr ~ la n1njcltd du R<•i 8c do 
la Reine du touret les cr~amrcs ; que c:ellct qui 
les invoqueraient avec ttn cœur fincùrc 8t )>d· 
liJtrd d·amour , recevraient des gracès 8t des 
t>•nédiélions en abondance ; que celles qui les 
prononcdraienr avec la vc!ncSration , le refi,etl 8t 
la conAànce qui leur font dûs , feraient confo .. 
lécs' vivifiées, sc· y trouveraient Je remclde à 
l~urs maux, la lumi4rc pour échlir~r leur intel· 
ligeilc~ , 5t vour les conduire à la vc!ritable fa. 
gelte 8c à la félicité. Ces noms font la devife 
gravée fur les boucliers des Angos qui combat• 
tent Lucifer & les autres efprirs rébellas , {es 
·maudits adhérant. Ils furent Je ligne' & le gage 
de la vi&ire ·pour les Anges obéiifans auK or:.. 
, cires du Trtls-Haut, & le font pour tous les 
ltonimes qui les emploieront dans les affauts 
'qu'ils onr à foureoir contre Satan 8t conue les 
·Jégions infernales. De même qu'un perit peloton 
~è"troupesdi(pdfées ~·cohlbanre, fuit devant une 
gtande arm~e rangée en baraill~; de même l'en• 
for- rt1WJi difpara1t au feuJ nom de Marie; let 
' 01. 

·' 

• 



fi .· 

r .· ~tprkt de ll!nOb~ ~-:~:,!ilt-dovaotlol eQmomÎ . ' 
J ln ombres obfc:uros do la nuit à l'af!,etl do l'oC.:. 
\ · ne· du Jour. Us fe dJfperfont commo la pouffièrtl 

Jlfg~re au fouftle d'un v•mt imp4rueux. · ·. . " 
Salnt1er6me, dans fon interprètatlon des noms 

l ht!breux, dit que Marle veut dire. Maftre.D6 8C 
: Souveraine. E~ etrèc , •. Con pouvoir 110 connala 
!: · point de bornes, puifqu'cllo r~gno dans lo etel, 
f· k q&ae tour. l'univers lui cft foumis : cor le Sol; · 
. . ancur fur 8c. fern A jàn1als ovec elle •. Dans le 
: 

1 cid, elle -cft fur Je . trOne de fon Fils , qui ne 
lui rcfufo rien do co qu'clio demande. Elle y 

f eR adorée, avec lui, par tous les eft,ric ctSieRet. 
Elle commande aux Enfers , pour brider la rage 
furieufo dos Démons ; Elle etl: fur Ja terre pour 
garantir de leurs traits • de leu:s rufcs 8t de 
leurs embClches • les monels qui implorent Coll 
lècours ; Elle eft fur. mer pour calmer lea tem· 
petes , 8t donner aide à ceux qui l'iovoqueot ; 
enfin • il n'eft point d'être qui n'éprouve les 
lalutaires eft"ets de fon pouvoir. 

L•auteur du Cantique des cantiques • deman­
dait , claap. 6,. ver_(. 9 , quelle eft celle qui s'a• 
-vance majeftueufomçnt comme l'aurore! Elle. eft 
helle comme la lune ; pure & refplendiŒa.nt~ 

comme le foleil , puiffanre St faifant la 1.11ê"'e 
impreffioa qu'une armée biea o~donnfe & rangée 
en bataille. Sr. Jeaa a répondu à cerre queftion ~ 
dans le chapitre 1 z de Con Apocalip(e , Jorfqu'i.l 
a dit, verfec 1' : ." Uo ûgnct u1agadfique s'ett 



. ( liJ ) 
... » monn6 nu Cic1funo Femme icv~mo du folcll: 

)) llyant la Jona fous fes J•fcds , . ~ eouronndo de 
'» douze 11toile~ ••••• verfer s : ccnô Femme R mis 
,, au monde un Fils qui dole gouverner toutes 
~> les nations, auNqucllcs U fera éprouver fon · .:· s 

·· » pouvoir 8c f.1 · juftic:a rioourcufc; 8c co 'fils 
· ~, a été enlevé uu ciel pour y fcro placé fur 1\t 

" uôno do Dieu. J) 

. Cor ApOne , difc;iplo blan· aim6 do J.:rus .. 
Chrilt, Fils unlttue du Pere· Éternel, 8t affis à 
fa droJre, pouvait· il d~ligner l'fus fcnftblement 
Marie , qui a nlis au monde co même fils de 
Dieu , foleil de juflicc dont les rayons bicmfai· 
fans vivifient tes Anges Sc r~g4nêrcnt les hom· 
mes qui ouvrent leurs cœurs à fon amour. Cet 
amour eft la vie de l'ame# 8t la c1arcé de fa 
flamme porre dans leur entendement la lumiare 
inefFable avec la fagefl'e ; tandis qu•en juge &ffjUÏ• 
table , il appefantit le bras de fa juflice fur ceux 

. qui s'opÎniâtrent à s'éloigner de Jui, & s'ob( .. __. 
tinent à demeurer enfevelis dans ·tes r4mlbres de 
l'eneur &: cJans Ja puanteur de l'iniquit&f , d'oi\ 
{a mif6ricorde leur offre fans cefl'e, 8t les moyens 
pour en forcir, 8t la lumière pure pour fe con .. 

.-duire daas Ja route qui mane à lui. 
Marie eft ·donc: cette femme plus brillante 

que .Je foleil ordinaire qui noul &fclaire , fupé· 
rieure à. l'klat ék â la beauré de notre lune , 
qu'elle tieat fous Ces pieds , plus forte 8t plus 
puilfaote que la plus belle at la plus nombreufe 
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: : ( l14): ' 
u~mt!4'. pultqu'~llo on ; en mêma~tt:ms, sc ra 
Fille bhm .. aim6e: dn P~re , k •·a~•nunc Mtlro du 
Fils tout-puiffnnt du tO\!f•llUilfmn Dieu dts nr.. · 
mées; mais elle n'ufe do fon 11oùvoir que potJr 
fullicitor les cft'cts de la d4mcuco de fon Fils , 
& pour obtenir· do lui les rayons bicnfnlf.1ns do 
fcs graces , do fcs bénédié\inns at ùo fcs hien• 
fults &lour les rétmndre litdcs J•umm!ls. 

Cene Vierge comparitrdnto , en a donn6 dam 
preuves dmJs rout le cours do fa vie, k n'cft 
oc:c:uaJée, duns Ja gloire oit clio cft ~levée , qu'ci 
nous faire éprouver les clf~ts de ft1 bonté ma· 
zerncJJc. La cuu,cplion de Mario fut , llour le 
ucnro humain , un ga go afiùré , donné &llU Dieu , 
~ une garantie do l'ac:coml>IUl'cmcnt do la pro· 
metTe qu'il avait faite d~ l'incarmnion de fon 
FiJs pour la glorification de l'bumanhé , & de 
la rédemption des hommes. C'eft pourquoi, dès 
cene conception , elle }Jt'lrticilll tellement de la 
divinit.S. , qu'elle eOr toute Ja llureté & toutes 
les vertus infufes convenables à celle qui .!tait 
prédeftin&!e A devenir Mere du Verbe mcarné. 
Elle fut 1 dê.s ce moment , Reine des cieux 8c 
de l'univers ; elle reçut les clefs du cœur, de J~ 
volon&é de Dieu 8t du tréfor inét>uifable de fes 
graces &: de fes bienfaits , avec Ja pQiffance ab· 
folue ~ur le ))sagou anrique , 8t fiar toute {OJ 

féquelle. ~ a conception de Marie répandit la 
joie dans tout le ciel, St~_ {ur-tout, parmi les 
,Anges dépUJéS à fa Jarde 1 (OUS Ja J?IOteétion de la 
DiviPitép . 



( ~1$ f 
C\lltt joJo t!clnta ~" mo~u~nt do ln nniftnnce 

il~: c:eue Vlerce inCPmpàrable. pnY les~ Cunti .. 
quet dt:J lommgca des c:ft,rits c4Mles. at de IOU!I 

•cs juRes qui en furent avertis d11ns l~ fein d' Abra· 
lmm , oll Us rcpofl)icnt , en ~tMidant · 'l"'l ·1~ 
clivJn Fils do MaJiO·· leur. eut ouverc Ja amne de 
Ja f~ltch6 4cerncllc. D~s c:c moment ils la recon .. 
nurcnt pour Ja Roino des cieux. Marie ilouvni~ 
commander aux Anges .:ommis à. la garde ; mois 
ils pr4venalenc les c.udrcs dans cous Ces hcfoins,; 
olle nu lee cmplvyalt que d41ns le commcrc:._, 
qu'elle avait avec la Divinir6. JI n'y avait en 
elle, pour ainfa dire, que l'image de l'Jtomme 
rerrcfire ; la force de la grace divine , ~ de 
J'amour , en faifait une créature c41efte , donc 
Ja c:onver(ation chair toujours avec l'auteur de 
la fagcA'~, qui cft Ja Courc:e des lumulres 8t de 
rnu1 bien. La rr~s-pure 8t plus qu'angélique 
Vierge , cu <jtmlir6 de Mere fururc du Verbe 
inc•m~é , était matrrell'e de rout cc qui cft créé; 
m:m;, comme le lit Jtfus·ChrUl, elle n'en u(a 
précifémcnt que pour Je r..~rvice du Très-Haur ~ 

• 
& pour les hcfoins ïndiijlenfables de l'huma· 
lrité.· . 

J~~i dit CJUC c:eue Reiae des cieux eut fur la 
.•erre le pouvoir de commander aux Auges même 
députés à fa garde. On demandera comment 
Jtl!lt~~ ,. 4ouée des · lens corporels 1 .c:omme le 
font, les enCans d'Adam , pouvait converfer ha· 
hiwellemeat !JVC:C Jcs Anges' inviolibles a im·. 
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pntbnblea aux hommes qui font d'une nnture bren: 
ditféreme do 'elle · dèa eC.•rit~t . «:~l~fteJ. MaiS' 
Ignore t•On quo J'~crhure· Sainte nous fournie 
be~ucoup d'exem&lles d'apparldons dos Ange!! , 
fous la forme humaine, à Abtaham , à t.oth fon 
11eveu , : à Jacob & à d'tlutres J On fah · quo 
I'Arc:hHnge Gabriel fe montra fous cene (urmo 
6 Mariq mOme, .quand il lui annonça l'iitt:ar• 
11Btion elu Verbe; que .Ytfus~Chrift • aptès fa 
réfiarreélion , converfa fous fa forme humaino 
avec {es difcitlles , at rendit palpable· fon corps 
glorifil! ' Marie fut cm aour llrivilégh!o fur les 
Patriar,hes de l'ancien teftament , & fur tous 
les aunes hommes. Elle le fut auRi dans toutes 
les oc:cafions où les· Miniftres du Tr~s ·Haut 

' 

exerc:cbent les font\ions de leur Minitlètc &Ulltès 
de leur Reine. Ils fe diftinguaicnt le tllus en 
amour , · en refpe& , en vénération & en fou­
miRioo, fous la forme·humalne de la plus grande 
J,caurê. Leurs corps , d'une fubftance pure k. 
{emblable à un criftal merveilleufement ·animé , 
rayonnaient de la lumière empirée , de manière 
«JUe ces Efpdli céleftes rell'etnblaic:ot à des corps 
briUans de tout l'tclat de la gloire célefie. Après 
la r4furrelHon du Fils de Dieu , ils fe mon­
·lrèrent vêcus de blanc ~ux femmes qui fe ren­
. dirent A fon tombeau. L'Ange qui fit forcir Pierre 
·de · la prifun , où Hérodes · l'avaic fait ènfeni\er , 
remplit de la lumière de fa fplendeur route ceuè 
l'ombre demeure. De! 'luel ~dat, de '!uelle mà~ 

' 

. ~ 



·~ U7) 
ttnUicence: devDient ' donc Otro la9 vêten1ens de 

•· ceux qui . coml)ofaient ·la' cour de ~elle qu'ils te·· 
connoUfaient pour Reine des cieux k de rous les 
mondes! · · 
i 

Marie communiqÙait encore avec las Anges 
~e fa garde de fa mOme manière qu'Ua tom .. 
muniquent entre eux ; elle les · connailfair tous , 
et la hiérarchie à làquelle Us appartenaient • parce 
que Dieu l'avait sniviléglée à. cet c!gard , en la 
cré~nt fup4rieure à rous · les ordres angt!Uques. 
Ces communications pr4fentaienr fans cclfe à cene 
Beine des Auget, Je féjour de la gloire du ciel 
CJUÎ lui était réfervé , k eaoJnt elle jouilfair d'avan· 
ce, CJUofque revêtue d'un corps paffible , mais 
CJUÏ dans la fuite devait êrre g!ori66 , comme celui 
de fon Fils • CJUÏ devait la meccre en poil'effion 
d" fa toure-puilTance. 

L'Être .. fuprême peut accorder à des ames 
choifies, épurées par le feu de fon amour • la 
grace infigne de la communicacion des Anges ; 
mais eUe exige une grande pureré en l'ame , une 
. fioguliêre aetteté de confcience , 8c. un amou.: 
bièa ardent de la Divinité. Ce bienfait ae peut 
fympadJifer avec: les aft'eaions terreftres , encore 
moins avec la rouillure du péché : car les fem­
blables s'uniŒent avec les femblables , k ne 
p·euveor s'allier avec leurs c:onrraires ; il fallt donc 
que l'ame mtlne une vie plus angélique qu'hu­
maine, fi elle 9eut communiquer avec: les Anges. 
Quoique revêtue d'une ènveloppe terreftre lk cor .. 



. ' \ 
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ruptibte,; ~~: crc!ature ., aidée de :ra graco divine; 
pe~lt fur monter. fes ~ palftOns •• renoncer à fes ar.: 
fe&io~s aerreftres, ml)urir au mpnde, 8( n'ufer 
de fQUI Ce qu'il prdfente 1 que comme n•en ufant 
pas , pour ne factacher qu•à: Dieu, qu~ eft le 
fouverain. bien ; qui feul mérhe d'acre J'objet de 
nils dc:fire , aiafi que celui de· nos · aft'etlion&• 
Parvenue à ce poillt, elle ac_qu~erl la véritable 
paix, la tranquilitd , le repos de l'efprit , la joie 
l$t la fadsfaélion dq cœur , une Cérdnit4 douce 
8t amoureufe envers l'auteur de la félicité , dont 
elle jouir déjà par anticipation , elle fe trouve 
dans la difpotilion rcquife l?our que Dieu ouvre 
Jes yeux de fon ame , 8t l'élève à la vifion des 
efprits anglliques , pour recevoir, par leur com .. 
munication 1 des. rlvé!prions céleftes, même di· 
vines , 8t éprouver les eifecs admirables qui Cl\ 
font le •éfulrar. 

L•efprithumaia ne faurair comprendre combien 
ceux que la Reine des Anges recevait de cette com­
munication étaient f~blimes , 8t répondaient. à la 
lupériorité de {on amour 8t de {a pureté •. La 
lumiêre divine fe manifeftait à elle dans la {plen­

deur des- Seraphins, parce que l'image 4e la di· 
viniré éclatait en eux comme dans un miroir 
pur 8t fidèle où elle pou~ait la contempler avec 
fes attribues 8t avec la perfeélion qu'elle lui 
connaHri,lit · d'aUleufs• Alors , toute embra(ëe de~ 
tlammesde.foa amour, elle s·~tevait 'avec.,lles, 
jufq'au trône. de l'Ê:tt'e-{uprême où elle fe rer:- •• 



' 

( li,) 
JIOfait .,nur y jouir de la jol~ lnetrahle , rUerv4e 
A la Fille biet1 aJmér: · du Dieu d1amaur 8C do 
(aged'e , qui J'en a faite 'la dif11enfaurice, ain fi 
que de les aurres bienfaits. l.a charit6 pour le 
genre humain • de laquelle fyJarie c!rait pdnérrée , 
lui 'faifair, pour ainfi dire • employer d~s-lors 
la puiffilnte m'diarion. auprÇs de J'Erçrnel, afin 
de Jlengttger • • remplir , . le. plur&t · po8ibJe • · la 
pro~çfi'e d'envoyer (ur Jp cerre le tant defir4 
des nations 1 fon fils tJPique leur Rédempteur. 
Cene charité fit de cene Vierge iocomparable 
une Mere do clémence &. de miféricorde , et 
ae lui fit envifagpr la mddiadon dont elle litait 
revêruo pendant fon (4jour fur Ja tetre , que 
comme ~n moyen afi'uré de rendre fervice li 
l'humanite!. Ah 1 combien de p1euves en aurions• 
aous , fi elle 8t lon Fils n'avaient pas jugé à pro­
pos de les tenir cachds aux enfans de I'Églife 
Militante , pour les révelcr à c:eux du nouve~11 
règne, qui fera celui de la paix 8c du triomp~e 
de Jefus-Cbrift &. de fon auguft~ Mere. 

Entre tous les cUu~ , M~u:ie a ~eçu une grace 
fur~minente en venu .r!l lê!quelle elle peut inter­
céder pour nous au près de. ,Pi~q; ~ , par une 
conféqu~nce néceff~ire , il eft cer:tain que nous 
. pouvons fain~ement ~ ~tilement r~courir à elle' 
2!t implqrer, 4~~& Je bef()in, le fec:~urs de fa pro­
re&ioo~ C'eft une vérité qui nous ;r é_ré plus que 
!uffi(ammenr révélée de Dieu, 8t dont la rradi­
lion oou~ fournit Je t~I!'Qignage Je plus autbenq 

/ 
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lfque. Elfe eft d'ailleurs fi ·conforme à lous lei' 
principes du bon fens~ k de la raifon 1 que cela 
fuffirait prntr confondre l'obllina~ion de ceux qui 
Ja · combat rent 8c. la rejettent. 

Les AnAes , ces efprht bienheureux , qui fe 
. ' . 

tiennent drbour d~·vant le tr6ne de . l'Erer&tel • 
toujours pr~ts à ex~cuter fes ordres , tnéfeauent 

' - -

coarioueltement nos· prières à ce Pere de bonté , 
d'amour & de mi(éricorde 1 comme nous l'apprend 
te ·. texte f.1cré ; 11ourquoi Marie , la Reine des 
Anges , ferait· elle privée de cette protetlion fi 
avanrageu(e pour nous àuprès de· celui qui la 
créa pour être la Mere du Sauveur du genre 
Jmmain l Avec plus ·de dignit4 que les Anges • 
fon Fils ne pouvant rien lui rcfufn , elle eft 
bien plus en é&at de notts rendre ce boa office. 
Et fi Marie 1 4tant fur la terr~ , a pu être invo· 
qude , c'eft-6-dire, fi l'on a pu s'adrefi'er à elle. 
~ employer fa médiarion auprcls de Jefus-Cbrift, 
8t la prier de demander des graces · k des. mi­
facies à cer Hqmme-Dieu , mài.nrenant · qu'elle. 
eft aRife fur Je même trône que lui , aurait-elle 
moins de pouvoir 8t ferions-n()US privés de cette 
reffource l Dira·t·on ·qu'elle ne·. veut ·plus s'in· 
térea'er pour nous ! Qu'à la vérité~ lorfqu'elle 
c!tait ·fur la terre avec {()a Fils 1 ce Fils Homme-· 
Dieu • & comme tel -tout-puiffant .- voulait b~en 
Déampoins, lui être fournis comme no~s l'ap .. 
prend· l'Évaugile ·; mais qu'aujourd'hui glorifié l5t 
affis à la droite de fon Pere , elle rie ·le regarde· 



(nt 1 
~tus com~e fo" Fil11 , mals comme fon Seigneur 
&. .fon Dieu " 8t n•efl à profent que fun llumblo 
lèrvante f Opinions enfant~es par l'orgueil inf~n1al 
qui , • jaloux · de la gioire 8t du pouvoir de l'au~ 
çufte · .Mere de Uleu , voudrait faire pe,~rc au1C 
hommes route id4e de re cour Ir , dans leurs be· 
foins, à celte .lcndre Mere dl! Di,ou &: des hommes, 
qui l'a toujours ~té t< qui Je fera toujours. En 

·. effet, les Anges la rcconnnitfent popr telle; quel 
droit auraient J~'S hommes dl! . Ja priver de ce 
glorieux titre r. Quoi ! .. Marie , fi ardente fur la 
ierr~ 1 pour le falut des ho111mes, dans l'état de' 
fa g~bire , où fa cbatiré eft plus parfaite , con• 
féquemment plus vive , fe ferait-elle donc rcfrof. 
die r Une telle idée ne peut fe former que dans 
une tête .dérangée. Une Vierge c:réée par l'amour 
~e · Die1,1 pour les hommes , en c:ooféquenc:e de· 
venue Mere du Verbe incarné , fait homme pour 
les fauver ; une Vierge uniquement occuplie de 
leur bonheur , y ferait devenue infenfibfe 11 Oll 

jmpuiif'anre à cet igard, depuis, fi j'ofe Je dire, 
. . ~. 

que tra.nsfo~mée en Dieu 8t unie à l'etreoce de 
Ja Divinité , . elle voit encore plus dairement , 
.combi'~ Je (al~t du genre humain eft précieux 
à foll,Créateur. Non, non, elle n'a jamais eu tant de 
zèle qu'elle en a aujourd'hui pour nous. Autant 
elle e~. aft"uré~ .de fon p'opre bouheur , autant 
deGre-.,·f!lle .. uotre. falut. 

Que Marie , ,malgré route (~ charité , o'e&1t 
plus lt/ POllYC}ir d~ 110&1& recourir' auEre r,nd-= . ~ 



( Jil ) ' . 
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' tl\ent encore aum ridicule: sc ~on moins infuu~ ', 
·. tenable. 1Pourquoi ferait~eUo moins· puiU:ante datts ·• 
·. le royaume c6ht'lle , où elle , dent, après · Dieu , · 

un fi haut rang, que lorfqu'ello vivàit. pàr~i nous· 
• ' - 1 • 

. êlans cé lieu d'exil l Ellè pouvait· âlors engager : 
• fon, FUs à fairè des mirac:l~s: Depuis qu•eue a • 
· reçu la couronne dè gloire , qu'ellè · rclgne dans le · 

ciel 8t fur tout l'univers, ferait• elle décbue de . 
lon ·eir4!dir , le pouvoir dont elle ufait aurait·il • 
tèff4 l . 
· · Mais , ont ofé dire des. iafenfés , elle tt'etttènd 

' . 
plus nos prières ; elle ne férir plus al quànd , 
ni pburqubî nous l'invoquons. Bli f pobrquoi cette 
Reine des Anges ignorerait•etle ce qu'ils coiiiiaUt'ent 
fa. parfairement, at biên mieux que nous-mêmes l 
Dieu , qui Jeur a confié le fola ~e ~~~ : pèrfbn. 
aes , lie leur dêcouvré·t-11 pa:s ce qlii ·.ée. paft'è 
dans te· fee-ret de· no• cœun f· JefustCHtUl nous 
a teriifié qù'il fe rejouiffent de notre converfioa; 
qu'il fe fait ù~è fêté ·'dans le êiel · quà~nd' ua pé· 
.cheur , touèbl! de Dleo 8t tevel\\1: 6-' lui /fait 
p4nitenc:e fut Ja ·terre. MÎitie , fl pottttè·j à·· ·'ramé-. . ... 
.netdés atnés au fouvedUn bien , p_loi· elevée que 

~ • 1 ' " 

tous les . bienb.éuteux · dans le féji)ijr éle là 'gloire , 
ferait-elle donc la feule qui l'ignoterait ! Pour• 
quoi ne veriàit;.ëU& · pas en Dieu ée CJDè les 
~fprits céleftes y •by~t ~ Le poi1v0Jr' dont fon . . . 
f:ils, Fils unique de Dieu, l'à redtue~;al"~utait·il 
donc poiot'lfobj~t '{]l' n·y à que dës efpriis. aveu· 
stes .at obftiné~ dàns' leLlr aveuglemèllt ;:qui' poil! 
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' ' ·. . . '.113 l 
'i'è~t enfanter de telles. abf~rdlt~s. Oui • Mado: 
l'loUs entend • ·, · nous voit ; · elle • eft notre · md· · 
tliatrite : auprês do fon .Fils , comme il eft notre . 
médiateur auprès ~e · JOn Pere ; elle peut tout 
quand élie le ~eut, : eUe le veut quand on l'lm .. 
');fore. Obtenez-nous, Vierge fainre, une vi&oire' 
ehtiêre fur Jet~ RllJl!IS crompeurs du monde, Be 
lur' les 1ennemis ifrétoçëiliables. de· notrè falur~ · 
·'f.Out ce que nous vous dema~dons , no~i .vous 
·Je demandons , comme à la Reine èfes cieux &: 
. de la terré ; m~lis -~-·oum ne plaife qu'eh recon­
.maitranr tour votrè pouvoir·, nous préf~.~mions 

· .eàuer dans le féj6ur . de ·votre gloire · par ·une 
· a~tte;'~ciie que par·~-cètle de vos venus. • ' 

Si Jè$ prt!tendôs : Savans ~oulaient {é .'troanet 
:la peine de confiderer la grandeur &t l'exc:ellenc:e 
de Marie , comm~ ·Mere du Fils uàlqb'e ·dè Dieu, 
r ~ • . . . 

fait Homme , auquel ; âvant Con inêarnalion , il 
.t .. J ·- -···. ' - ' • • . a fudi dé vouloir 8t de'd_ire ce graod fit fi puitfarit 
. u,ot Fùzt, que roÙt foit fait , pour que cout ce 
qbi exiftè reçOtl'être; fi enCuire codtidérànt Jtfarie 

< }:fr~denia~e de. ~o,îte éternité. à recrt!èr , pour 
· aibfi · diré un nouveâu Ciel · & uoe 'nouvelle terre • 
~ en· cotitourant à la rlgéo~rarlon dù gènre humain 
par ua femblable mot Fi'at , que la toute-puif­
·fance créatrice attaudair ·de la bouche de fa•FHie 

· bièaMiimie pour'· dônner à l'huinaotié ··dégradée 
~c~tan-iJnruve l~t' plus oompleue dè fon :amo~~. Ces 
~'iniréi'a~lea vel's de tetre, fi abfurdemenr e~ivrés 
~-- ~~ l~t..,vr4tendue fc:iençe; ofera.ieot•ifs ·difputer à 
' . 

' ! 
1 

l 



. ·lal4f ·. 
. ~arie un pouvoir. dont elle fut · 8c fe trôu\lf : 

encore fi manifeftement revêtue l 
. A ce mot Fiat , prononcé par cette Vlerg~ 
Jncomparabfo , les cieux at la terre · ••ô111Grent; 
tout' fembla reprendre une nouvelle· e~iftance, 
.& Die" même daigna s'abaUfer jutqu'à nous ; 
.~ de vils 8c Ingrats mortels s'obftineraient à . no 
pas · reconnakre un pou\ oir auquel roue eft fC?"• 
mis ; . un ·pouvoir dont Marie ne fait ufaae c,tue 
_pour leur bonheur , ·un pouvoir qu'elle n'emfloi~ 
.encore aujourd'hui que pour leur ouvrir la porre 
d'une félicird qui n'aura polnJ de fin r lnfen(ds r 
monftres d'ingratit~de 1 ouvrez enfin les )'CUX à 
la lum_lare que vous, pr4fent~: 1• Fils,t9~t:-.Puir-

.lant 'de Marie, pour __ vous faire rèconoott{é le 
pouv.oir. dont il a revêtu fon augùfte . Mer~ ; 
ouvrez. vos cœurs à leur &IJlour , fk J p'nétrés 
d'un -am~ur ré~iproque .. 8c de;_.Ja plus vive.re· 
coooaUTaoce , lêcriez-vo~s dàns les plus grands 

. traofporcs : vive le D~e\.1 de . l'univers dans la 

. tr~ité .. des ,perConnes ; vive le Fils qui s'e~ in­
carné dan~ le fein de Mar\,,. pou~ nous lauy,ér • 
'Vive cene. ~ugufte Mere (to.~t l'Efprit·S~in.t devint. 

' • ' • < • -· • t ' 

fon 6poux; et qu·e~le loir honor~e 1 bénie ~ 
ZC glorifiée à jamais. . ~ 

11. fallait • pour mettre .. au monde un Dieu fait 
:. Homm.e , · Ul,l,e cr6ature. pute. &. fans tach~ , pré· 

.Jeftinée en qualité d~ Mere. de Dieu .. fe~on,_:la 
chair ; pour fai1:e alliance de la chair ~vec. Je 
Verbe. d~s la per~olllle .de l(arie; aliiance.è;&ue 

· • le$ 
• 
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tes vtals 8t 'fidèles chr~liens ont l•anJemf:'nt &i · 
vonftoroment re«:onnue. Ndlorius , C'l P:miachô 
Jlo Conftandnoplo , eml'ortü & boum d'orgueil , .. 

· o(a dans fon délfre, difputer à Marit' fa qualid 
de Mere do Dieu , &. U a uouv4 des infenfés 
imitateurs. Il n'eR point d'artifices qu'ils n'nient 
t~llplayês , point de fophifmt-s dont· Us . n'aient 
fait ufagc pour couvrir ou étayer· leur erreur • 

• Mais l'Eglife , inft,iréc par Je Seignc:ur, a rejet~ 
· tous ces raifonnemens cop~ieux, to&arcs ces vaines 

fubtilir6s fuggérées pu l'efprit de ténc)bres 1 SC 
a toujours maintenu à Marie , le glorieut' titra 
de 1\lcro d0 Dieu. J .. 'Églife prit aodcnnemcnt · 
la dêfenfe de ce titre avec toute la forC'e 8t rome 
l'ardeur de fon zèle. Elle afi"~mbla des concile, 
~ne fulmina des anatlu\mes ; olt ! pourquoi? Par .. 
ce que dans ce feul due de Mere do Dieu , 
4tait renfermé tout le myl\êre de l'incarnatioat 
du Verlte. On voulut que cene croyance, auai 
ancienne q"e l'Égtifc , fût deformais comme un 
fymbole de foi , & {'on décreta dans le Concilà 
d'Ephèfe , qu._! le titre de Mere de Dieu feraif 
une expreffiou confacrée à jamais contre l'erteur 
de Nel\orius ; comme celui de cor1fubl\antiel 
J'avait ~té pour Jefus-Chril\ , dans le Concilé1 
de Nicée contre l'hérétie Arienne. 

C'eft fur ce dogn1e établi auffi folidement que~ 
font fondés rous les honneurs que oous rendons 
à Marie; c'eft fur fa maternité divine , que d'ans 
l'ordre des décrets de Dieu, l'a élevée au·deR't~; 

Il 
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Cfa. tout ce· qul n'~ft pas Dieu;· matS gardo~11~ 
1\0_\\& , .. en lul ronddnt no~ hommages , ·de Ill 
confondre avec Dieu. Rei11e d~s cieux • commo 
des mondes , elle fur , elle eft encore cene: ~rche 
elu divin nmour , lous lequel , en ces tems , Il 
plait à Dieu d'atfemblcr les 61ut de fon nonveaq 
règne. Croyons , croyons qu'!l ne fera jamais 
c1•aurre fentier pour nous , que cene Arc:llo inl!: 
branlablc de l'pmour divin , fi nous voulons ar• 
river au féjour du bonheur. Héltons-noU$ de 
nous ranger fous elfe , at bientôt· nous verrons 
qu'elle eft route•tmitl'ante, 8t que fon Fils lul 
faifait partager fon empire. BénUTons Dieu des 
lun1iêres qu'il nous a données à cee dgard, 8t 
CJU'à jamais nos cœurs béni{fenr auRi Marie. 

Elle eft digne , en eft'~t , de tous nos hom• 
mages , cette Vierge incomparable , qui cooçoie 
dàns le rems , Je même fils que Dieu avant tous 
les fiêeles a :>roduit de toute éternitc! ; ~tte 
Mere • dit Saint Auguftin , devenue Mere par 
fa feule obéiŒance de fon efilrit , de même que­
te Père dans l'adorable Trinité eft: Pere par la 
feule coonaiCfance de fes infinies perfe&ions. Qui 
jamais , avant Marie t entendit rien de pareil J 
Et , fi la foi ne nous l'apprenait pas , qui jamaii 
l'eOr cru , 'lu'une créature dût un jour donner , eo 
quelque manière , l'être à fon créateur , & que 
Je çréateur pOt devenir , en quelque forte , l'ou. 
vrage 8t ta produaion de fa créature i Qui l'eût 
cru que Marie dOc donner à un Dieu ce qu.'il 

\ 

' 
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~·uvolt pm; nupnrnvnnr , l'< qu'un Dieu rn d~t . 
rcc:~voir uno vlo roule .nouvelle r Qui l'oQt; eru . 
que Je Verbe, par qui tg ut a 4t6 f!llt , d~t ~rre 
formé Jui·mOme ~'a~ une Vierge ; at que par .. · 
Jà, cerro Vierge s'acquhât ~ 11our aluti dito, en .. 
vers lui , du bienfait do la er4adon l . 

Cu qul parait plus furprcnant , .:'eft 'que to 
Verbe divin, qui dans Jo ciel ne ddpend point 
du pere dont il cft produit • ait voulu dépendre 
fur la terre . de la Mere dont il s'eft incarné. Le 
Verbe dépendant ; cela lleut-il s'accorder avec 
la majellJ , avec la fouverainetd éternelle de Dieu f 
Il faut bien Jo dire , puifquc c'eft une fuite de 
la marcrnitli de Marie. D~s que je la reconnais 
pour Mere de Dieu, non. feulement jo puis, mais 
je dois rcconnairre que ce Di~u-Ifomme a voulu 
dépendre d'elle , 'Ju'ilJui a rendu des l1onneurs 
8c une obéilfance Jéghimc , qu'il s'cft foumis 
à (on pouvoir; Be c'dl autJi ce que l'Évang6 .. 
lifte nous a exprclfément déclaré dans c:es courre!J 
paroles : & il leur était .foumis. Efi-ce Dieu , 
ell-ce l'homme qui obéilfair à Marie, dit Saiac 
Bernard , de q'ui a parlé l'Evangélifle ? Dieu 8C 
l'Homme toùt eofci'J'Ible , répond ce Pere. Or , 
Jequel des deux eft plus digne de notre admi­
ration , ou la {oumiffion dll Fils , ou l'empir<t 
de la .Mere. 
· Ne nous étonnons plus que l'An~e de Dieu 
loit defcendu du ciel pour faluer .Marie , qu'il 
le loir humilié en fa préfence , qu'il l'air appellét"J 

P1. 
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ptalno do grace , qu'il 1'411\ve nu·d~fl'ue· do touret: 
les femmes;. ec d.lfons, nvec: Saint Augufiin , '1""· 
rien aprê!l Dieu n'eR ~gal à Mprle, k ·n•eft ~Otll· 
para ble· à Elle. Mnis • ,: fur-to\lt , ne d~utons QU• 

èLmcmenr du pouvoir de Mado • nl d\1 fa aeodro 
affcéllon pour nous. , . 

Devenue M~re da Qi cu , ·Marie pnrlà m~me ; 
eft devenue la Mere des hommcs.,la Protcftrlce 
des hommes , la Coo,,~rauieo toutc•pulffanto d&t 
{alut des hommes; puifquc tous les hommet Conc 
non-feulement Jcs freres, mais los membres doce 
J)fcu-llomme qu'elle a porté dans fon fein. Pro• 
tellrico des· bommes , puifque s'cft en faveur des 
bommes qu'elle a «!tt! choifie, 8t qu'en ce Cens 
elle doit aux hommes fon ~lt!vation ; Coopêra• 
arlcc du falut des· bommes , pulfqu'elle a fervi à 
(ormer le Sauveur qul efl venu 11our racbetter 
Jcs hon1mes , qu'elle a fourni le fang pur qui a 
été le prix de cene rédemption 8t de ce falur. 
Ajourons, Mere toute-puitTante, Prorearice route• 
puU1'ante , Coop~ratrice toute-puiffanto; parce 
CJU'en a qualité de Mere de Dieu , elle a finguli~re• 
ment trouvé grace auprc\s de Dieu , 8t que , 
comme je l'ai dit, fon Fils parrage avec elle 
l'empire 8t la puifl'ance qu'il a fur toutes les 
créatures. 

Cè n•eft pas une vérité n'luvelle , une opiniou 
de nos jours , que d~ croire 8t de dire, Marie 
Mere de Dieu ; elle eft auffi ancienne que · celfa 
de la réfunellion du Sauveur. Si quelques iafenlëa 

<. 
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4.\nt of4' la cbmhnttr~ ,: la l'""hlqn qu'il~ en ant 
4prouvci dtl IR part du Ciel dt>vrait blun cuêr.ir d~l: . 

i '. ·. . -

.~ette foJie c:eux qui en auraumt la moindre ,Jd~e. 
ta nlft~ fin do Ncftoriu11 , 8c le genre de maladie 
par JmiueJle un PUCeur cÇI\)bre de notre .. tems , qui. 
nvair renoaavoll6 l'rrrcur de Nt:ftorlus , n tcimiuli · 
(a caniaro m~rirent coure not'ro attention. · 

Marie nous rend les bras , . in1irons donc Plt 
conrral": le zèle 8t la pldté qu\l tdmoignèrenr le.' 
cbrdrions d'Êtllu\fo , lo~lètn•on leur détlara Je ju­
genlcnt de I'Égli(c unl~crfelle à la gloire de cette 
Vierge, en laquelle ils avaient mis leur confiance. 
Le fait oll bien capable do faire ouvrir Jes yeux 
aux dérraaeurs do l'laugufto Mere de Dieu , & 
de confondre tous leurs faux raifonnett1ens. L'hif .. 
loire nous apprend CJUe le jour où le Concile 
elevait conclure {ur la divine lllatcroirê de Marie, 
aout le peuple de cette grande ville parut dans 
Jes rues , remplit les places publiqu~:s , (e tint 
autour de ce fameux temple dJ<fi~ n:• culte de 
la Vierge par exc.;:Hcnce , at où les p~, :.:~ du 
Concile ér-.ient afl'cm!llés ; qu'au moment qu'on 
entenJit proclamer que Made était reconnue pour 
Mere de Dieu , toutes les bouches retentirent 
d'acclamati,ns at de cris de j,ie ; que les Peres, 
!onanr pour fe féparer , furent combléll de béné· 
ditlion~ & conduits en rrio~t~pha; que· les illumi­
natiCil& brillckent de toutes parrs , · & que rien ne 
manqua à l'tir.lat de la glorieufe viéloire que Marie 
avait remportée. 
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, ( a)o) , 
Oe peup14' éomptait fur le pouvoir do l'auguRIJ .·. · 

Mere do i notre Saijvcur •· et :n fuvait les fccouriJ 
qu'il devair en; attendre. Pénélf~s des mêmes fen· 
dmèns • rendons· à ~ctte: incomllar~blo Reine. des 

, cieux k 'do l'univers, 'Ica hommages qui hd font ·. 
' di\s à ft jufte due ; juftiftons co qu'elle.a dit pro- ; 
phêdquement dans fon Candque Mvaniftcat , &.c. . 
Chez fa eoufine EU(abetb : TPutei l~s nations me • 
déclareront hicnflcuri:l!fa , toutes mc l•énil'ont, parce 
t)UI le Seigneur q11i cp tout•puij}ànt, m'a élcvt!e 
à la plrtl haute di!JIIité & m'a revêtue d'un srand 
pouvoir. Eh ! puifquc nous avons une refl'ourc:e · 
auRi puifillnte , quel eft t•homn1e lenf4 qui n'on 
profitera pas , puifqu'en qualité de Mere de Diou • 
elle eft devenue la Mere des hommes , fpc!ciale· 
ment engagée à veiller fur les hommes , à s'intés 
refi"er pour les hommes , à les aider de tout fon 
pouvoir & à leur Cervir d'Avocate 8t d'afyle. 

Pour engager Marie , la plus tendre des 
· :Meres , à nous faire éprouver les falutaires effets 
de fa puUTante médiation , repréfentons-lui tout 
ce que fon Fils a fouft"en par amour pour nous ; 
rappelions-lui l'érroite alliance qui l'unit à nous , 

·lit qui nous unit à elle. Difoos-lui : oui Vierge 
fainre, vous êtes l'ornement de la nouvelle Jén& .. 
falem , le bonheur du peuple d'Jfraël 8t fa gloire, 

· parce que vous étiez pure ·dans. un degré de per­
fetlion , qui ftupafi'ait la pureté des Anges , &: 

· que vous avez eu la force d'attirer du ciel le 
Verbe divin, l5t de l'incorporer à notre chair. 
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Vous on.forcz bdnlo à jnmois. No11 , b glc)fit:ufo 
Mere de~Dieu, nous ne craigllons pas de le dire; · · · 

~ car noùs Cavons que , ti le Pere commun de rous • 
•· Jes )tommes VOUS S diftinguée Cntro tOUtes· les 
. femmes , que. s'il vous ~ bonordo ~e la l'lus ~c:la• . 
•• tante dignité ~ 6t VOU!l a rcvl!me •du pouv()Ïf le 
plus puiffant , c'efl. en notre faveur ; c'eft 11our 
cela que dans tous les 4llate , dans tomés les· cir­

. conftanr.es oous aurnns recoure à vous. Nous vous 
.expoferons nos befoins , nous implorcr\:»ns votre 

. interceffion &. vous 6coutercz nos vœux , lk vous 
les préfentcrez à votre Fils adorable , 8c. vous y 
joindrez les voues , & vous ferez defc:endre fur 
aous les gracas divines : car il vous a fait la dif­
penfatric:e de fes bienfdits. 

Du haut du trône, o\\ 1eCus-Chrift eft affis à 
ia droire de fon Pere, il fait encore aujourd'hui , 
par proportion 8t pour nous , ce qu'il fir fur la 
Croix pour fon Difciple bien-aimé. L'amour qui 
J'y avait élevé , pour nous fauver , eft encore le 
même , 8t les bras de fa mi{éricorde ne fe font 
jamais raccourcis. Voilà votre Mere, dit-il à Jean, 
en fixant Ces regards fur Marie; nous devons la re­
garder comme la nôtre ; heureux qu'elle daigne 
mous recevoir au nombre de fes enfans ! 

Oui Jefus a daigné, par fa pure clémence, fa 
mommer notre Mere 8c. nous tous (es enfans. Con· 
tre nos ennt:mis elle eft notre défenfe, fon bras de 
leurs affauts nous rendra triomphan~. 

Pour fes rares bienfaits pleins de reconnail~ 

1'4 
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·rance. Que notre. eœur s'embrare ; &. contitmd• 
d'~mour , . chantotls , aous , la (ptendeur ~ •~ 
toute•t,UUlànce: de cet aflre bénin du c~lefto 
~~jour.: 

• - ' 1 .• • • 

• CIJIR8ncq de 1\far~e 

Non-fcùlcment •· MnrJe tl Je pouvoir de • nous 
fccourir , . mais elle le vc.ut , 8c tous les hommes 
en .!prouvent les <'ffi•ts faluralres , puifqu'etle eft 
Je canal des craces & des hén6ditlions quo Ja 
bonr6 pareraelle du Per~ commun de rous les 
ltommes répand fur (es enfanp. Le Seigneur fe 
rend toujours aux folllcications l'uUfantcs de la 
douceur, de la clémence 8t de la chariré com­
lllaifame de (on augufle Mere : car la clémence 
de cene Reille des cieux eft parfaitement ana­
logue à celle que ce divin Fils a pour fes créa­
tures. Jcfus-Chrifl fut le modèle qitc Marie fe 
propofa d'imiter ; il donna au monde les preuves 
Jes plus compleues de fes .!rernelles & anciennes 
mifér!cordes ; celles qu'il donne fans cefi'e de là 
démence envers los pécheurs , qui retolwrncot fin. 
cèrement à lui , ne s"épuiferont jamais. Jugeons 
de celle de foll augufte Mere , · placée auprès de 
lui dans fa cloire • Joujours attentive aux befoins 
des l1um;Jins , pour venir à leur fecours , 8t toute 
~cupée de Jeur f.>onlu•ur , parce qu'elle y con• 
Jemple aveç cofl)plaifaoçe Ja bonté de ce Fils 
dont la c:lémcnç,, le vona à mourir fur PPe Crom 

·, ffJUf leD faqnr, · 
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Pendant todt le '·cours de 'fa vl~ • Marie fit 

dclater ft& cll!menc:e. • PerC~cut4Q l'ar les RUes éte .. 
vées dans le cemple aveç elle , cette douce Co· 
, lombe ne repouffait leurs calomnies qu'en les ex­
: curant ~ en les traitant avec la plus &tande \\tfa· 
~iii ré, &t • en l'riant Pieu 8t los futléricurs de lcue 
:pardonner. Màrie n'écoutait que les cris de fon 
cœur · tendre 8t compadR'ant ; elle fen,tait déjà 
que l'ancien (erpent avait lnfttllé tout le monde 
du venin de fon fouftle infernal·; que l'erreur, Ja 
malic:é l'ignorance 8t a•oubli du vrai Dieu , s'i .. 
raient comme · naturalifés chez . les hommes. En 
gémiR'ant fur cet aveuglement du genre humain , 
Marie dans fa retraite êlevait fes bras vers l'ttre• 
{uprême , lk le priait fans ce{l'e de faire ,,auther 
le bras de fa juftice du côtê de fa clémence ; 
elle le fommair , pour ainfi dire , de fe laUrer 
fléchir aux cris des Patriarches & des juftes qui 
le piiaieat d'accomplir les Prophéties 8t les pro­
me{l'es qu'il leur avait faites, de faire defceadre 
fur la terre le DeGré des nations pour rétablir 
roures ch<Jfes , de diffiper les ténèbres ol\ elles 
~raient plongées en leur montrant le chemin de 
Ja vie ; en faifant marcher devaan elles le ibm­
Leau de fa doélrine célefte pour les conduire a 
la féliciteS éternelle , dont il devait leur ouvrir Ja 
porte , en mourant pour les y introduire. · 

Marie avait le cœur pénétré d'une clémence 
(emblable ·à celle de fon cher Fils ; elle pleurait 
.mniremeoc pour tous les hommes ; 8t fon cœur 
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. ·tOUJOUrs· dans .l'amertùme ~ quand elle confidtlrait · 

.ltmr aveuglement , : ne èed'ait' de CoUiciter le Pere . 
cfes miféricordes do leur pardonner · leurs .!çarcs 
.k leurs otreafes, & de r6pandrc dans leurs ejprirs, . 
CjUelques rayons de (a divine fplendeur, tat1t 
.pour les éclair~tr fur leurs c!gafemens que poqr ·· 

· les remettre dafts la bonne route &. les conduire 
dans la voie du fa lan. · L •:aglife a toujours dt6 û 
. perfuad4e des difpofidoas du cœur de cette augufte 
Mere du Dieu de la clémence qu'elle l'a aommde 
la Mm1 dela miflricorde. 

Quaod nous n'aurions pas d'autres preuves de 
la clémenee de Marie , CJUe la joie ioeftable 
CJU'elle éprouva au moment CJU'~lle fe vit Mere 
du MeRie, ceue impreffion ferait fuftifante à ~out 
llomme qui é:oofidère 1'4tat aauel ol'a il (e rrouve 
au moment de la poft"effion de J'objet le plus in­
rdrell'ant pour fa félicité. Après l'avoir delire! 
long-tems avec toute t•ardeur dont elle était ca­
pable 11 Marié, avant l'incarnation du Verbe dans 
!es chaftes entrailles , n•arpirvit fans interruption 
CJU'au moment de voir l'accompiUfement de cette 

1 promeffe du Dieu de clémence & d'amour. Son 
1 

1 

cœqr était navré de douleur à l'afpea de l'état 
' .pitoyable du genre humain, livré à la fervirude 
l . du démon. Elle le confidérait dans la voie d'une 

Il perdition inévitable .pour ~eux CJUÏ 11 dans J•oubli · 
.du Dieu des miféricordes , fuivaienr l'iinpotfion 

l de leurs penchans dérégléa. Pouvait·elle donc 
vivre un ioftant fans ea être vivemeot aH'e~é~, 
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llc fans delirer Je, plus. ardefllme~t Je remade qui 
(eul pouvait •· efficacement guérit l'bom~e dea 

· maux dont il écair Incapable de fe guérir paflul• 
même l Elle .· voyait plus clairement &. fentait 
d'autant plus vivement cet ·4tat mitérable de l'hu~ 
manirc! , qu'ayant .ét6 exempte de la tache dw 
p6cb6 originel , fon ame at fon intelligence n'é­
taient point plongees dans les t~rièbres épalfl'es , 
qui en font une fuite ; mais. fon corps était fuf .. 
ceptible , comme ceux des autres hommes 1 des im· 
prenions 1 des ~ldmens &: des alternatives des (ai­
fons , d~ leurs dérangemens , 8t de leurs effetS 
deftrutleurs que la défobéiffance du premier des 

• humains a introduit dans le monde. Le vif inré­
·rêt que Marie. prenait: au bonheur des hommes 
excitait fa compaffion ; la . connaifl'ance qu'elle 
avait de Ja clémence de Dieu , toujours préfenre 
à fon cœur , · animait la fienne. Quels Jluiffans 
motifs pour folliciter celle de l'Ê;tre-fuprême à 
IaHI'er à fon amour pour le genre humain la di­
reaion du bras de fa juftiçe' à n'écouter que fa 
clémence SC à faire defc:endre fur la terre le falut 
·des nations ! Quelle dllt donc être la joie de 
Marie, quand elle vit les vœux de fon cœur com­

.. patid'ant exaucés. Jugez,· mortels, de fon allé­
greffe par le Cantique qu'elle entonna, lors de la 

·vifite · qu'çlle fit à la coufine Elifabeth , après 
. ''l'iocarnadon du Fils de Dieu notre Sauveur, daos 

fon challe fein. Ce Cantique que St· J .. uc nous a 
;çonfervé expJime & les fentimens de clémence de 
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·1\fa~ie • 8t te .defir •. ardent dont fon cœur 4ratt · 

anime! p~ur le falut des hommes , k la joie 
qu'eUe éprouva , de voir que les vœux fJU'elle 
avait préfeotés au Dieu cie bonté 4taient · exaucâ 
8t la reconnaUfance que • tous les hommes lui en 
·t4Qloigneraient. · ·· · . 

. Entrée dans la maifon de Zacharie , elle falua 
. EUfabeth. · Aulfi.t6t que celle-ci eOt entendu la fa­
Juration de M-de , le petit enfan'. trefi"aillit de 
joie ddns fon fein , 8t EJifaberh infpirée forte• 
mtnt par le Saint-Efprir s'écria : Vous êtes bénie 
entre toutes les femmes ainfi que le fruit de vos 
entrailles l .Bt d'où me vient ce bonheur, que la 
Mere de mon Seigneur foit venue spe vifiter l 
.Aux premières paroles de vorre falutadon , J•ea .. 
fant dont je fuis enceinte à trefl'ailli de joie. Que 
\tOUs êtes heureufe d'avoir cru ( aux paroles de 
J'Ange) puiCque to\.lt ce qu'il vous a annoncé de 
~la parr du Seigneur s'accomplira. 

Et Marie lui'. .répond ir : Mon ame magnifie le 
Seigneur ; elle eft toùte uanfportée d'une joie ine6-­
fable dans Dieu , mon Sauveur. 

Car • il a daigné· jeter un regard favorable fur 
,fon humble fervaou~ , & pour cela même toutes 
les . générations futures me déclareront bieaheu­
reufe. 

farce qu'il eO: .tout-puiffant 1 8t que par Ja 
vertu de fon faint nom , il a opéré en moi .do 
grandes cbofes ; Je plus grand de !es prodiges. 

Et {a miféricorde s'étendra de génération en .. 
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gdnération lùr tous .. ceux qui. le c;rafgnenr. ; 

JI a lignalô Ja puUfance de Cori bras , . en ré·· 
duifanr en . pÇmilière Jes fuperbcs par le fcul aaQ 
de fa volonrf, . . 

Il a renverfc! de leurs tr&nes les potentats or• 
gueilleux ; il y a placé les humble,. • 

11 a comble! de bien ceux qui manquaient de 
rout ; 8c a réd>Jit les ric:hes à l'indigence. 

Il a reçu en grace fon ferviteur lfraëJ, parce 
.CJu'il s'eft fouvenu de fa miféricorde. 

Selon la parole qu'il a donnée à nos Peres 
Abraham , & à fa poftérité pour jamais. 

On peut croire que Je çœur compatUfanr de 
Marie ne refta pas dans l'indifférence fur l'état 
de Zacharie fon coufin , devenu muet par pu .. 
aidon de Dieu , parce qu'il avait douré qu'É­
Jifabeth, fon époufe , pllt concevoir dans l'âge 
où elle était ; doute injurieux à la puHJ"ance de 
t·ftrre·fuprême. Marie s'empreft'a donc d'adreffer 
de lervantes prières à Dieu , pour qu'il rendit la 
parole au pere du précurfeur de fon Fils , dont 
la clémence l'avait engagé à defcendre du trône 
de fon Pere pour fe faire Homme dans fon fein 
virginal.· Oo peut dobc croire auffi que la voix 

· de Mari~ ~yant fervi d'Ulrument pour faire rrettaillir 
de joie le petit Jean-Baptifte dans les entrailles 
d'Éiifabeth ; la prière qu'elle fit en fecret, devint 

· l'iafttumeue pai· lequel Ja làtJgue de Zaçbarie fut· 
déliée ; &: qu'animé des mêmes fentimens de {oa 

.augiàftè coufiue ~ & pénétré de J'infpirarioa du Sr. 
' 

1 
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Efprlt • il cltanta ce beatt ·Cantique :quo l'~vafl~· 
s4Ufto St. Luc ·nous a au ffi çonfervê • en ces · 
termes: 

B~ni Colt le Seigneur , .le Diou d'lfraël ~ 
ete ce ,qu'il a daign6 viliter 8t racheter fon 
peuple. 

J!t de . ce qu'il nous a fufcitê un puiR'ant 
Sauveur dans la maifon de Con f.:rvite11rDavido 

Alnfi qu'il l'avait promis ·. par . la bouche de 
fes (aints Prophêtcs , du tems pa«4 ;·. 

Pour nous délivrer de nos ennemis 8t de cous 
ceux qui nous haUl'ent. 

Afin d•exercer fa miféricorde envers nos peres 
( 8t nous ) 8t de fe Couvenir de fa fainte 

' alliance. 
Selon le ferment qu'il avait fait à notre pere 

Abraham , de fe donner à nous i 
Et qu•étant délivrés de nos ennemis , nous Je 

ferions fans crainte ; 
Dans la fainteté 8t dans la juftice , en fa pr6~ 

fence , tous les jours de notre· vie. 
Et toi , petit enfant , tu feras appellé le Pro-. 

phête du Très~ Haut ; car tÙ devancem la face­
du Seigneur, pour lui prépàrer les voies ; 

En donnant la conoaifi'ance de celle du falot 
à fon peuple , pour la ~émiffion de f~ péchés. 

Par les entrailles de la miféricorde de notre 
Dieu,. qui ont porté le Soleil levant d'enhaut 

· à nous vifiter• 
Pour éclairer ceux qui Coat dans les téaèbrea 
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le dans les ombroa de la mort , k pour guider 
.qos pas dans le chemin do la paiR. 

Jofeph , 8\'tès avoir ddcouven ta gmft'efl'o de 
de Marie , fa tiande , à laquelle U Cavait bien 
certainement n'avoir point eu de part , fe trouva 
livr4 aux inquiétudes & aux angoUfes infépata­
blea des foupçons que teue d6çouvcne avait fait 
11atrre dans Je cœur de cet · homme jufle, par· 
faitement inflruit du .vœu de virginité que Marie 
avait fair. Convaincu de Ja r4gularht! des mœurs 
de cette Vierge fainre , ces inquiétudes ne pro· 
cluifirent pas dans Jofeph ' cette ramon jaloufl! 
doat les effets font fi funeftcs à celui qui en elt 
atteint 8t à l'objet eJUÏ en eft la cauf~:, on d11 
moins l'occafion. Cet époux choifi par Je Ciel , 
pour être le prorelleur de Marie , était cependant 
ea proie à de violentes agitations d'cf prit. Dans 
le tommua des hommes , elles obfcurcUTent 
l'entendement , bannHfent la prudence & boule­
verfeot la raifon : ils defirent 8t ne veulent pas; 
ils fe répentent k puis s'applaudilrent, ils aiment 
k baifFeot en même-rems , k fe livrent aux 
extrémités les plus déplorables. Jofeph n'éprouva 
pas ces défordres de l'ame. Il était jufte & d'une 
~mioeote fainteté , 8t il était perfual.!é de celle 
de Marie ; il ne connaUI'ait rien en elle qui fût 
capable d'exciter la moindre indignation , mais 
le doute même fut d'abord pour lui le plus rude 
des tourmens, que la certitude fur l'état de fa 
futtùe 8t d1afte époufe ne pouvait qu'augmenter 

. f 
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. Jl fuftlfalt que le grand 8t cllnfte amour de tet 
llommo juft<t k · non-moins c:hdrl, eCtt la plus 
petlto id~e d'inGd~Ut4 commUe , ou mGmo foup• 
çonn_,o fur le comlltO de cene Vierge incom• 
parable , pour craindre de perdre le plus beau , 
Je plus précieux &.le plus parfait objets des defirs 
• de fon cœur. F.n occupant . Con entendamelit , 
il y faifnb, fans interruption , incliner· fa volonté• 
. Quoiqu'il fut parfaitement difpofé à fe foumenre 
it la volonté du Seigneur , k que ce fentin\ent 
fit Ja r~glc de fa conduire , Ja douleur n•en pd• 
nérrait pas moins fon amo. Elle de'Vint d'autanr 
plus vivo , qu'il la confervuit toute entière dana 
lon cœur 1 fans e.a laUTer rien échapper au• 
dehors. 

Marie n'ignorait pas l'état de l'ame de J'ofeph; 
6 quel excès de douleur ne fut elle pas livrée 
eUe-même! Ellé l'oublia pour ne s'occul1er que 
d~ celle de J'ofeph ; 8t combien fa magnani· 
mité ·ae dllt-elle pas foufFrir de fe voir obligée 
de ne pas révéler la vérité du myftère à ce cher 
Époux, par la raifon qu'elle n'avait pas ordre da 
Je lui découvrir ! Elle ellt pu , par cette révéla· 
tioa , délivrer Jofepb de la peine uas-cuifante 
où il était ; mais il fallait honorer , par le fileoce 
le plus fcrupuleux , le fecret du Roi des rois~ 

Dans des circonftances fi critiques le cœur com• 
patUfant de cette Reine des cieux &. de Ja !erre 
·fe . répandit eo · prières ferventes devant l'Etre· 
fuprême ·pour ·qu'il daign.ât confoler le jufte Jo·· 

{epb 
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tepll :par lee 'moyens que. fa dlvlno .1\fajllfl& fu .. · 
gerai• tes . plits · t•ropres. Sas eft'lafaons da cœur 
redaubl~rent. pour nin fi ; dlro ' quan4 «dio fut 
· J•dlrtlllu du ·par•l quo la prudence do Jofevh lui 
avait • dilll! do prcndrP. • do ln renvoyer dans le 
plus grand focret , (ans lui fafro aucun!l rellftl• 
chcs ; k mêmè (uns lui .en donner avis. Il c!tait 
bien jurto ctu'ello n'aba•1donn4t 1•as dans r.ct état 
Npoux qu'elle tenait de Dlau mGntœ ,· 8c de {l.f. 
liciter ce Pere de confoladuns de venir au fe...­
cours. de celui qu'il avait dalgn4 choUir JlUUt 

concourir à l'accomt.'litTement de fas d4crets im•. 
pénétrables à l''lfprit humain. 

Dieu exauça les prières de Marle, :8( 'ccli(>~ 
de JuCepb • qui s'était roumis àuK Coins parc:•. 
Bels du meilleur des Peres. dans le rem!t' m~nle 
de (a p!us grande }lerplcxic.!. Il étalr à ta veille 
cependant d'exécuter le projet qu'il avair enf:tnr~. 
de {e féparer de celle qu'il rPgardalr ru!anmoins 
comme incapable de la moindre inftdélité ; mais 
il ne lui parailfaii pas pofiible de · pt!né'rrer let 
myRère, 8c il croyait le parti , qu'il'avàit ·pris·, 
le plus conforme à· la volonré de c:eluJ qui· di(,a; 
pofe de cous lee .Svénemens~ Il continua de prlëi. 
Je Seigneur d•éclairer fon efprit 11 & de porrer 
Je calme dans .fon cœur & la paix ·dans· foa 
ame. De fon etui , . l'augufte Mere dé Dieu. :fair 
fait des iaftances aupris de fon Fils ; · dans la 
même intention. Eileen attendair leseR'ers avec ra 
çon6anc:e .. J~ .. plu• vi~C:{ .bien . perfuadc!è d'~n>rès 

Q 
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Ja hollr6 ·de ,cel. Enfant· Dieu, quo loa peines Ife 
fon 4:hor Êpoux .Sumt orriv4es où plus haut de­
gr6, lo teJlls dil çouu ~p~e"vo dtaic à. ft, fin, Ck 
que celui du Coulaaemone no llouvait pat (arder • 
. :Les dcdi1s do Mario & de Con Èpoux furcne 

faiis(airs. L'Ange ·du Trcls-Hauc. apparut à Jo .. 
feph, k ;lui r4vc!la le myft~ro ... de l'fnc:arnarioll 
du Verbe par l'opt!ration feule du S~int·Efprlc, 
en fui ddvqilant , Jo my ft ère de la r.rotfefl'o do 
Marie , {a challe dpoufe~ JI n'en faUair · pas da• 
vantuga pour perfuadcr .cene vdrirê 6 cet homme 
juftc. JI (avait mls-bloa qu~ rien n'el\ impoffiblc­
à a·~ne-fuprême, que,(ea voies Coat inc:ompr4-
henfiblas :; , qu'il avait promis un Lib6rateur , 
Sauveur .k R4dempteur des hommes, fous let 
~om de. M.,me ; ctliun Dieu foui pouvait opc!r9r 
~ette r6dem1ttioo ;. eofin, que ce myficlre devait 
avoir.. lieu dans· le . (eio·. de la plus pure . 8r. r. 
plus faiote, de& . Vierges. Jofeph , pdnétré dè lfl· 
lJJm~~re· dl!7ide , reconnut cjue le tems de"Ja venue 
flu Oetir4 des nations· 4!tair arrivl ; que s'il exi(. 
rai' . ~an&. Jt monde une femme qui , pâr fa 
pqJ~JtJS ... virgfoale~ pu Ja ptàrique des· venus &: 
mf• Ja ·fainrecé Ja: plus éminenle', put être digne 
414 -Qb~bc de. l'Éter:oel , . pour èn faire l'augufte 
~ere~de foo;Fils t11uque:; fait Homme, Mario 
tedlporrctrait cerraineâœat.fur toutes tas Vierges 
de I~Qdiv~i~ que c-érait ad'tlrément· en vïae de 
lra"Oülpliftl:menr: ·de- ~c myftère, ·'auRi é!ouànt 
f!ùe Jlmrieux:.Jt .• ~lncàite,pvur fe geilre humain,. 

' : ~-J.' 
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(JUO t•Qrrc .. fbprême lui nvnic infslird , ainfi. qu'A 
l\lorlo ,, do fttlfo .· vœu ttc vhuinh6 l'"'J•~meUe 
.:omre J'opinion Jeçuo, ~ a~crl!ditêu .:hez Jcut 
padon; JI favaic que Jo At caio doYIUit forth• do 
la race de David, cous los garçons at auuret 
les filles de cene racq devaient a'unir pur les. 
lions du marlnge ,· afin. que le Sàuv~:>ur dans lo 
aems fiJ«ô llBr Dieu, pour donner au~ Jao~uncs · 
cono preuve de fon unlour & de fa mifericord~t, 
put venir au monde le llrcmier ml d'un de · 
ces mariages. Jofel•h dnr alors roconnaitro l'er· 
reur des Juifs , qui n'avaient p.1~ compris que 
la Vierge, qui, felon la Prophério d'lfaïe, cb. 7• 
ver(. 14, concevrait & cnf.mtcnait un Fils qui 
ferait nomm4 E:mmanuel (ou Dieu avec Jui , 
comme s'il avait die Homme-Dieu , ou , Dieu 
uni à l'humanite!), ceue même. Vierge 11'cn fe .. 
rair pas moins Vierge apr~s l'enfanrcmenr ; que 
pour que c~Ja fûr, & que le fils qui nai· 
trait de c:erte Vierge pllt êarc vraiment homme 
Sc Dieu tout enfcmble , il fallait nécetraire• 
ment que ce Myftère s'opérât par le concours 
de Dieu, c:omme Pere, 8t d'une Vierge c:onflf. 
fJUemmeot fans tache, & la plus pure de fes 
créatures , comme Mere ; que cela ne pouvait 
a'oir ·ueu par l'union d'un homme & d'une 
Vierge, tels faints qu"'ls pud'ent &re. C'eft pour • 

. quoi L' A.rc:bange Gabri~l, en annonçant l'iocaroa.. . 
·oarion du Verbe à Marie, lui dit: Je vous falue, 
. vous. qui êres jJleine de- graces, Je Seigoeur e~ 

Q~ 
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.avoc vous , lit vous eres hdnle entre toutei les 
femmes.; •• ,. Ne çrlilgne~ rien:, vous uauv4 grnco 
devant Dien • vous êtes J'objet de fes complat· 
fanees; vous concevrez et meurez au monde un 
Fils que vous nommerez Jssus ; il fera puiffilnt · 
a on l'appallera le Fils du Très·~aur.~ ... ~ Com· 
ment ce ta pourra· Hl fe faire t Le voici ; le Sr. 
Efprh defcendra fur vous , 8t ia venu du Tr~s­
Haut vous couvrira de. Con ombre ; e'eft par 
cene raifon que l'enfant dont vous ferez Mere, 
fera faint comme fon Pere , at appelld le Fils 
do Dieu. 

Jofeph, três-inftruit par ta letlure des Prophtl• 
res 8t par l'explication que l'Ange lui avait don· 
n6e du myftêre, vic dift>aratrre Ces doutes 8t Ces 
·projets , 8t fe les reprocha amèrement. Il ne 
iloutoil pas en ell'et que Marie , ~tant remplia 
de lumière 8t de grace, 8t renfermant dans Con 
fein le Coleil de juftice auquel den n'eft caché, 
·même les penfées les plus fecrêtes des hommes, 
·il ne doutoil pas que cette Vierge incomparable 
·n'eOl la connaifl'ance de tout ce 'lui &'était pad".S 
dans l'efllrit de fon futur époux : mais il cannait:. 
fait lui-même les difpofitions du cœur de Marie 
à la dêraence 8t au ·pardon. En effet, fi cette 
Mere éle miCéricorde crut avoir' quelque 'Cujet de 
plainte contre Jofepb, ce' fut de le.voir s'humi· 
lier conrinueUemeat devaor elle. de ce 'Ju'il Ja 
nait8 toujours non comme uo époux qui a droit 
·de commander daas . fa maiCon 1 mais :comme 
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. \m Cervkeur fidile , rofpethtetut , k avce toute 

l1 v6ndradon qu'il reconnaUfull devoir A l'nu• 
gufle Mere du Sauveur des hommes. Il en 4tait 
d'autant plus pcr(uadô que a•c!l4vation de Math}, 
à Ja plus haute. dignité . ot\ puUfe · One ·. ~levéo 
une c:rc!uturo , ne lui avait rien fait perdre de . 
corre }lrofonde ltumiUtd , qtd faifait qu'elle fe 
14!gardait encore comme la fon,.ante de celui qtic 
Dieu lui, avait donnd pour protetleur · 8t pour 
.Spoux. Marle s'aurifiait de voir lofcph exercer 
envers elle des aéles de fubordfnadon ac de fou· 
miffion qu'elle.pcnfait ne convenir qu'à eUe. 

Par une fuite de cette humilite! 6 de la can· 
deur de Con ame 8t de la clémence de fon· cœur , 
Marie pardonha bien Cinc~rement à· Jofeph les 
!oupçons Injurieux à (a ·virginité , dont l'efpric 
de ce futur dpouK avait ..Sté tourmenté avant que 
J'Ange du· Seigneur Juj eo eOt monné l'injuRire. 
Elle Jes oublia pour Ce livrer à la joie 8c à la .. 
Cadsfaaion Cur cc qu'il a ,,Ju â J'Erre-tuprême 
de. ddvoiler• à ce futur époux Je myflère: de l'in·· 
carnarion dt~ Verbe Divin; & de ce que 1ofeph 
Je reconuailfait .8t le révérait. avec une fi grande 
(oi 8t avec rant d'humilité. l:;a clémence de Marie· 
4c.ait, tj,par.faire .que, dans Je fond de Con cœur, 
elle dernaodait .pardoo: à·. Jofeph .des peines 8t .. 
des~ntun~ 'qu'il avait éprouvées à fon oc­
cafio(l. ~lie · cherchait à lui donner quelque con· 

wtation par les ferventes prières qu'elle adrefo 
tiür à Dieu 1 popr qu'il (uppléât lui,.même au 

QJ 
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filence . CJU'elJe fe Croyait obligée de garder (ur 
lo myfièrc inoui de ~fa groft'cffe. Lo fimllle récit 
qu'elle en t'Ot .tait , vu les fnlntes difpafitiona 
de l'eftlrlt de ce futur ~,,oux , at,rait fait 4va .. 
nouir routes les angoift'cs lit lès llCJplcxluts aÙx. 
quelles il·éraiten prote. L'ardent. defir qu'elle 
en avait •. ne lui parut pas fhflifant pour d6clarer 
Je myf14re renferm6 en {on fein , 8t dont elle 
f~:t~le avalr la conn!llffance. Comme humble fer­
vante du Trôs· Haut • olle crut devoir at'tendre , 
è cot 4gard , les ordtes ·de la volonté Cuprêmc, 
toujours jufie , toujours .· {ointe , qtloiqu'incnm· 
préhenfible dans les voies qu'il prend pour Con 
accompiUTcmenr. Le filence que Marie ·garda fur 
cet arride fut donc uo vrai martyre pour fon· 
cœu.r toujours compadd"ant ;· tandis qu'elle avait 
tout lieu de fe fèliciler de ce qllelfe · gardaiê 
{crupuleufemenr le {ecrer du Roi 4foï rois. 

Jofeph , de ·fon ciné , apn\s l'4clalrcilfement 
qu'il ~vair reçu de Dieu· même , par le miniftère: 
de l'Ange, que Marie· était cette Vierge bénié' 
entre tbutes bs femmes , a. lui , l'homme béni. 
pami toutes •les nations , · glori6à le Sttigneur de 
ce . que .du. plus . haui~ de: :con trônè ; ~n. venait; 
de faire, éclater Con· amour k (a ccl4nmnce .- en· 
établid'aot_ Marie •. pC'Uf l'arche de' -la. nouvelle· 
alliance qu'il avait promis de-fai1e avec le 'genre· 
humain. Quelle farisfaaion pour · .Jofeph ~ -de :re· 
voir c:hoifi pour Je gardien 8t Je :proteaeur du 
faint T:aberoaçle de J'àmour ~ de lu fageft'o de 
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ta Divlnlr.S coute•pui({"tno 1 Quelle d~t être , eu 
eft'er, la jolo at le ravilfemenr de ce ftuur ~poux 
CJUand il eue recopnu l'imfgrhô k la pureté vir· 
Ginale do rauguRo Mere de Dieu l Quand . il eut 
oppris ·quo Je Fils unictue do l'Érernel venait 
d'unir inféparablcmc:nt Ja narure Divine avec la 
11àture humaine en la perfonno. du Verbe, dans 
Je fein de celle à laquelle fa ÛtprCme b'onrô l'avait 
deftincS paur proreéleur & Cerviteur, fous l" nom 
~ la r4aliu! d'époux ! Il invira toutes les 'gêné· 
radons à bdnir , à louer & à glorifier avec lui 
Je Seigneur , d'avoir .dépaqi am' hommes Je ,,Jus 
srand de les bienfal•s· 

Marie 8t lo(eph conferdrent la connaiUance 
. 41e ce myftt\re au tond de leurs cœurs. Si les 
Évang&Hiftes , ~uoiq~'its ~n aient éré jnfir~ils., 
ont ·1'afi'é lous lileoce 1~ plus ~raade partie des 
ciUréreotes a&ioos de l'augufte Meâe de Dieu, lit 

. de Jofeph foo . ~poux , en rapponant les ·mer­
veilles de· la .vie· de n~tre Seigneur Jefus~Chrift , 
c'eft que ces. fairs n'étaient. pas ·oéceiTaires l'out 

• ·émbUr • foi de Ja. o0uvelle Eglife · & la loi de 
grace ;1J_.e Je Seigneur J(r. avait chargés de r6-

. pendre . dans l'univers. .Il s'~ii.Tait feulemeor ~e 

.montrer aux .Juifs , et aux autres .nations , que 

.la do.&rine que les Difciples de Jefus-Chrifl prê­
thaient 4reit v~ritablemeot .divine; .&. ,que ce 
même 1Qfus";Cbrill, -dont ils racontaient 1'~rigne 
di.,ine • ed; é&ait: l'auteur •. Les Parriaches 8t les 
PtophêE~ avaient .annoncé , a~x defcendans 

Q-+ 
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d'Abralu•m , tà ven&~e dll Meffie; que ce Mellie; 
comme Dieu , vlc:ndralr · du c:ie1 ; 8t comme Dieu 
tnc:arné dàns le . fein d'une Vierge fmmaculêe de 
la race d'Abrahiun & de. la poft~rhé ro):ate de. 

··David~ fe ·montrerait Dieu 8t Hon1me fur la 
terie; qu'U y roout~rait ;comme homme vour ex­
plèr le · ,,édh:~ de l'hornmè , le rachèrtcr k lui 
ouvrir la porte de la gloire •k de la félicité 
éternelle pour lefqùeltes il avait créé le genre 
humain ; qu'ainfi s'accomplirait enfin ·la promeffe 

·'lUe D1eu a\'ait faite à Abraham , qu'èn ·lui 1oute1 

le~ "atioris feraient 'béniet. Mais les Gentils n'en 
avairnt pas , ou n'daient· pas :cen(és en' avoir 
eonnaiffance ; . il (âflàlt donc. les en inŒruirè SC 

·par ·pa·roles· at par écrits, afia qué 'l'origine de 
'Jéfus~ChtiA 8t lès : fàirs · mirâcùleux qu'il avaic 
opcJr4i' pendant fa vje·,len témoignage· de· fa di-

jy1nité k de fa do&dne· télefte: fuft'ebr··confignds 
·· dal'ls ces dcrits . 1 ; nommés . par c:être rai(on le 
• Nouveau Teftam~or:, ·afin d'èo · confel'V'er la'iné­
moire èn :faveur 4es génëtatioris futures~. · 
. Dans ·tès" pte1~liers tems de l'Eglife ,'les Gen .. 

·litg·~commcdes Juifs, furan. appeJiês·par:Ja mi· 
~·tétkordè.rde Dieu~ ·po'ur 'tntrèr dans.• ce,;divi,n 
:.bercail,: ·pour y- être- goùvetoés ·~.tonduits aux 
~pâturages de fa. 'doarine' lk ·. aux ,eauX- vivts 48 
fa :grJtce. · 8t de fon amaur , qui dotuient ia vie 
éternelle~ Mais les Gentils clraient rèmplis des idées 
de leurs. fauffes diviniré&. ·En s .. en· dépQuillant~, 
i16."aUriliean vu œnferver .encore CJUekJu$ {etles 
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1Je di(polilion d'efprit à l'idolâtrie , li on leur 
·eût prêc:ht! ; alors Marie , revêtue de la fublimc. 
dignité de Mere de Dieu 1 de Vierge, même après 
J'enfantement, aaife , enfuire fur le · nône de fon 
Fils , Dieu cout·puifl'ant , k t'artag4!ant avec lui. 
(a l'uUlànc:e. Les Gentils auraient pu la regarder 
comme une Dée1fe, lui en attribuer le titre k · 
la qualité 1 &. lui adreffer en c:onféquence un culte 
qui n'eft dG qu'à Dieu, 8t qui doit être réfetvé 
pour lui feul. 

La Providence ~ toujours admirable dans Jes 
ddcrets de fa fagetre , ainli que dans fes voies ; · 
séferva la manifeftation des grandeurs, de l'exc:el· 

·• .... lence de la puUI'anc:e de Marie, pour le. tems où 
l'Églife ddjà fondée fut bien affermie fur fa bafe 
.inébranlable · 8c pierre angulaire ,. qui eft Je fus- • 
.Chrift. Les · fidèles purent aJC~rs avoir recours t · 
Marie 8t . s'appuyer fur Ja protetlion de cene •. 
·Vierge , Reine des cieux &. de l'univers. Après 
·atoir reconnu combien cerre tendre.& Ja meilleure 
des Meres eft ,puitranre auprès de· fon Fils, ils 
ont impfor4. fon aide clans Jeurs.beloins, comme 
J.:: refuge. le.:plus afi'uré des hommes pécheurs~ 

.Jl! Its=J'~Jl~. fa;ic ~yec fucc~s jufqu'à préfeot , 8t 
. nos befoins font aujourd'hui plus preffans que 
· jamais•: puif~e l~Églife cft ·dans Je rems infor­

tun6 prédit· par Jefus-Chrift même, où la foi 
fer• pr~fque entièrement é1einre , & la charité 
refroidie.· Les .. larmes at les affiiEtions de l'Égtife 
MiJitaote aéluelle , nous l'indiquent affez. Jamais · 
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. -elle n•a eu de plas grandsfujets de gdmir 1 puifque . 
{es propres enfans nourris dans fon fein , fe 
joignent à fes ·. ennemis Four la déchirer 8t pour 
l'anéanrir , s•il irait poffible. N'a-t-on: pas vu des 
fa'ux lavans • prétendus ~hilofophes ,· mais bien 
plu tOr chrétiens i:npies , ·. cher au arib~nal de leur 
aveugte · rai fon Je Dieu qui leur a 'donné t• être l 
Ne lui ont-ils pas contefié fon exiftance; blaf. 
phêmd le Verbe 'incarné, ainli que fon augùfte 
Mere , dans des écrits mulripliés 8t publiés 6 
cfetreln de pervertir ceux qui , dans leur lim-
. pliciré 1 plus (ages 8c plus clairtroyans ·qu'eux , 
fe font un devoir· de reconnaitre Jefus-Cbrift pour 
Créateur 8t Sauveur du ciel 8t de l'univers l Ne 
voit'-on pas encore daos les mains de la plupàit 
de c-eux·, qui cherchent de bonne foi la · v4!rité '• 
uombrc d'ouvrages mis au joù'r ·par un auteur , 
trabbrd gratifié du tiéÏ des plus. grandes faveurs .• 
puis féduit par les Cuggeftions infernales·, glifl'er 
pieuCemeat · dans (es ecrits des erreUJs prcSCentéèS 
àffirmativement pour . Ides vérit-és qui hd avait éié 
révélées. Sous Cci maCque ' ceè •etloelirs· féduifcnt 
les efprirs, · & oppofent · uit· :dêS ·plus· grands obfc. 
tàl:les ·A la a:baaif~ftaifoo.l&.-'tUa ptopagâtiœ de 
la .1. • ..1. • . • . " • -. '· • • • . . • •• Vente.· : <.: ~<.~ ··· :··• '•1-.• -..u .. · ..• , 

· ··Nous Commes. donc dàos, eé teft)s où la juflice · 
de Dieu ·exige · qu'il faft'e 'featir ·.a\J" · iiwmmes;lè 
poids de· fon•bral:a·fa puUrance, poudenaméi. 

• 
nét .à lui; a :leut faire enfuiré 4prouver les e.tfets 
de fa c:lémence ~;.de fon amour.· · · · 
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. · ta ctémenee de Mari3 n'efl jamais dàns l'lnaç~ 
~ 

lion ;.atlife {ur le nl>ne de fon Fils • elle lui reprê• 
fente fans ceffe les (ouffraùces. auxquelles fa bont4 
pat~rnelle a•aexpofc!llOUf fau ver fesenfans. Elle les 
n1et en paraJI«lle :a,ec .ce que fa jufÙc:o eaige ; elle 
fair toujours pancher la balance du côté de la clé-

. menee 8t de la miCédcorde dont ·• elle·même eft 
pénétrdè. ·Eh ! Que ne devons-nous pas efpdrer 

. de la médiation d'une fi puiR'ante avocate à la· 
CJUelle Dieu n'a jamais rien refuf6. 

PourCJuoi donc , faibles humains , miCérables 
pécheurs , n'avons-nous pas·: recoun à la pro­
reaion · puUfante de Marie , . cette tendre. Mere 
de tous les hommes f Comme un beau Soleil 
elle répand· fa·Jumière par .. tout; elle invite ceux 
qui {ont .dans· Jes ténêbres de l'erreur , à pro .. 
liter 'des ·rayons .cru'elle préfente ·librement pour 
les en . tirer •. Le .bénignes. influences qu'ils portent 
avec eux ,dans le cœur, qui s'ouvre pour les re­
cevoir ' y introé:luit des éreincelles du feu de 
l'amour divin , ·qui donçe .. Ja . vie· t. l'ame; car 
ces ·rayons éli'aaàenr de.s ttéforl de Ja bonté Sc 
de ·la gloire' dti :pete des • lumières , qui eft la 
vérité même. ·Le~: pdcheurs-tràu~ent dans Marie' 
lln tefuge ·*«~ré-~ parce que: • .cotnme Mere de 
notre Jlé4epteur~·elleconnalfparfaitement l'amour 
de fou· FUs· par ceux que 1à ·'Cit!roente :eft veoll 
racbetter; ·parce 'qu•eUe tinterèR'e ·comme Jui aù 
fa!ut du genrè) humain, &. ·qu1eile .. n'ignore pas 
'lue , fi le picheur reçoit ·qUelque grace du cieJ 1 

-
~ 
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~'etl toujours à fa follicitation ~· ou paréè qu'elle 
eft la difpenfauice des 4ons k des faveurs du 
P-ere commun de tous les hommet. 

JI ferair abfurde do ne pàs regardet Marle 
comme · le canal des ·graces du Très-Haut, puif· 
qu'il l'a créée pour noua donner , par · elle , la 
plus grande preuve de fon amour • en la faifant · 
Mere de fon· propre Fils unique , · que l'amour 
fit defcendre du fein ·de fon Pere 1 fans cepen· 

. 4ant s'en. féparer. pour nous recouciller avec 
lui' , 8t pour nous ouvrir la porte· de la gloire • 
.Ainfi Jéfus , notre Sau~eur , 8t Marie ~ Con au­
gufte Mere, font .. tçUement liés eafemble , qu'oa 
é~ · peur gùère- coafidérer l'auteur. des graces , 
fisos eovi(ager 'celle par laqueUe .nous.l'àVRo~ reçu .. 
Jefus êft conçu 'de·la fubftance:même deMarie,. 
k ·Marie a été créée ~ conçue pure .8t •fans~ 
tache pour Jefus , ila ; pureté par .e{fence •. Je fus. 
a'a voulu êue pour nous que par Made., :& Made 

. a'a pu· être ·que pour Jefus. Qui:dh ~ef~s., dit: 
Je Fils de Maria, rk·qui. dit:. Made, :dit celle: 
qui :fLit • eft_ & Cer.a ·toujours la·. M~re d.u :Ré­
dempteur. des homJUes.,. ,Fils. ~n.ique:.du pieu de. 
démence·,; de. ~ij'd(içQ.rd!il.~ <l~.glQire! ·l~(u• eq 

. . 
t1ûlt: que Dleu~"'.ijop1~e , & aqis ·• ;'la droite de 
-!o.n-.Perè , ~ Mart~r;gl~ùJi~~.e~ ~afijfe :~ la g~Juche;. 
~n. FilkPMli~BtJI'6ec;~U~. fon trône , (a puiO"ance, 
la. démence &,,fon. amour pour: no~~ 
r, Pgur. ~es eDfaos. ,il :G'eft pqig~ ~· -<J!talité plus 
çQP.(obJnt~,. .oi·.de:titre· plus doux:8t plus fadf-

Oj_ ~ ... ~ 
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falfant que celui de Mere ; parce qu'ils favvnr ; 
par expêrience • que·· de cene qua1it6 d4rlvenc ta 
douceur • l'amour , la bonte& • la blenfaifam:e , Ja 
cl4menc:e 8t ta tendretr~. Or, en qualit6 de Mere · 
du Sauveur , Marie eft devenue la Mere de tous 
Jes ltommes; puifque Jefus-Chrift , en s'incarnant 
dans Je fein de Marie , s'eft fait l!!ur frere , &t 
qu'en devenant. fa Mere , ·elle eft auffi celle des 
enfans rc!générés par fon Fils. En nous rachetant, 
il eft notre R4dempreur , en nous r6gén6ranr , il 
nous a rappelle! de la mort à Ja vie, 2lc par· là il 
eft devenu none Pere ; il eft doac Je vrai Pere des 
vivans , puifqu'il nous a régénérés pour la vie 
éternelle. En donnant fon confcn,ement à être la 
Mere de tous les enfans de fon Fils : elle doit 
donc être réputt!e la Mere des vivans. Elle a rem­
porte!, par cela même , une gloire ({Ui furpafi'e 
celle de tous les triomphes des héros du monde ; 
puifqu'ea menant fon Fils au jour , elle a donaé 
l'être 2lc fa naUfance à tour Je peuple chrérien , 
8t que de Ces freres par narure elle les a fairs 
Ces enfaas , & ceux du Fils unique de Dieu. 0 

·jour miUe 8t mille fois heuretJK qui nous a fairs 
enfans d'une telle Mere, 8t" nous a procuré le 
bonheur d'appartenir à ua rel Pere ! Que ce nom 
de Mere eft doux , 8t qu'il convient bien à 

· Marie , cette Mere fi tendre , exemplaire io­
:comparable des fentimens 8t de .la tendrefl'e ma­
ternels, pour les .enfans, fur·i®t • qui font fidèles 1 
·Ab J fi. · l'P:l-,c;onoaid'ait le .:œ~ ·.de c;etce Me.re 
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d'amour, ete bontf , ete cl~mence • quel el\ l'homme 
ceoA qui ne renoncerait l'as ltout pour s'enroUer 
fous l'dcendart do Mqrio ! . 

Figurons•Pous la. meilleure Mere du mon•e , 
ou Imaginons-en une qui ale le cœurs k les ten• 
dres aft"et\ions de toutes les meres de l'univers , 
elle ne ferait pas encore ~omparable à la Mere 
.te Dieu : car , fi • comme nous ne pouvons en 
doutt~r, Dieu le Pere eft amour , Celon que nous 
J•atrure St. Jean , lé Dîfeiple bien·aim6 du Fila 
unique de Dieu , 'lui oferait douter 11u'il n•en ait 
abondamment pourvue Marie, qu'il dellinah pour 
Mere à Con Fils unique l Il a donne! au monde co 
Fils unique parfaitement aimé ; par amour il l'a 
uni à notre nature. Quel doit donc être l'amour 
dei Marie fa Mere l Elle a puiCé cras-abondam· 
ment cet amour dans fon principe , pour le dé· 
partir à (es chers enfans , 8t les unir , comme 
elle l'eft , à ·ce principe, à cene {ource ind· 
puifable de douceur 8t de .clémence. Le Fils de 
Dieu s'étant fait Homme , pour donner une 
'preuve de fon amour , 8t pour en 'tablir la loi , 
Con augufte Mere en reçut certainement la pre• 

. mière leçon , 8t il lui en découvrit pius qu'aux 
plus ardens Séraphins : car aucune créature n'y 

. eut plus de droit .que Marie. Or, qu'en rëfulte• 
t·il pour nous, qui: fommès Ces enfans par adop· 
rion l Le voici : fon. cœur compalifl'a~t gémit de 

· aous voir tJlong4s dani les ténèbres ép,iffes dont 
le péc).lê ·orisioel.aous a environnés , . 8t fa clé-: 
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·. mènce. qui ne to rebute jamais de notre opi· 
Pithre aveuglentcnt , hcurce fans c:elfe à fa porce 

. de notre ~ntondcmant puur y introduire les rayolli 
de Ja lumière dont elle fut li abondamment pour• 
vue. Elle· nous f.tit voir pourquoi nous avons QUS 

m.fs au ~ondo , . & qnelle eft la fin à laquelle 
.nous devons rendre~ De-Jl elle va à notre tœur, 
. èlle s'efforce de J'animer par Jo leu de l'amour 
divin , CJUi donne la vie à norre ame ~ & l'unit • 
dès ce . monde , avec Dieu , l)finclpe de cet · 
amour ; aBn de nous difpo(er à l'union perpd· 
tuelte qui fe fera dans l.t vie fu1ure par ce 
même amour. A c:ct el&t elfe vcrfe dans noue 
ame le doux lait de Ja fagetfe , qui fut la règle 
de (es a&ions , & le flambeau qui nous éclaire 
dans la pratique de toutes les vernis qui formarenc 
la couronne de c:cue Vierge, Reine des cieux 8t 
de rout l'univers. 

Cette tend~e Mere fe plie à norre faiblefl'e • 
eUe fe met A noue pmtée , elle y proportionne 
les ioftru&ions , elle éloigae de nous le menfonge 
le l'erreur ea aous protégeant c:onrre 1• Ange des 
ténèbres • qui ea eft le Pere. Que nous décou• 
tririoils de prodigieux eR"ets de Ja teadrefre mater­
Delle de cette Reine des Anges ac des hommes ' û 
aous voulioas ua peu réfléchir fur c:e CJUÎ fe paffe 
ëD·ttôut t 
·. ·Par 'des douceuis intérieures elle nous invire. à 

' \ 

faire le bien , ea àuymentant dans nos cœurs la ·· 
~DfiilllC. ·qtteU.e- veuc Clue. oous ayons eo eUe·; .. 
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elle y fait crotue l'amour qua le lien y a produit: : 
JI eft vrai que tout cola nous vient do .fon Fils, 
fourçe des graces 8t de cout bion , k fans lequel · 
a1ous ne pouvons rien faire , comma il naua l'a 
dir lui·mOme ; malt~, en panageanc avec ton au· 
gufte Mere fon trône 8t fa puiffimc:e , il l'a faite 
difpenfauice de · Ces graces , ·de {es faveurs 8t do 
fes b•n6diélions. 0 Mere, la meill.:uro dos Mc res! · 
Vous 41tes celle de cous les bommes; mais quelle 
fatisfaélion n'ô{Jrouvez.vous pas quand, dans cette 
multitude d'enfnns , vous en rrouvez qui , rc!pon• 
dent à vos foins maternels ; c1ui vous rendcnr , 
autant qu'il eft en eux , amour pour amour ; quâ 
rec:onnaifl'ent vos bienfaits , !t qui , abymés dans 
les douceurs que vous leur :>rodiguez , ne vou• 
ciraient vivre que pour votre Fils at po~:tr vous t 
. Non , il n'y a l'oint de rigueur en vous : cv 
vous avez pui(é voue clémence dans celle de 
votre Fils , qui pria pour teux mêmes qui l'avaient 
crucifié : Pour imiler en toue un fi parfait exem­
plaire , vous vous plaifez à retirer des portes de 
l'abyme infernal ceux qui ont recours à vous, 
evec amour 8t confiance. 

. • t • 

, Vous fûtes , ô mod,le parfait d'amour ,, ~· 
charité • de clémence St ~e bontl! , la p~emière 
Difciple de voue Fils rrès-miféricordieux vous . .. . ' - -

ffttes l'unique élue entre routes les c~éatur~ 
pour être l'image parfaire e~ l~quelle la loi d'aiiJOur 
&. de grace fut impri~ée, p~ur fervir .dans ,(911 . 
Églife de feul exemplaire fu& leq~.t~l. coats cç~ 
· · · ~ qui 



- ·; 
i ,, 

' ( ·,s, 5 , 
~ul afplrent findroment à s~untr 6 l'unique' 8C 
fouverain bien:, pu(fcnt fe furmqr. I.e Vc,bL' in• 
Gard flt A votre- égard t cc quo fait un pchirro 
t~cell.,nt i Il mer aoure fa fcie~ce à •llOrfcé\lonner 
un robfeau qu'il dcftine à met'r<~ au jour , puur 
fe faire une c4putadon au-deffi•s do celle des pluB 
habilol dan• -fon art ; afin de (e c:oncilier une 
gloire immonelle, & quo: Con tablean puiff~ cnfid 
fcrvir de mod61e à rous ceux qui femnt leurs 
efForts pour fmirer un fi parfait ouvrage. La fain· 
tet4 de tous les bienheureux qui jouUTcnr de la 
félicit6 promife à ceux qui ont marché ftar vos 
traces , fur chez tous ua ouvrage des mains <fe 
\'ocre Fils ; mais comparée avec votre perf'l!élion 
on peut les regarder comme des efquUfes. Tous 
les Saints ont eu quelques défauts qu'il a fallu 
corriger en eux ; mais vous fûtes toujours une 
v~rirable image vivante de votre Fils ; ,,arce que 
vous feule avez été exempte de rous défau'rf. Vous 
êres donc l'exemplaire achevé & parfait de la 
lainreté qui ait le plus approché de celui du 
;Saint des Cainrs. 

Pour former fes AptJrres, tlt fonder fon. Églife~ 
par la prédication de fa nouvelle Loi , Jefus .. 
Chrift employa trois ans ; mais dès la conception 
de fon auguRe Mere, il Olléra condnuellemeor en 
tlle, par la force de fon amour & de fa pui«ance 
divine , ajourant graces fur graces , dons fur dons 1 

pour la re~dré auffi parfaite que le devait éue la 
Mere d'un·Dmu. 

R # 
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Ce n'éullt pàs nff~J pour ceue nas-:falnte VlerftP; 

. le pJue ''"'fl:'lt modàlc de tQQt~s }Qs :vertus, Jefus• . 
· CbrUll"i Rr nuffi .conoutne hls tr6fors ineRimablcs , 
. cachc!s d~ns le;s ~uvres myftérlcpfes qu'il opérait 
pour la rddempdon des h"mmes tit daps la doc­
trine de la loi 6vangéllque, qui· fait la bafe inê• 

·. branlilble do l'Êg1ifo , qu'il- voulait 4tabJlr. Il ne .. 
la lui pr~fontah pas fous le voile des olt4gorln 
k des puraboles , com01o il en agUndc à l'4;ard 
du peu,,le , par~c qu"c:lle .!tait plus particulitlre .. 
ment JOême quo fes Apôtres , la perfonne • 
laquelle il appartenait d'~rre hJihuite clairement 
de tout ce qu'il y avait etc plus cache! dans les 
myftêres du royaume dos cirux ; elle en était la 
Reioe ; cett" connaiR'aoce devait animer fon cou• 
rage poqr fnurenir généreufement k avec une conf. 
eance invincible , · roqs les navaux at les amiltions 
qu'elle devait 6prouver avant d'aller partager 
avec lui le tr6ae qui fui Irait det.lia6 dans le 
Ciel. 

EfMl t!ronnam qu'avec les connaifraaces doat 
œlle fut • aiofi fnorifée , Marie ait été péaétrée 
ales mêmes feotimeas d'àmour 8t de climence 
11ue (on. divin Fils a pnur les hommes ! Elle en 
a connu toute la foree , toute l'énergie , le fe 
Jes eft appropriées pour nous en faire épropver 
Jes ed'ers , depuis que la -toute-puUfance , q\l'elle 
dent de !ou Fils eft devenue clémence d$lnS let 
mains de. cette Mere des. miféricordes. Q\18 nou.. 
Commes beureu:trr Je ce que cet amour eft ua feR 
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1ftoxd11gulbte • qui C:llPfi•mn .. tout• 8r do èe que . · 
cette cl4mence effimmuable l Nos froitleurs • nos 
ti~deurt~", notre oubli , nos uffenfes mêmes • font 
lmpuiffanres pour y ca"tèr la moindre alt6radon. 
En elfcr, Ui font divins dons leur origine &)tdureront 
è jamais pour··.ceuxqul auront r6pàndu eux bien­
faits dont elle les aura comblés • pendant Je cours 

• laborieux de cerre vie • pourleaunnfmerrre dans 
cene félic:it4 qui n'a~ra l'oint de fin. Là ifs boiront 
ù longs uairs' ac fans (atiét6. les douceurs inex- . 
prim.JbJcs que fu cldmenre charitd leur aura pro­
curées. Alors elle reoforccra fon amour pour 
eux , & le leur 1ncndrd de nouveaux accroUfe. 
ments pour elle; parce (JU'ils c:onna1tronr l'lus pJr• 
faitemcnr ce que cette tendre Mere aura Mc 
paur Ces en(ans , mê111e ingrars , & ils l'en béni.l. 
roar à jamais. Alors elle fera rout à eux , c:o01me 
ils feront tour à eUe , 8t les uns & les aunes 
tout au Dieu qui les a créés pour les rendrd 
'heureux , en les rendant }larcicipans de fa gloire 
iternelfe. 

Le cœur de la Reine des Anges a été mcuht 
fur celui du Verbe de Dieu qui devait s'incarner 
en elle, 8t il l'l'eft poiot de cœur , au-deft'oua 
de t·êrre·fuprême, qui puifTe égaler celui de la 
Mere du bel amour; auffi n'elt-il point de clé­
mence ni de bont6 pareilles à celle de la liJle · 
hien-aimée ;du Pète-Éternel. Toujours occupée 
du bonheur des m~tels , fa main libérale fuit le9 
mouvemcrns que lui dondll fon cœur généreux Il& 
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t:ompiuitront. Elle ditlribue avec profufion • lt11 . 
flraces . k ·laa biepfaits du tr~fur · immenfo donc 
fon FJls mif6ricordieux l'a faite la difpenfatrico. 
Lui témoigne·t·On la reconnaUfanc:o qui lui eft 
dùe à; tant de tines t De débiteur que l'on ~tait 
on devient fon créancier. Elle juftific parfaitement 
la pa iole do Con Fils , jo ·donnerai beaucoup , & 
j'ajouterai à mo1 don1 '""'" celr1i qui le~ fait 
.-aloir, ; afin qu'il en ait cu C''amle abondançe. 
Dieu a la bonrd de mettre un prix même it la 
moindre elfution d'amour (lUi monte de notJC 
cœur après qu'il l'a infpiréo lui-même; &. Cora 
auguRe 8t tendre Mere , par l'organe de laquelle 
il y a infinu6 le feu de cet amour , regarde cette 
tffufion comme un Cervice qu'on lui a rendu : à 
l'exemple de Con Fils ; elle le paye toujours avec 
llfure. Quel eft donc: l'aveugle • l'infenCc! qui ne 
voit pas • qui ne découvre pas, qui ne Cent pas 
dans .Marie les marques palpables de la pardci· 
pation du cœur de cene auguRe Mere, avec celui 
de Con divin Fils l 

Les vertus de la très-fainte Vierge ne font la 
plupart pour nous que des modèles parfaits à 
imit~ • mais celles qui ont ua rapport immédiat 
avec nous, par la raiCoo qu'elle Ce rerminent à 
nous, comme à leur objet 8t à leur fin , femblent 
nous intéreffer davantage ; elles ont quelque c:hofe 
de plus doux !t de pb's atnayaor~ Noue 4tat d~ 
misère. une fois bien fenti , nous recourons avec 
fatisfa~Hoa • avec une pleine con.6ance à uo mt-: 
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\tcc:ln . doux, , bon ; eompaaUfant k capable d&' 
eonnat~ra · Ja mal qui nous aftlige, 8t d'y n111lliquer 
lv rcmêdo efficace pour notre gu4rifon. 

Marle (era , quand nous lè voudrons • le mé-
. decin de noue· ame. 8c de notre corps ; eUe n'at .. 

têitd · mame pas que nous l'appellions à cet clfct ; 
là bonte!· prdvlent d~ns nous le deftr même de le 
laire. Elle le révolUe • êt fi nous avons 1~ bonheur 

. de ne pas r~rmer l'oreille à fa voix' elle excite, 
j'o(è le dire, elle folllcite , elle lupplie , 11our 
ainfi dire , ta volonté d'avoir recours à elle. 
Quelle joie , quelle fatisfaelion , pour cene ten­
dre Mere, quand eUe réuffit l~,Son cœur, ce 
cœur ft peu connu , nage dans la joie de pouvoir 
manifefter fa tendrefTe pour fes enfans. Elle oublie 
tous les ~carts' auxquels ils fe (ont livrés ; ello 
a•envifage ptus que leurs bel'oins ; ils foot revenus 
à elle , ils implorent fa clémence , & cene clé· 
menee ouvre fa main toujours généreufe 8c li· 
bérale , pour leur départir les bienfaits de Ja cfâ .. 

• • 
menee paternelle du Dieu des miféricordeF. l.r'E-
glife' en était bien convaincue quand elle a dir que 
Marie e.ft le refuge.llffuré des pécheurs • 
. . Quelle ditréJence encre le cœur de cette tendre 

Mere du Dieu de clémence &. Je cœur du zélé, 
mais· trop· auftire Prophète Élie ! cet homme de 
feu k de foudre , confidérant d'un côté l'obllina· 
tioa du. peuple Juif à fe livrer à toutes forres 
d~ vices 1 & à croupir dans la puanteur de la 
débauche.~ dr. l'iniquité , comme las de lui avoir 

RJ 
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av:préfentd valnemenr Ces tors. envers Dieu • fjUI. • 
voulait ramener à lui c:etto nation Ingrate , 8C 
confidérant la clémence •nfinie de ce même ~ieu. 
a· l'melinadoq que ce bon Pere montrait ê faire 
miféricord~ à ce peuple choifi:; ce Prophète févè• .. 
re • penfant que cette .facilité à pardonnor oa · 
conduirait q.u'à l'entretenir dans fes défordrf.'S ~.· 
ofa fqllicher Dieu de J~ti · profl1ettre de ne verfer • 
une feule goutte de plui• fur. la terre d'Jfraël, 
SJUC lui, Élie , ne la hli demandëtt a~qc lnftance ; 
ec c:et homme fêvère fayal' que le moin.dre foupir' 
d'un cœur répentitllt • QU la plus petite larme 
coulée des yeux d'un homme contrit 8t hùmi• . 

• 
lié , érait capable d'émottvoir la tendreJI'e du Pere 
de la clémence. . 

.1! fallait pun.lr ce ·peuple entlurci dans foar 
Iniquité, mais par des châtimeos émanés deceue.­
mêmc clémence , 8t DOD par une. deOruaioa; · 
entière , · à laquelle ce Dieu d.e. mif4ric:prde n'au· 
rilit pu Ce réCoudr'e. Le foleil fut Vioftrum,eot de 
cetre correaion~ Les rayons br~laot darc!Areat; 
Caa1s relacbe , pendant long-tems,. fut les,œmpa.· 
&nes , 8r en confumèrent toutes les pt~dut\io.os .. 
La famine en fur une fuite , & les a.utret fléapx 
qui l'açcornpagnent toujours ,forcèrende peuple. 
A reconnaître la juftice de Dieu. Ils Ce couvrirent, 
de fac l5t. de cendre , 8t . cbargclrent Jes. -aurel$. 
de vit\imes , pour appaifer la colère de ce Diea. 
Joujours offenfé 8t néanmoins toujaunt difpof6 · 
1 pardooper çeu" flUi rerieru:aePt findremepc à 
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tuf. Mat• il avale promis de ne pas avoir dgar4 
~ux priires d'lfraël , jufqu'au tems 6xé . par fa 
juftice i _rems . auquel Élie s'attendrirait fur l'ex­
trême mi~ère : à .laquelle le peuple de fon Dieu 
était réduit , 'k unirait fa voix à celle. dq ce 
même peuple pour ~Moutolr la tendreft'e de ce 
Pere de Ja clén1ence &: de la miCêricorde. Com, ' . - - - -. . 

bien en dOt~ il coOter à ce J)ieu de bonté pour 
.ne pas démentir fon Prophête 6 dont U voulait 
juftifier la miBion ! Par Je même motif , il lui 
fournit une occafion de manifefter fa foi , en 
(e rendant à la priêre qu'al lui fit de multiplier la 
farine et l'huile de la veuve de Sarepta • eo 
faifant éclater Ca puUfance par la réfurreélion 
àu fils de cene veuve, qui avait retiré le Pro ... 
fh~te chez elle • 
. . _La facilité avec laquelle il obtint Ges deux 
tni.racles du Tout-PuifTant, lui protava bien dai­
~ement qu'il étaie auffi illtl,offible à ce Pere tou­
jours bon , de ne pas être miféricordieux envers 
(es enfans 6 que de n'être pas Dieu. IJ prit donc 
~Ue par Ja voie de ta douceur. même pour 
parvenir à l'eogag.er à livrer fotJ cœur à la com• 
paffion , &. à faire Ja démarche d'alle~ trouver 
Achab • 8t de lui promettre de la pluie , pour 
faire ced'er les maux qui affligeaient fon peuple. 
' . n·~s' une telle conduire de la part- de Dieu 
~ l'~ga~d d'Élie 1 ne ferait-on l'as autorifé à penfer 
gue J'Eternel tint au moins intérieurement ce 
d~fcours·c:i à Con Prophète ? Les bommes ont 

; R4 



1 

.•. 

t 164) 
·coHampu leur nature · par un eiret de la défoJ 
héiffanc" · de leur premier Pere à mes ordres ; 
cene corruption les. · porte à Ja dépravaaion des 
mœurs • 8t ' comnle il ne leur eft prefqlle pas 
poflible de s'abftenir entièrement de m'oftènfer, 
j'ai eu égard à Jeu:r faibletre , 8t . mon amour' 
& ma clémence .. m'engagent à leur pardonn~r , . . . 
dès qu'ils écoQrenc ma voix , 8t qu'un repentit 
finc.èce fe loge dans leurs cœurs. lmirez-moi t 

adouctfTez la févérité 8t l'auftérité de votre cœur 
à l'égard de mon peuple. Voudriez-vous que je 
filfe une continuelle violence à la bontl du mien ~· 
l!c que fur les plaintes què vous porteriez fans 
cetre à ma juftice, e11e arrêtât toujours , le bras: 
de ma mifêricorde , ou fufpendit abfolument leS: 
effets de ma clémence l Que , parce qu'ils onè 
fermé lebrs oreilles à ma voi~ , je me rendifi'e 
lourd à celle de leurs cœurs humiliés 8t contrit~ 
de m'avoir ofFen.fêl Voudriez-vous donc que; 
n'écoutant que la rigueur de ma ju'ftiee , je rem-: 

,plifl'e l'enfer des créatures que je n'aifaitet·&. 
n'ai pu faire que p,our le'i rendre heuretifei l Non ; 

. A . 

Je n'aurai' pas , 8t il m'eft impoffible d'avoir, 
de tels feotimens ; ayez-en , . vous-même, de plus 
humains ; je prendrai· le pard · de. vous meure 
è portée de n'avoir plus de commerce qu'avec 

· les Bienheureux (quand à Moi', j'iraLdemeûrer 
avec les hommes , Sc pour· me rendre plus ac .. 
ceffible à eux, je me ferai homme moi·même. 
J'aurai la fadsfaaion de cherc:ber les brebis éga~ 
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~~9 de mon ·trOUjleau. Quand elles· aur~nf en• 
rendu ma voix , je les chargerai fur mes épaules ; 
ie les logerai · dans mon fein· ; je les réchaufferai 
du feu de mon amour , &. je leur, ferai éprouver. 
les falutaires .effets dè ma miféric:ordes. : . : . 

·Tel eR: ce meilleur des Peres • I5C. telle etl: 
celle qu'il a choifie pour Mere , dans le deft'ell\ 
de s'incarner, pour~ nous rendre participant de 
fa gloire. Pouvait·il en élire une dans laquelle 
il n'aurait"pàs dufufé les mêmes fentimens dont 
i" était pénétré l ·Non, · il lui eut éu~ impoffiblc 
d'en agir autrement envers Marie., avec laquelle 
it. fe · propofait ·de partager fon trône , pour en 
faire Ja difpenfatrice de (es bienfaits·, la joie 
des juRes , le refuge des pé.cheurs. La clémence 

·augmenta dans le cœur de cette Mere compa­
tiffante , è mefure qu'elle connut mieux la fai­
ble(Te 8t la misire des hommes , 8t la bonté 
de Dieu. Il n'eR: pas poffible de dire à· quel 
degré de perfeétion mPnta la clémence de 
Marie , lors de fon union avec le Verbe , dont 
les miféricordes font infinies. Elle devint uo abyme 
de clémence at de bonté , dont les Anges même 
ne (auraient fonder la profondeur , ni l'étendue, 
puifque fon Fils s'eR: comme identifié avec Con 
•ugufte: Mere. 

· Nous· pouvons donc dire d'elle , ce que ce 
Pere miféricordieùx dit de lui.mame dans la fainte 
Écriture , qui eft le dé11ôt de fa parole facrée. 
Pour s'accommoder à noue faiblefi'e , il eft obligé 
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.d•u&r de (ymbolés k de .. fimiUtudes 61aponle 
de notre entendement $ · conforml's à ce que· 
1'exp6riance nous apprend •. N()US n'aurcms pas de 
peine à en laire i'appliçation à Made, qui·· règne 
av~ lui. .8t par lui fr~r toutes les crc!atures • 

. Ce Dieu de nos cœurs , pour ·les attirer à .fol , 
nous dc!clare 'Pofid,ement que fon amour pour 
les hommes ne s 'èpuifera jamais ; qu•u aout 
f'ervira d'appui &; de d6fenfe conare nos ennemis , 
.te renforc contre notre propre faibJefi'e , d'abri 
eonrre les injures du tems , de parafai contrè 
les ardeurs. du midi , de biton ·et de foutieqt dans 
les mauvais pas , qu'il fera narre bo~c;Jier , la 
tour qui nous garantira ; 'qu'il nous .'protégera· ~ 
l'ombre de fes alles; qu'il nous portera fur fé& 
q,aul•s; f!U'U nous gardem comme la prunelle 
de les yeux ; qu'il fera noare bouclier pour pa-· 
«er les traits de nos ennemis irréconciliables , 8(. 

une · forterefi'e imprenable contre leurs attaques ; 
CJU'il lera pour nous un &mbeau pour nous .. 
klairer dans les ténèbres que le pere du menfonge 
rfpand- fur not pas , pour nous ·tairt trébucher,. 
pour nous égarer 8t nouJ c!loigner du chemira 
tJui mène à la vie ; enfin· rana d'autres fymboles· 
CJUi repréfentent également les · foins tendres ,. 
a&ëélueux 8t perfévérans de Marie pour fes; 
eufal'IJ; 

En devenant la Mere du Dieu de la clémence .. 
ene cft devenue l'Arche de l'alienee qu'ii a faire 
avec les hommes , le '.J'abernaclè-~e fon amour· · 
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. pour nou• , .• le Propitiatoire de tes mitérieorcfet; 
. lit la rendre-Mere de Ces tflfans ~garés, quand 
ils vèulent rèvenir à lui. Lorfque ce bon Pere , 
pour les y ramener, fe voit forc6 par leur obt 
dnarion , à r~courir aux châtimens , · elle les 
conf ole , . elte les .excufe auprès do lui · • ell!! le 
(ollic:ite d'en diminuer la rigueur , ·· d'en abréger 
Ja durée; ; car fa douceur 8t {a c:f4mcoce ne loot 
jamms . oifivrs. 

Mais combien . fun. cœur compatifl'anr doit·il 
ftre .é~u, quend cette tendre Mere confidère que 
Ja perverfit6 du tœur des hommes n'eft pas tou· 
jours Ja. 'aufe des otrenfcs· q1:1'ils commettent 
contre leur Pere commun ;. 8t que fouvent ils 
ne deviennent coupables: que parce qu'ils (one 
f.aibl~s· , .8G e.xpofés fans çelfe auK inftigatioas 
peroici~ufes·,. lk aux affatftS continuels de Satall 
k de ks fuppôts , ennemis inplacables 8t imf .. 
cooc.iliabl~ts ·:du genre humain. Car qu'eft·ce que 
l'homme l U.n va(e fragile de terre expo(é fans 
ce1fc=, par. l'aveuglement que lui caufent fes paf­
fions , à .fe beurrer cont~~e Je rocher fuperbe de 
l'orgueil k Ja dureté des cailloux de fon cœur, 
eufans de fon amour-propre mal entendu , k 
d'un· 4goïfme inexorable qui fe· (acrifie tout , 
parce qu'il fe regarde comme un abyme infa­
tiable dans fequelaout doit fe· confondre • ou ua 
c:enrre auqud .~ doit abnutir. 

Encore une fois , qu~eft.ce que l'homme ~ Un 
aavire de. Gartou exp0fé aux vagues agitées de 
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· tès tougueufes paltions , pouft'déi •· par ··tes venti 
.· impdrueanc quï'fortent fans incerrupfion des· couf· 
fret ténébreuxkempoifonnés du fèjour de.Satan,: . 
k de fee. COR:lplices acbataés à notre perte. Grmd 
Dièu., !que deviendrlons.;nous fi , aft"aillis conti· 

· JJueUement t>ar ·ces ennemis crue1s le·· d'autant· 
plus dangereux. qu'ils (ont • iavilibfes pour nous, 
vous ne confidériez qùe . nos écarte ~ nos chQtet 

k nos oft'enfes ! Mais votre bont4 , ·votre amour, 
votre. clémence nous affurent· des retours puif· 
fan,. Non-feulement vous veillez1(ur. nous • vous 
avez ·commis des. Anges • vos Miniftres 6 notre 
carde; mais votre augufte Mere oppofe 6 nos 
eMemis. un ~gide impénétrable contre lequel tous 
leurs uairs viennent s'émouŒ'er 8t-fe brifer·· dcb· 
que nous implorons fa clémence 8t ta pioteaioo.~ 
EUe cannait le be{oin urgent que nous en avons; 
eUe va même au-devant de BOS demandes comme 
une tendre Mero , · qui prévient les befoins de fes 
eafans , 8t les .. prémunit contre les dangers qui­
les. menacent , contre les. rufes de ceux qui çher­
cheat à leur nuire; 8t contre les pièges qu'on leur 
tend.· · · , · · 

QueUes a&ions de graces, quel retour d'amour 
ne devons· nous pas à ce Dieu de. bonté 8t 6 
Marie Con auguRe lk fi tendre .. Mere ! Puifque 
nous avons tant à craindre des ennemis , fi redou. 
tables que nous fuccombcrions infailliblement fous· 
leurs coups redoublés , fi nous n'avions une Égide 
auffi impénétrable pour nous en garantir. : 
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· L'A11&tre falot Paul connauralt mieuX' qùe 

nous la nature de ces enf!emis et les dangers 
auxquels nous Commes' expofds • • quand il a dit •, 
dans fon nptcre aux Ét'héfiens t chap. 6 ' vcrf. l t 
& fuivans: <«Revêtez-vous· des armes que 'Dieu 
1> vous pr.!feate , afin , que • vous puifficz rtlifter 
,) aux attaques du Démon : car vous avez à c:om. 
,, baure , non contre des !tommes faibles , corn• 
J) pofés de chair ac de fang ' mais contre des 
)) puUfanc:es qui ragnent fur les hommes , livrés 
,, aux vains appas de ce monde , contre les 
,, Princes des ténèbres , conrre des efprirs rufés 
» 8c méchans , · 8c non pour des cbofes caduques 
J) 8t péritfables , mals pour des biens céleftes 
)) dont ils voudraient nous priver,,, St. Paul les 
appelle .des puUfaoces , non qu•its !oient en cfl"et 
puiffans , ou qu'ils aient aucun pouvoir ; mais 
par la raifon que , quoique les plus miférables 
de tous les êtres , ils boulevcrferaient le monde 
8t feraient périr tous les hommes dont ils coof­
pirer.t la pene, fi Dieu &t fon augufte Mere n•en 
prenaient la défenle. Quoique faibles par eux­
mêmes , ces efprirs malins , par leurs rufes , &. 
au moyen des pièges 8c des embdche s , qui fon!to 
la re ft" ource de la faibleffe , ~ iennent à bout de 
~empatter des vi&oires fur les hommes qui s'ap­
puient fur leur propre orgueil , 8c fur eux­
mêmes feulement. Eovain croient·ils pouvoir les 
GOmbattre de front ; fans le fecours du Ciel , ils 
ne pouveQt fonir d~ la boue du rnenfon;e , &: 

·•" 
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~e la puaateut cle l'inlquit6 , o"- leurs dUaltes k ·• 
1• vaniu~ do l~ur cœur , ' ainfi ·que ia folie do .leur , 
~(prie les: enfévelift'~nt · tous, les jours • fans qu'ils • 
t'en npperçoivept.; Ces •. efprhs mèllins font ~ e11 
el'er , · des Princes des tlnêbres, tanr à caure qu'ils . 

•' ' ' 1 • 

ont; ~re! cond~mnos au ft! jour· t~n~breuw. de l'aby.. · · • · 
· m~ • où la lumière dlefle l'le, p4nètre jàmais que , 

pour leur malheur , qu'à cau(e des Cou~lctfes , ! 

· · des·furprifcs, des men6es fourdes 8t des tlrdta• 
games invitibles 8t cachés qu'ils emfllolenc pour 
{éduire Jes homm~s. Ce font des eij,rits malins , 
puifque la haine , la rage , la fureur dirigent 
toutes leurs démarches contre le genre humain. 
Qui pourrait décrire aous les artifices que l'enfer 
d6ploie pour nous furprendre , pour nous fe!· 
duire 8t pour nous abattre r Il n'y a que Dieu , 
ou Marie, ou les Anges commis à norre garde, 
CJUi puUI"e les éventer , les découvrir , k nous 
en garantir. Ils nous auaquent par les appas 
trompeurs de la volupté , de. la gloire , de là 
fortune mondaines , par des terreurs , par des 
illufioos même , dont ils enivrent notre faible 
taifoo , 8t obfcurcUTent la lumière de· notre en­
tendement. Quelle apparence y a.t· il donc que • 
faibles rofeaux CJUe nous fommes , nous puiffions 
laire face aux vents impétueux de nos paRions 
irritées' & embrafées par le fouftle brQiant de 
l'enfer ! Que , fàibles 8t fans défenfe 1\ nous , 
j'ofe même dire imbéc:illes , nous puiffions nous 
garanrir par nous.z12êmes des &ri[e& . .te ces RoM 
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rl•gUt'ans Bt 'cruels 1 Qu'm' tno enfin nveugl6 par 
fa vanlt6 , fans· forte 8t · fans · adrtdfe · , • puiffit 
içhapper aux rufet~ , aux piagt's que lui tendent 
Jes plus expl!dmentc!s çhalfeurs · l Non , malgr' 
le~ faluraires c:onfeils ' malgré les bons a\'is qu' 
nous a donnés le meilleur . des Peres , .nous. Ceo. 
tions perdus Infailliblement , li fa boot6 ne nous 
prêtait fa muin , 8c li Marie , Ja m~iJieurc det 
Meres , n'irait toujours ptêce à ufer en notre 
faveur de Ja roure-puUTance qu'elle tient de foa 
Fils •. Je l.'ai die , 8t je ne (aurais rrop Je répéter ; 
Marie peut cout quand elle le veut 8t eUe le veut 
quand on l'implore. 

!Jour la félidtc! Dieu , par amour fit l'homme , 
Et par haine Satan le rendit malheureua:. 
0 Vierge ru dérruirs , de la funelle pomme , 
Par l'Homme· Dieu , ton Fils, les etreta dangereux. 
Il partage avec toi fon tr8ne 8t {a puilfance ; 
Ec pour nous, toas pécheurs, quels en t'ont les eff.:ts l 
Dans tes maiO$, tendre Mere , elle devient çlémellc:e, 
Et toujours tu t'en fers à combler de bienfc~its. 
Pris du Pere 8t du Fils, à tous nos vœux propice, 
Tu fuppfies pour oous, 8t tu brifes nos fers ; 
Tu cféfarmes leur bras , tu retiens leur ju{li&:e ; 
Au Ciel. tu nous conduis des pones des enfers. 

Q Mere incomparable ! a c:lémenle Marie ! 
T11 montre ta bonté dans tout ce que cu fais. 
Ta voix nous mppella de la mon à la vie; 
So;, en glorifiée 8t ·bénie l jamait. · 

Il eft cerraio que 1 fans le recours du Ciel ,. 
nous ae poovons rien faire de bien; Jefus·Chrilt 
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··lut-meme n'ons l'a dlt'l ~a,Jeru.~èhrilt.,ft' ra vi• ·· 
rird par . em:nee~ Son augu~le. Mere • :qui partage : 
lon amour 8r. Ca ct~menc:o pout nou$ , · a'em .. 

. preft'e de combattre • avec no.-s •te, ~ieu~ fer• ·. 
pont dont elle a t!eraf6 la têtQ orgueillcufo par ra 
profonde humilité. Un libr~ ac:c:ês nous eft tou· 
Jours ouvert auptcls ' d'elle ; elle nous . invite 
même d•avoir rècours à fa protetlion. Il faudrait 
avoir perdu Je bon (ens pour ne pas implorer 
(on aide contre des ennemis fi redoutables. Eh! 
que ne devons· nous pas efplrer du Cecours. de la 
:Mere d'un Dieu ; puitque leurs (culs noms de 
Jefut 8t de Marie , prononcés avec confiance , 
contraignent le Prince des t~nébre~ lui• même de 
fuir dans l'abyme. 

Les ténèbres furent jadis une des plus rudes 
plaies dont Dien affiigea les tgyptiens pour obli­
ger Pharaon, leur Roi, à perm-eure aux Hébreux 
d'aller facrifier à l'àtre·fuprême dans le d~f:rt; 
mais elle n'eft rien auprès des tc!nèbres de l'in­
telligence humaine , aveuglée par l'ignorance or­
gueilleufe de l'efprit; depuis que . par punition de 
la défobêiffance de notre premier Pere aux or­
dres de fon Crc!ateur , Adam 8t fa poftériré en 
~prouvent les fuoeftes eifets. Loin de reconnattre 
cet aveuglement, dont l'expérience journalière de­
vrait bien nous. avoir convaincus , la préfomp· 
don , fille aiaée de cette ignorance , voudrait 
.nous perfuader que nous, avons· raifon même 
da1wles 4cans les plus feoflhles .de DQUe efpwit; 

. ' ' 
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··: ~ue nf)\19 fi)Mtn~s fcrmos fur Ms ;pièds, , ·. fod'.r 
qu'ayant heurt~ Je bon fens, nous 'fommcs ren• 
vcr(4s dctns Je· prdctrice de la folie. Qu'ott-ce 
,donc ql4i1 l'lt<mtnN 1 & que deviendrait;U, ô malt 

· 'Dieu , 6 · vous ne ·l"i cendie~ · une · main fllcou .. 
l'able , pour le· relever· de fes chûtes l eUes de .. 
viandraient bien plus fréquenros , fi votre boin6 
pc le {out~mait.;Combien d'objets capables d'eK• 
citèr la pl lié 'de vot te auguftc Mero l Son cœur 
infiniment c:ompotUTa~tt ne. ccffc de foUiciter votra 
clémence 8( votre mlféricord0 , de 1>ardonner des 
chûtes à des a\'cuglcs , et· de leur tendre au 
moins quelques rnyons de lumière 1>our recon· 
natcre leur état de misère • 8t pour fe conduire 
dans les ténèbres où ils font plongés : elle leur 
donne quclqu'at>pui pour le~ garantir de nou .. 
velles chûtes. Elle fait plus , ceué tendre Mero 
des hommes , vous l'avez faite difpenfatrice de 
vos graces ; alle en ure conformément à la bonté 
~ à la clémence infinies qu'elle vous conoait, par~ 
ce que vous ne {auriez lui rien refufcr , & qu'à 
votre exemple 1 elle ne peut rien refufer à qul 
l'implore. 
. Marie fait plus encore , elle prévient nos de .. 

1irs ; elle les fait naître , en nous inftruifant elle· 
même fur les perfeélions de l'objet , qui Ceul eft 
c:Jigae de notre amour. Ce qu'elle nous eafeigne 
eft tiré du Livr~ de Vie &: du Teftament dl& 
Très· Haut , . fource de la vérité , puifque cette 
t.endre Mer~. -a .4~6 inftJuita par la vérité mén!o. 

s 

-·:-. 
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)lfarlo .-c fe contente . pas ·do ùous falro envifaget 
' • • • 1 ' • : 

l'objet qu'elle prc!feinc tt: noue cœur, comme 
fcul t:apnblo d1on r&!~plir tous les: «Mirs, elle 
11ous momrc Je: chemin q:ui •m~ne ina . fuuverai11 
hien ; eUe t•applanit par fon exen1plo; 8t ·par fil 
libéralité inépuifable , elle fournit les moyens dont 
olle eft dépofitaire , pour nous en mettre en voC­
feffion. 0 Made, 6 Marie 1-efl:.u·· une Mere qui-. 
puüre vous etrc c:ompar~c ! 

:· • : • • L • • ~ ; ' ' 

Pour de li srancfa bienraits pleins de reconnaill'ance •. 
Que notre cœur s'embrafe 1 & confuml!s d'amour.1 

. Chantons 8c cdl6brons la fpten~eur, la c;:tl!mencc 
De cet aRre b4n1n du dlefto f6jour. 

Toutes les influences de cet Allre divin; 
{ont des rayons vivifians de la lumière incréée,. 
dont Mar!e fut pourvue avec une abondance 
inexprima~le , non-feulement parce qu'elle devait 
êue le Tabernacle du Dieu vivant, mais afin 
qu'on pikt dire de Marie, avec plus de raifon· 
que le Roi David ne l'a dit du foleil aftrill ,-

• «JUe l'Etre-Cuprême a placé fon Tabernacle dans 
elle ; at que , comme le foleil naturel éclaire 
toute la nature corporelle , de même Marie 
répand les rayons bienfaifaos de la lumière divi: . . 
ne fur tous les êtres fpirituels qUi ont befoin 
d'en être échauffés 8t vivifiés pour Ja vie érer.: 
nelle. J~fus-Cbrift , en effet. , a éhoiti Je· fein 
virginal de Marie pour fon Tabernacle , · lorfqu'il 
a dajgué s'incarner en eUe. il n'lus a cUclarit 

.. 
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potidvcment'qu'il ·cRI~ lumière au monde; c'eft 
donc lui qul diffipe les tênèbres de nos amen 
que Je p4ch6 y tt introduilçs. Il a fait fon au• 
aufte Mere la difpenfatrice.dos rayons qui 6ma­
nent de lui. Ceft par elle qu'il fait fuir devant· 
nous lei rc!nèbres de la nuit du menfonge êt; 
de . l'erreur , puifque J'ÉgJife nous enCeigne que 
cet afbe , plus brUJant que lo fult:il , a détruit 
par fa lumière toutes les b~réfics. C'ell lui qui 
rdvcille notre inteiUgence dn Comeil Jtthatgi,,utt -
dont le fouffie cni'cfié de l'enfer l'avaft infec­
tée. C'eft enfin lui •1ui , après avoir cham tout· 
les nuages du doute , ttui 1 en intcrcci:tant fes 
rayons, répandaient les ombres d'une nuit funeR~ 
dans notre ame , y. ramène le beau jour , ea 
y faifant refplô!ndir Ja Jvmièrc vive & 11ure de 
la vérité, en même· tems qu'il embra(e nos cœurs 
du feu vivifiant de l'amour pour celui qui eit · 
la vérité même. 

Oui , Marie ell véritablement le foleil de no9 

ames. L'aurore même qui nous annonce {on Je .. 
ver , ranime Jcs cœurs les plus engourdis &. les 
pénètre d'une joie dont ceux qui J'éprouvènt 
ne {auraient exprimer la douceur. Les rayons du 
foleil ~Rrat femblent augmenter en lumière &. 
en ardeur; à mefure qu'il monte au méridien , 
ceux de Marie augmentent également , mais la 
dift"érenc~ efi'entiellc qui fe trouve entre eux 1 

· cft· qae ceux de soue foleil ont c:e méridien pow 
l!;lt~ • ~ .diminuent fuccea'ivèmeot â propon~~ 

s~ 
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' . de fa dUlance d~: · point veu fon couchant •. Cenlf' 
. que .darde Mttrie n'ont d'autre terme'.que les 

obflacles plus ou moins grands que ~notre volotnô 
y oppofe avec perfév6rancc dans fon obflinatinn~ 
Bien plus, ·eue nous folllche de lever cet obStacle , 
elle heurte conftamment à la potte de tJ9tcœuu. 
à cet etfet ; elle noùs en fait voir la néceffiu! in..;· 
difpenfable , par la rai fon que la · poffeffion du 
bonheur feul v6ritable, pour leqùelnousfommes 
faits , en dépend. Elle nous offre auffi les moyens 
d'y parvenir , k · fa main toujours libérale les 
départit avec profufion , paree qu'elle les pro• 
portionne à fon amour pour nou~. Il ell infi~i·, 
cet amour , comme l'eft celui de fon Fils ; 
auquel elle veut toujours conformer le fien. Il 
en eft de mêm~ de fa clémence : car fi quelqu'un 
de fes eofans, même des plus favorifés , a eù 
le malheur de s'écarter de la bonne route oL\ 
elle l'avait mis • k qu'en enfant prodigue , il ait 
diffipé les tréfors des graces de la miféricorde 
du Seigneur , qu•eJie lui avait prodigués commè 
'Une tendre Mere, elle gémit fur les égarcmens 
de ce fils malheureux ; eUe né c:effe de Je rap· . 
peller à elle. Donne-t-i\ le moindré ftgne de 
repentir ? EUe le reçoit en grace , Je careffe ; 
le confolle, at continue· à ·le combler de bien• 
faiu. Pourrait-elle en agir autrement , après av oit 
vu fon Fiis , Homrne-Dieu , mourir pour le falut 
des hommes , pardonner à fes perfécuteurs ~ im· 
plorer pour eux Iii clémence de Ion Per~ .• :at 

-~ 
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Introduire avec lui dans· le ciel , un homme qui; 
reconnaUfant la juftice :de la . punition de fes 

· c:rianes , lui en demande pardon con1me au Firs 
. de Dieu'· qui fqul peut Je lui donner. 0 prodige 

de clémence Sc de bonté qui auiair engagé &: 
le Fils fait Homme pour fauver les pêcheurs , 

· &. Ja Mere fi ardente pour leur falut , à pardonner · · * · Judas même , Je crime de fon infame &: 
{célérate uahifon , s'il eût été capable de recourir · 
. à leur miféricorde • 
• · , Quel · eft donc le pécheur qui ofera défef­
p.érer de fon falut , dès qu'il a un. refuge affuré 
dans cene toute-puUfante &. fi miféricordieufe 
protetl:rice auprès d'un Dieu l Il a toujours les 
bras outferts. pour embrafi'er en Pere tendre , un 
fils égaré· qui revient à lui , préfenté par une 
M~re à .. laquelle il n'a jamais rien refufé ? Que 

' doit-on pen fer de· ces ennemis de Dieu , · de fon 
augufle Mere, & du geare humain , qui onr écé 
ou .afi'ez téméraires , ou a(Tez dépourvus de bon 
fens , ou enfin , afTez mêchans pour vouloir faire 
defceodre .l'augufie Marie du trône qu•elle par4 

tage avec fon. Fils.l La priver du ·pouvoir qu'elle 

en a. reçu , lui. cnlev.er la. douce fatisfa8 ion de 
,manifefter aux hommes les effets de la tendreffe . 
qu'elle ,a pour .eux , &. {on defir ardent de faire. 
leur bonheur ? _ Si ces infcnfés avaient . confufté 
la Cour célefte , s'ils en avaient écouté la voix ! 
_Mais non ; ils ont préféré de prêter J'oreille au 
bourdonnement d'un e1faim d'Anges de ténèbres 1 

s 3 
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plutôt que de l'clivdr aux acc~ns mélodieux dei 
Anges de lumière qui exaltent la grsndeur de ta 

· Reine de.s cieux &. de t•univers , &. qui célèbrent 
dans leurs Cantiques , fa gloire, fon pouvoif, 
{a bonré, fon amour, ainfi que fa clémence. 

. A leur imit~tion, at comme des échos fidèles; 
to!_!!,lè heros du Chrifiiànifme ont exhort~, dans . 
Jes termes les plus forrs &: les plus 4!nergiques, 
à réçlamer fans celfe la bonté , la clémence &: 
Ja proteélion de la Mere de Dieu. Que ne puis-je 
les · faire tous parler, ou plutôt rapporter ici , 
dans •m recueil abrégé , tout ce qu'ils ont dit 
de l'invocation de Maaie , 8t des avantages fans 
nombre qui y font attachés ! Qu.e rie puis-je faire 
entendre la vobt de ces grands mattres , 8t , felon 
J'expreffiofi de St. Paul, convaincre de folie les 
infenfés ennemis de la Reine . des cieux , par 
nne ouêe de témoins. Ne ferait-ce pas en effet 
le comble du délire , &: l'obfHnation Ja plus 
outrée, de vouloir tenir , contre l'autorité de tout 
ce qu'il y a eu depuis tant de fiècles ~ d'Oraeles 
et de Doéleurs dans. l'EgUfe de Jefus-Chrift r 
On les verra à la lin de cet Ouvrage~ 

Il eft donc inconreftablem.ent. vrai , que nou~: 
pouvons invoquer la Mere de Dieu ; je dis plus t 
c~ft un devoir indifpenfable pour nous , puif­
cple le befoin que nous avons d'une fi puiffante 
proteélton, n'efl pas moins, preR'ant que réel, 
lk que nol.l" fommes atrur4!s de n'~tre pas refu.­
(68 ; nuûj il faJJt Clue uou:~ çœur fade, ~ ~ue 
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. l'objet de notre lupplique ne foit pas contraire 
·aux ·vues de Dieu , qui ne veut que notre fa .. 
lut , ni aux intentions· de Marie • qui ne delire 
zien tant .que de nous tnocurer les moyens d'y . 
parvenir. Nous en avons befoin pour nous aui .. 
rer les graces de Jefus-Chrift , ,fans Je, fccours 
duquel nous ne pouvons rien · faire de bien • ni 
'<jUi nous foie véritablement utile. Nous en avons 
befoin conne les dangers qui nous menacent à 
:chaque pas, tant de la part du monde & de fes 
appas féduifans , mais trompeurs , que de la part 
des ennemis irréconciliables de notre falur. Ils 
.ne dorment jamais • & ils ont juré notre 
perte ; ces ennemis , infiniment plus rufés que 
nous, profitent de notre faibleffe & de nos paf .. 
. fions pour nous {éduire en les flattant. Ils Cavent 
tirer avantage de notre amour-p,·opre, peur nous 
.faire perdre le mérite .de nos bonnes aélions , 
-en y glifi"ant une petite dofe d'orgueil , ou de 
vanité, ou d•oftentfltion. Comment réûfler à rant 
d'affauts fans le fec~urs de Je(us-Chrül, qui ert 
l'Auteur de~ grac~s , & de fon augufia Mere • 
qu'il en a établie la difpenfatrice f 
· L~Églife , :cette véritable 5t unique Époufe 
.{ur la terre du Fils unique de Dieu , pous donne 
.r~s.emple. Elle feotle befoin indifpenfable qu'elle 
a de ~e (ecours puiffant de Marie , pour refier . ' . 
tOUJours viélorieufe dans. les combats continuels 
qu'elle fd\nient <:ontre les ennemis du Sauveur 

,a de fon aPgu(le Mc:re; combats qui lqi ont 

~4 
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.• ·. fait donrier le no"' d'tclifè militante • . Par cette .• · 
··• ·qualitô eUe cft diflingùèè de f•'tt;li/c triomplulnte • . · 

qui doit lui lhccêder , lorfqué Dieù aura nenoyû 
. J'aire de la 1erre de tous les mauvais grai11s du 
mcnfunge , de· l'erreur , de l'impiêrô & de l'in- . , 
crédulit4 que l'en11emi y a lè:mcis , &: qui feront 
jeu!s au feu , afin que le bon grain rdle feul 
dépouillé de toutes les ordures qui )•avaient in-
fellé 8t conompu. 

Or , combien de prières folemnclles n'adref­
le·t·elle pas tous les jours à la Mere de Dieu 
pour implorer Con affiatance , & ne feralt·ce pat 
une efl•~ce d'infidelité à fes t!nfans de ne pas 
fe conformer à leur Mere dans un~ pratique ii 
!alutalre , & dont elle fent tout le bc{oin l Pour­
'l"oi ne pas demander ce qu'elle dentaade , · 8t par 
'JUÎ elle le demande t 

Ne pouvan: rien faire de bien par nos pro~ 
pres forces , nous ne pouvons ignorer combien 
il eft important pour nous , fur-tout dana cer· 
laines conjon&ures , d'avoir des graces du Ciel 
pour ttider notre faibletre. Ne ferions-nous pas 
infenfés fi nous négligions un des illus {urs moyens 
de les obtenir! Or , ce moyE"n eft dans les mains 
de Marie, toujours difpofée à nous en favorifer. 
C'eft par elle, je ne {aurais trop le répéter, c'eft 
par elfe que Dieu di(penfe fes bienfaits. C'eft par 
les mains de cette Vierge qu'il les fait paR'er. De 
Jour ce que nous pouvons mettre en œuvre pour 
J)OPS Jes vrocurer, den de plU& efJic:aco 1 rien d, 
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- plu~ préfénht~e la: médiation· Jtd'aùr,t~ftè Meta ~~" 
-de fon FiJs •. F.h t :PLlifque le fa lut efl n~me affaire; 

,_ ' ' • ' •' 1 ' • 

Sc , -par taures fortes de raifons ,: none ~trande 
utfulre 1 j'ofe même dire t noue aft'aire unique • 
. ferions-nous l>ardonn•~bJes de ne pas y emplo}'er :. _ · 
Je moyen Je plus àffurë' de nous en • procurer le 

- fuccès? 
Marie eft Ja Coadiutrice de Oieu dans l'ac .. 

- complifièment ·dé norre fa lut ; fa cJI!menèe, mou .. 
Jëe 1 s'iJ eft i)ermi$ de s'exprimer ainfi , fa Clé· 
nl<mce moulée fur la clémence if! finie de nono 
P~re cél~fte 1 -l'engage à devenir Je refuse de1 

llfkhcm·s. Notre falut a commencé par eJle 1 dans 
fon -confenten,cnt à la l~arola de 1• Ange ; c'eft 
11ar la coopération qu'il doit être confummé. 

Mais , ne nom y trompons pas ; quelqu'ar­
dent que foit 1e defir de cene tendre Mere pour 
le falut de fcs enfans; quelque bien fondée que 
{oit notre confiance en fon pouvoir & en fa clé­
ntence 1 pour en oJ,tenir Je fucc~s defi ré, nous 
devons implorer fon aide de telle forte que nos 
prières {oienr agréables à fes yeux , & qu'elle 
puUfe les exa,·cer : car 1 felon J'Oracle de la bou· 
che même de fon Fils, notre Sauveur , tous ceu~ 
qui.crient à fon Pt.:re : Seigneur, Seigneur; ne fo­
ront pas écoutés 1 ui n' rJntrerom pas pour ,·ela foul 
Jans le Royaum-.; Je Dieu. Il en fen de ntêrne 
de ceux qui invoqueront fon aur;ufie Mere. Eh! 
vourquoi cela l Farce qu'ils ne Je font pas dan:~ 
'IID efprit chrétien· • ni avec un cœur pémurâ des 
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-_ ~ fetttimens convenables. Le$ uus en compt~mt-iur -
-ta proJe&ion de' Marie,· "koutent 'leurs: defirs et 
fe Uvr~n~ au gré de leurs 1)affions ; voilà l'erreur 

. dès chrétiens préfomptueux , qui croient 11ouv~!r 
-aUier les. deux contraires , ravoir, l'amour ·d<t 
Dieu avec l';amour du n1onde , le Ciel avec 
l'enfer. 
- C'efl doac abu(er de. la confianco que J!on 

doit avoir on Mado , que de lui adrem~r des 
prières qu'eUe ne doit, ni ne peut écouter i pui( .. 
'{Ue ce font des prières injurieu(es à Dieu , ' 8t 
au moins indignes de fon augufte Mere. Elles 
deviendraient pcrnicicufes pour nous-mêmes : car 
eUes . feraient contraires à l'ordre de Ja Provi .. 
denee , 8t tendraient au renverfement de l'éco­
nomie de notre falut. JI faut donc que le cœur 
prie , & que ce cœur fait dégagé de ces aR'ec· 
dons terreftres , qui y occupent une place rëfer­
v6e par tant de titres aux aJfeaions céleftes. Ne 
ferait·il pas de la plus grande abfurdité que , 
faos égard aux vues bier.faifantes , {ages k tou­
jours juftes de Dieu , · nous préteodiffions que , 
fous la proteaion de fon augufte Mere , Je faiut 
me doit ,,tus rien cotuer ; que pour avoir fatisfait 
~ cenaines pratiques de piésé , nous pouvons 
110us livrer à nos paRions corrompues fans en 
craindre les funeftes fuites ; que , fous Ja li~réo 

• 
ufurpée de Marie , nous pouvons braver le:; ten-
~ations de la vie , les furprifes de la mort , les 
foudres du ciel oJTenfé , les auges de la jufiice 
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«<i_vinô , !t ~uc n,nus ll'aurons rien à èr~\ndre ~ft 
nous expofant aux occufions de pécher ' en per­
tiilant dans nos 'habitudes vicieufes , en ren• 
\'oyant notre Jlénhence. Dieu ne l'emendra jamais 
de la forle ; s'il le faifait , il fe démentirait lui .. 
même , H ne ferait pas Dieu. De telles priêrc& 
ne <'Onviendraient l'as plus à la Reine du ciel , 
puifquo ce ferait lui demander qu'elle noi1s au• 
torife contre Dieu -mêmo ; ctu'cllc nous r&fi'ure 
contre f.'l jullie·~ , au point de uc plus craindre 
la punition dûe à nos iniquh~s; qu'elle nous ferve­
de prétexte pour perfdvérer dans nos détbrdres , 
Lit p0ur mourir dam; l'impénircnce. Ne fcrait·il 
donc pas de la plus grande folie de s'imaf:iner 
que de telles pri~rcs peuvent être airez efficaces 
J10ttr toucher le cœur de la plus faimc d~s Vierges, 
de la l>lus fidèle à Ja loi d.l Dieu , de la plus 
{'lumife au" defi'eins 8t aux volontés du Très· 
Haut , de la plus zél-.:c pour la gloire du 'fout­
Puilfant k pour la fané\ification du peuple de 
Dieu l Ce f~:~ait dllnc jeter un pécheur dans l'illufion 
que de lui dire que , fans t'é>titcnce éaèaive , 
ou fans propos vrai l< fincère de la faire , il 
peut être réconciliJ & fimvé par la feule invoo 
ca1ion de Marie. Mais il doit (avoir que , par 
l'intr.rceffion'de cette M~rc de clémence, il peut 
devenir l'éDitent ; il obtiendra Je& graces 8t le 
courage de s'arracher au monde , & à fes hon .. 
rcuK ~machemens. Du fond de l'abyme , où il 
!'lt piongé • il peut lever les mains vers ceu~ 
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V~erge .. eompàtiO'ante ,.. &. s'écrier en· imploraa~ 
fon fecours : Reitie du tiel , toute-puUfante Mé­
diatrice des hommes , ne m'ab<mdonnez pas ,. 
moi pêcheur , moi · nveugle , fclible .13( aft'aU4! 
fous le . poids de mes ini,Juilés , incapable l>ttr 
moj.même de me tirer du bourbier où je me 
fuis jeré , & · ne pouvant pas avoir de meiU~ure 
.Avpcate (JUC ~ous • pour prendre mes intérêt$ au­
prè's de mon juge , votre divin Fils : engagez-le 
à me pardonner 8t à me recourir de (es divines . 

,. . 
graces. Quel efl Je pécheur contrit que la clé-

, mente Marie ait jamais refufé? Sans l'amour • il 
jJ eft vrai , Dieu ne recevra verfonne au nombre . 
des bédrit:rs du Royaume qu'ii donne à fes véri· 
tables 8t fidèles en fans i mais Je fus· Chrift nous a 
appris lui-même, dans fa parabole de l'enfant proo 
digue , ce que tous les pêcheurs doivent efpércr 
de fa clémence paternelle , quand ils retournent 
tincèrement à lui. Combien leur efp~rance doit· 
elle êue affermie lorfqu'elle eft appuyée fur la 
toute-puUfante médiarion de J'auguRe Mere de 
Dieu , qui ne Jui a jamais den refufé ! Former 
dans fon cœur une telle efpéraoce , c'efl avoir 
un commencement d'amour, puifque l'efpt!rance 
eR fille de la confiance, 8t celle-ci natt de l'amour • 
.Animé de ce !entiment , que Je pécheur cxpofe 
fa misère à la plus clémente, à Ja plus compa• 
tiff'ante d~!s Mcres , il réveillera toute Ja tcndreffe 
de cene Vierge admirable , de cette Reine des 
cieux. Elle eft déjà fi favozablcmcnt ,prévenue 
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~out nous·; qu'eUe voudnliuendre tous l~s hom.: 

· ·mes particfpans de . fa gloire i car èU\l ti•cft oc• 
· cupée que de ·leur ·bonheur. Elle . n'ignore pas 
'JUC , fans amour de Dieu 1 on ne peut être ami 
:de Dieu ; mais· on obtientcer amour , par fa mé .. 
diadon , dès qu'elle nous a remis en grace avec 
Jui. Eh ! Quel eft l'homme qui ne payera pas 
d'am~ur u~ fi grand bienfait l 

Oui, dans q~elqucs déréglemens qu'un hon1me 
air vécu, il fera éCO\Jté favorablement de Marie , 
s'il s~adrefi'e ê ello avec une confiance humble ~ 
filiale : ca~.. loin de nous rejeter, fa bonté, fa 
€lémence , mode16es fur celle de fon Fils , nous 
tendent les bras ; eUe nous ouvre fon fein , elle 
nous invite , elle nous olfre fon fecours. Serions• 
cous ad'ez dopourvus de bon fens que de ne pas 
vouloir être admis au non1brc des enfans chéris 
d'une fi bonne ac fi puHfante Mere ! 

.Marie eft Je refuge des pécheurs ; (a clémence 
& f.1 douceur , ainfi que fon cœur compatiffant, 
la rcnde.nt fenlible aux tribulations qu'éprouveot 
les enfans de la part de leurs ennemis • tant vifi~ 

bles qu'invifibles; c'eft pourquoi l'Églife lui donne 
Je titr' de Con(olatrice des af]ligés. Les tribula­
ti·ons jettent dans la trificffe ; la rrifieiTe réduit 
l'ame dans un état· d'abattement 8t de langueur 
qui lui 6te toute atreB:ion pour le bien. Elle 
obfcurcit J'entendement , ac lui peint tOUS les 
objets en noir. La raifon inrcrdite ne fait plus faire 
ufat;e de fon Jlam!Jeau , enfin l'ame s'abandonne 

_i. 
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Bq gr4lle la. fougue de fes paflio~s; ~omn1~-urt 
pilote qui a l)erdu:· tonie ~fp6rance de falut, âban~ 
doune au gr~ des vents 8t_· des flots .agités a le 

·-· vaUfcau d~nt il-a la conduite. . . 
nans un ~tat fi déplorable il refte une . ref .. 

{ource pff~rée à l'homme , celte d'implorer _lé 
fecours de la Mere de confolation • Marie , cette 
tendre Mere , toujours :attentive , toujours ·.prête­
à tèndre un bras fccourable à ceux qui l'implo­
rent. C'eft, (hms cet état de tribulation que -la __ 
Mere de bonte! nous fait coonattre qu'elit eft vé-. 
ritablement Mere ; c:'eft dans ces clrconftances 
qu'elle fait éprouver plus fenfiblement les cffetJ 
falutaires de fa tendreffè &. de fa miféricorde. Il 
cft étonnant de voir avec quel foin elle ferme les 
avenues par lcfquelles nos ennemis invifibles pour .. 
raient fe gliffer à la fourdine jufqu'à notre efprit, 
ou dans notre cœur; afin 'iu'Us ne fe prévalent 
pas des dîfpofitions que notre faibleffe leur pré­
fente , ou etui nous rendent plus fufceptibles de 
leurs anauvaifes impreffions. Sa puiffance et fon 
amour combattent leur furie 8t émouffent leurs 
trahs ; elle dtibrouille dans le cahos de notre méG 
moire les tnéc:eptes de Dieu &. les principes de 
religion qui y avaient été gravés dès l'enfance. 
Elle jette dans l'entendement des rayons de lu­
miare , pour nous faire connaître ce qu'il y a de 
faux dans l'éclat uompeur des appas mondains,. 
.:apabJes de têduire. Elle excite la volonté à fe 
foumeme à celle de Dieu , qui m: nous châti~J 
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tjUfl ponr noüs ramener à lui. Elle r~veille notre 
co~rage abauu par les . revers. EUe bride l'ima- · 
ginalion pour,prévenit Ces êcarts, k ell détourne·· 
les objets capables · de la jeter dans l'erreur et 
dans les pièges que le dragon infernal tend fur · 
fes pas pour nous féduire. Elle oppofe la lu- . 
mière de la raifon à la fougue des paRions tU• ' 

muftueu(es , qui nous aveuglent & nous empê· . 
cbent de voir ta -:himère 8c Je néant des objets · 

·- qui•tes exche~t 8c les anime. Elle {ème de l'amer-. 
tume fur les · cbofes fenfibles k terreftres , dont 
la jouift'ance eft capable de nous faire perdre Je . 
goût pour les. cbofes fpirituelles;. eUe afi'aifonna 
celles-ci d'une douceur attrayante qui , loin de 
llroduire le dégoOt , excite de 11lus en plus l'ap­
pétit pour elles , 8t réveiUc le defir de s'y livrer 
davantage. 

Telle était cene douceur inexprimable dent fe 
coœur du Roi David , était pénétré, lorfqu'il a dit 
( Pfoaumc 30, verf ~o) : 0 combien en grande, 
Seigneur , la douceur que vous répandez dans 
l'ame de vos fcrvireurs , elle en ineffable ; vous 
la cachez dans le food du cœur de ceux qui vous 
craignent , comme un enfant chlri craint d'offi:n{er 
le meilleur des Peres ; &. vous réfervez cette 
douceur pour eux. Si ceux qui l'éprouvent pou­
vaient publier hautement cene fatisfall:ion imé· 
rieure que leur procure la bonté & la rendrefTe 
de la Mere de Dieu , Aureur de toute confola· 
&lon ) a nous avions les yeux a(I'ez perçans l,ou,r 
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. 'oir t8t hie~ C:onlldér~r ce qu'il Ce patfe à ce'1 

égard , . d<ms l'-.mo de ceutc qui reçoivent ces 
bienfaits de la difpeufatrice des' graces de [on 
divin Fils • de quel amour ne ferions-nous pas 
êpds 5t pour celui qui en elt l'auteur ' &. pour 
celle qui les · difpeufe ! Si nous avions le témoi­
gnage de tous ceux au fecours dcfquels Maria eft 
venue daos leurs affiiélions , k dea moyens ad .. 
mirables qu'elle a cmploy.is pour les confolcr, 
quel cft l'homme qui n'imp[ore~ait pas les efti:t~ 
de Ca tendred"e &. de fa proreéHon ! 
. Marie ne fe conu:ote l'as d'être la confoJatrice 

' des aflligés, eUe vole au fccours des l,erfounes 
qui , mal inftmitcs fur la clémen\:e &. la mifë­
ricorde du Seigneur , perdt'llt toute efr1érance 
d'obrenir de ce bon Pere le pardon de leurs 
pèchés. Prefque tous les Prédicateurs emploient 
tout leur efprh: &. toute leur éloquence à rcpr~~ 
Center Dieu à leurs auditc~Jrs , comme un juge 
{évêre 8t inexorable. Ils femb!ent prendre à tâche 
d'éloigner de lui tous les pécheurs , au U!!u do . 
faire tous leurs efforts , comme ils le devraient, 
pour réveilleur dans eux la confiance &. l'antour 
qu'un fils doit avoir dans la bonté , la clém~nce 
lk la miféricorde du meilleur des Peres. Pourquoi 
ce travers d'efprit ? Puil'qu'on n'ignore pas que 
Dieu eft toujours difpofé à recevoir en grace 
ceux qui , pénétrés de rc,lentir de l'avoir of4 
fonCé, retournent à lui dt1us la fincérité de leur 
cœur avec une ferme rGfolutiun de ne J?lus t•of­
fcnfèr. ll 
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Il efl de cerra.ines amci faibles qui n&gli~ent 

. de (c corriser .des petits écarts , lk qui dtl chûte~ 
• en c:bOtes , viennent enfin à fe précipiter dans· dc1 
crimes ; les fuites de ces égaremens (e pr.!fentent 
en foule à leur efprit avec les couleurs les plus 
noir~s , &: de manière à y jeter Je trouble &: la 

. confufion~ ·Qu'un Prédicateur vienne • dans ces • 
, circonflances , armé des. éclairs , des tonnères &: . 
. de la foutfre d'un Dieu irrité 1 qui punit le crime 
fans. rémifnon ; un morne fcnriment. de triflcfTe .. 
s'emparera de cette ame craintive ; fa~ enten­
dement s'obfcurcira ; de fombres nu<~ges · é.clip­
!eront la lumière de fa raifon ; chaque idét' fera , 
pour ceue ame devenue pufitlanime , un tonnèrre 
qui gronde , une foudre qui éclate , prête à l'é­
crafer. L'efprit de ténèbr::"9 , qui veille toujours 
pour nou~ fur,lrendre , fai!ic le mom~nt, profite 
de notre faiblelfe , grotlir les objets â nos yeux • 
8t fait tous Ces eif<>rts pour fuire oublier que 
nous avons à faire à un Dieu , qui eft en même• 
tems notre Pere. Il nous montre le précipice • 
8t. tâche d'~loigner de nous toute idée du fe­
cours qui peur nous empêcher d~ nous y prêci· 
piter.ll alliègc , 8t nous ferme, autant qu'il pPUt, 

toutes les avenues de ce fecours , qui reut nous 
conduire au falut. 

Eft-il étonnant qu'une ame foibfe , dans cet 
. état critique , devienne la proie du défcfi1oir ? 
Il faur une main toute.puifT.Jote pour empêch:r 
que le remède, préfenré par ua tel prédicateur, 

'l' 
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ru1 prod\life C\•r tette ame faible 1 tous les cffi!t~ . 
d_. po~fon. Cette main eft la gracë divine 1 dont 
Jlotre SaQveur a fait fon augufte Mere la dif- · 
penfatrice. La toute-pt.dtWnce qu'il lui a corn- · . 

.. muniquée , d-evient clémencë dans les mains de : 
, cene tendre 1\tcre des hommes. L'amour qu~eUe . 
a pour eux n'attend même pas qu'on l'invo .. 
que. Que ~e fera-t-elle pas quand on implorera . · 
fon feco~rs ! Que Je cœur de J'homme fente donc 
une bonne fois, ~ n'oublie jamais , la fublime 
vertu •· !"élévation , ta' gloire de Marie , qui 

• 
peut tout au fein de l'Eternel: qu'il fache que 
fa c:lémeùce égale celle de fon Fils 1 & que , 
dès qu'un pécheur contrit at humilié a recours 
à elle, U ne manquera jamais d'éprouver les 
falutaires efFets de cette clémence, de fon amour 
& de •fa toute-puiffance. Combien d'encmples 
l'hiftoire ne· nous en a. t·t'llc pas confervés ! 
Interrogeons le Ci~l , que nous répondra-t-il t 
Qu'on publie par-tou: les miféricordes de Ja 
~ere du Dieu de bonté ,. qu'on faffe retentir 
l't~nivprs des mer~ciJI~s de· {a douc:eu.r &: de fa 
c:l4mence ; que cbacun·s'empreiTe de célébrer fa 
glqire, la grandeur de fa bonté & l'étendue de 
fon acreaion pour tous les hommes ' fur-tout. 
envers ceuK qui l'honorent , at qui merrent leur 
confië.!lce ,en elle •. On aurait JliUIÔt épuifé les 
('aux de l'Océan que l'on n'aurait rapporcé les 
falutaires effets de fon amour & de fa tendreO'iJ 
P?llr Je !alut du genre humain : car ils furpaf. 
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.fcat en nombre celui des grains de fable qu 
c:ouvrcnt tes rivages des fleuves 8t des mers. 
C'eft • un abyme qui fe perd . dans J'immenfité 
des de1feins Jncompréhenfibfes du Dien de mi· 
{éricordc , auquel {oit gloire ; 8c, po~r l'amour 
de ce Dieu de' bonté , {oit honneur à ccJie qu'il 
a élevée au gtarieuK titre do fon augufle l\1ere : 
8t à nous' foie amour 8c confiance pour Îml>Jorcr 
fon fccours dans tous nos befoins. 

Quel fera donc J'homme plongé dans des té· 
nèbrcs atl'ez profondes pour ne pas · reconnaître 
que , dans la création de Marie, le Pere-Eternel 
s'était propofé d'en faire Ja Mere de fon Fils 
unique , fait Homme pour le falut du genre hu~ 

main ? Marie cfi devenue par cene augufie qua­
lité , Ja Coopératrice de fon Fils. Animée du 
mime amour qui a déterminé Con Fils à fe livrer 
à la mort pour la rémiffion des péchés des hom­
mes ; elle eft pénétrée de la même clémence, 
2< portée à Jcs faire participer aux mérites de la 
vie 8t de la padion de notre Sauveur. La gloire 
ioe1fable à laquelle fon Fils J'a élevé~ , loin 
d'avoir éteint dans elle l'ardeur de fon zèle pour 
Je falut des bommes , cette ardf'ur a dû s'ac­
croître, en proportion de cc qu'elle fe notwe 
placée plus près du Dieu d'amour. de bonté t..c 
d~ mifêricorde. Ce Dieu bon , influe laos inter­
ruption dans elle , JES effets de ces fenrimens , · 
rour en faire la difpeofatrice de fes graces & 
augmenter , s"il eft poffible, la félicité de cene 

T ~ 
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augulle Reine des cieux at de là terre : cà; ta 
· farisfaéHon que trouve fon cœur bienfaifaétt à 

employer fa médiation eu faveur·. des bommes, 
~ à répandre funux , avec profufion , les graces · 
&. les bénédiétions •. de l'AuteUr . unique de toua 
biens , efl pour elle une vraie félicité. 

Que te pécheur ne dife donc plus,· ~vr.c l'in .. · 
· · fortuné Caïn : Di:u m'a banni de fa face, il a • 

détourné les yeux de fa miflJt'ic01·d,: ; puifque , ' 
dans Marie , il lui a donné un afyfe , une Mere 

·. tendre , &. (l!nfible à fon milérable ëtat ; · une 
Me.re qui fera fa médiatrice auprès de Dieu , · 
pour réconcilier le pécheur avec lui , &. obtenir 
le pardon de fes fautes , d~s qu'il fe fera pré­
fenté à elle ~vec un cœur fincèremenr contrit &: 
humilié. Qu'a fache , &. fe rappelle dans les . 
circ:onfiances où il fe ferait malheureufement 
engagé fous l'empire cruel 8t ténébreux du pere 
du menfonge 8t de l'erreur ; qu'il n'oublie pas 
que quand mêane il aurait ratifié cet engagement 
par des crimes &.. des fcélérateffes , il lui. refle 
toujours une reffource dan~ la cl~mcnce de Jefus. 
Chrifi, &: dans la m,~diation de fon augufte 
Mere 1 dont le nom feul eft l'enCeigne &: le 
gage du pa{don pour ceux qui , dans les larmes 
d'un vrai repentir , implorent fon fecours. 

Marie , au nom du pécbeur , dira à fon Fil~ 

1ufle , mais toujours miféricordieux juge dei 
\'"~v ani tt des morts : Grand Dieu , le meilleur 
des Per@S ! Ce· féjour d'horreur ~ de confufiom 
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où votre jufiicc a aUum6, & · ot\ .\'otre. foutRa 
entretien des feux éternels pour la. punition des 
crimes; ce lieu ferait devenu le partage de ce 
pécheur , s'il eût perfé,·éré dans fes égarcmens ; 
mais votre clémencQ a jcHé un regard fi:r lui ; 
permettez-fui donc d'implorer votre mift:rieorde, 
maigri! l'énormité de (es crimes , n'écoutez plus 

.. que votre bonté paterncUe qui vous a fait rd .. 
• pandre votre fang pour Ja rcmlffion des péché~ . ' 

des homn.1es. Eloignez fes forfaits des yeuK de 
votre jufiice ; foycz-lui favorable ; épargnez-lui 
les coups de votre févérité, Vos traits 1ont fur­
pendus fur fa tête coupable , il adore ,· ii bénit 
la main qui les Janc:e. Que ce châtiment , ô 
mon Dieu , auquei il fe foumet , dans l'èfvrit 
d'une làinte pénitence i défarme votre· julHce &: 
Jui épargne une punition plus terrible 1 · &. plus 
accablante. · -- · : : · - ·: 

Mais 'pour obtenir la faveur de la· ÎnédiariotS 
de la ·t>lus tendre des Meres, le pécheur, dans 
l'amétrume du repentir , doit l'exprimér en re· 
connaÎfl'arit {a faibletre ; ~ f~n aveuglement & fa 
misère· extrême.: Qu'if' s:'~crie enfuire-: 'ô Marie! 
& Marie ! . réfuge atrttr€ dew pécheurs ., quel état 
~tait plus :déplorable" que le· mien, torfquel la 
&raèé de (mon Sauveur ·, votre Fils , a fait tom­
berle:voite·funelle qui caÙfair mon ~Vt?l!glemeat, 
& a diffipé · les ténèbres dont mon orgut>il coud 
vrait mes )'eux en féduifaot mon cœur! Je vois , 
je ·fens mainteoant que rien n'approche tf':' mot 

Tj 
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rnisêro extr~mc , (a 11cfunteur excèdo mes far.: 
c:es. llêlas ! faut· il que , rrUle viétime du p~ché • · 
mon ume n'~n uit fend les blctfutcsqmllorfqll'ellcs 
c:mt ~ré mortelles ! Au lieu do rccqurir à vous , 
nta cendre Avocate, toucc-puiiTantc au1lr~s du 
1\tédccin tout·puifnmt des· ames, jo me plaifnis 
dans mes maux , & jo croupUJàls dans la puan. 
tcur do l'iniq~dré ali mon nvc\tglemcnt m'avait 
fait tomber ! fcntiblo aujourd•Jmi il l'érat atl'reu~c 
où je me vois réduit , oiguillenné t'ar les rémords 
qui . rendent mes larmes t'lus am~res , fi quelque 
chofo J>cur. c~lmcr l'inquiitude qui me dévore , 
c•cft la rclfource que· me pr.Sfento vorre clémcn. 
c:c & voue rendrefl'e maternelle. Vous êtes Ja 
force· des faibles , , ~o~s .:onnaiffcz . "'ieux que 
ntoi toute. l'étendue dei mon dÇfir, les gémilfe. 
mens de mqn cœur , tQuché de i'amour de .la 

' . . 
jullice, ne vous font 11olnt cachés. ,Eh !· puif-
f:JU'au milieu de Ja tempêr;: dont .. ~on ame; eft 
agirée , vous avez Ja bonté de lui offiir ·re feJ:ours 
infaillible de vorre pro,etlion , ç~eft : ~~~~ . qye 
j'implo~e~Jlaignc;~ ,. ~e~e-de cléme~ce.,.~i\ignc~ 
rép~.fl~r&hP.~.~ moi .au .~~g~eut ; . ma c~ufe. JtCI;lt~ 
elle, être J>!I.I.S afl'uf~f. qu:entre vos \Dains l M_on~ 
'~e~· vous ma. prote~ric:~ k,rnP. ~Çf.e; .o~r'-g.e!' 

"' • • . + 

dè vorre·divin fiJs.,q~;iJ ne,tne den\\C..p,us~IC?ignê 
de fa façe ·' que 1,: f~u , ;~~ (qn a.mQUr. purifie 
"'on 'cœ~:~r des fo.uiUu,es del'~niquiré qui l'avaient 
jnf;:é}'é i & qu'il d~igne ·pardonner toutes ·mes 
olfeo!es. Ah! tend~z-moi un~ mail) :feso~rable , 
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_li Mario, Mere · cumputi(fumc , m\'tcrlemoi it 
eonvon.ftmsl'om~rc: de t'VI cd/at. Vnno ncml f~:ra 
mon br;.uu:Ucr conrre lccfuel &'c~moutf&!ront tuut> 
Jcs unies do l'fittf~r, ligué comre la fel mo rtl• 
folmion quo j'ni prifo .do no ,,lus vivre 'l"~ llOUf 

vous honorer ~ vous aimer. Volez donc -' mon 
fccours ; t'aires ~cbncr en ma f.wour voue bonté 
& votre l>ouvoir. C'eft tùr vous 1 Mere dç con .. 
{ofation , c'<:ft fur V9U» . que je fonde mon c(­

pérance ; montrez quo vorro cœur· fe comJllait 
à llrOtégcr 8t dC:fendr\l. C:CUK qui maucot leur 
confiance en .vous ; · que ·. vocre bonté fait dos 
.miracles. ,,our arr"chçr des griffes do Saran le 

• 
chef-d'œuvr" des ouvrages de voue divin ·-Fils. , 

Dans tous l.es tf.ms , ·l'.Eglife ·Chrtldanno a rq. 
;ardt! la . .Mere .de Dieu, :Comme le tefuga t~ffuré 
Jet pécl,eurt , et mus les Saigrs nous l'ont: ;pr4!­
{cnrée pour tqllc , parce qu'Us Cavaient n~s-bicn.., 
qtle Dieu l'a ~onflhuée norre ·proretlrice at npJr;4 

nu!di;ud~tJ · :a~11rt:s de lui . .; : ~ qu'à cet elfçt. 1 .il 
lui a communiqué. fa ;toute·puUfance, 8t a dt· 
pofé.. :dans ,J.es • .,aios de çeJ:e. augufle:rJlctinc , 
le$ ~r6.fQr• d~.·f~s graces 1~ :del Jet anciepnn '!lll· 
féric~rdes~~~<tdcmdc 'ui:fai~t Jnjv~e, ~e (er;.~t 
UD blafphême de dir~ que Marie pû~ ; en.fo&,~tr 
ces ~c&ifor' ;a __ ~es r4ffu(er à'. çeQ;c qp_i imp~9rent 

.fa· mt!djati® :8t .fon Ce~outs ; . ,ne oe peut ignor~r 

. .fl~e . rpu~ :le. çiel efl dans li~. j9ie & l'aUégrelli: 

.qua~d, liQ .-~ _pÇcheur vient il ,réç-pi(c,nce. Marie 
Jajfit _route& les· oc'~~ d'aBUter Jes miférable$; 

'1'4 
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elltt fült nnttro 1 eUo fnf1lir~ ~elles de recourir 
à eUe ufin d'auamenrcr la joie dea Ances , f!C 
d'nvuir elhHn~mu la fadsfal\ion de vêrfer abeon .. 
damment fur los bommes les grncea & les fu· 
veura dont fon Fila l'u faire dôl)ofitairo lm\tr 
tc bonhe"r du t;enro humain. Sa gloire femb1a 
prendre de nouveaux nc:eruUt'cmens 6 mcfure quo 
Jo nombre dos lu!cleaurs qui obtiennent hmr pur­
don , llDr fa médiation 1 ougm~nae, Ce · Jhnt de 
nouveaux fujets dont cene Reine des Angct 
peltplc le royaume des cieux ; l>ieu fcmblc en 
être' Jllus honoré 1 8c la faince ·Sion fe remlllit 

·do les élus. Elle aime • . elle delire qu'on lui 
prt!fente des rGquêtea ; ·elle les admet toujours • 
parce qu'elle aff\lltiQnne le falut des hommes 

';in'fit)hnent plus qu•e,nc.mimes. Accourons donc 
-lt•'!:lle à toùte ·heu·ro ~ fans crainte do devenir 
. importuns·; c'éft llauer l'aft"etlion qu'elle nous 
:porte ; k tel eft le bon plaifir du Dieu de clé­
. menee k de mif.!ricorde ·, qui l'a cooftitu4e l'aCyle 
. ·at la mc!diatrictn!es p4theùrs. 
. Tout, dans l'ancienne Loi ,.était ·tyanbole 8t 
·figu\-t-·;de fa noùvelle~ L'archp d'Aiianc:e lut pro. 
: premènt celle de Marie· 't devenue. v4rirablement 
·Je Tabern&cle et .. le propiciatoire ·du Dieu des 
'miféri(!ordes. · lt · . l'Arche · inébrànlable de Con 
·smour1 'lorfqu'U'·a; daignt! s'incarner .. dans Cou 
~hûRct fein ·pour, le' falut des hotnm~s~· 'Lê St. 
Rf prie, fécôl1d à oous :repréfenter une ·même' chofe 
lous dilfércas cmblêmes , eu a cratf. une: aP 35ma. 
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c11np •. des nombrés • nu 4me. dn Oaut~rnname 
et nu: aome. de Joftu~ • qui h\..t,q,,l), l'hl~ .:lni;.. 
remcnt que mur' auuo , l'afyle nR'urê que les 
Jl&khcurs ' uouvcnt dnns J'ftllgullc ac c:l4mentc 

· 1\t~rc de Dieu. ·co font les vJUc:s .do lï:fur.e, 
ordunnécs par Dieu mCmc pour fcrvir d'nfylo 
~ dt' r<!Uaito à ceux qui nuraicnt commis quel .. 
que mcuruo involumoir~. Les faints Pcr&~t , k . . . 

r~:clife mtlmo, ont inrcrl'fGtô cene figure dana 
le fens auquel nous en faifoos ici l'applicadon• 
Rn clfl!t , dans tour Jo ntondc \'raimenr clt~tion , 
dnns la primitive Ënlifc, &. fucceffivcmcnt jufqu'à 
nous , les tidàlce one imploré le fccours de hl 
Mere de Dieu dans leurs faiblctfcs ; 8t les p6· 
cheurs fe funt retiré~! fous lu mûdiation • t'our 
obtenir leur gr.1ca & lttar pardon de fun filg. 
Jamais Cité de refuge ne fm f1 fr~quenc~e , jamais 
requêtes ne furent plus promprcmcnt enrhérinées; 
ch\s que Je cou1~able reconnaic fon crin11.~ , k 
(e préfente â Marie avec un cœur contrit 
8t humilié 1 il c:ll affure! d'obtenir fon pardon 
par l'enrre111ife de la plus tendre des 1\fercs. 

De routes les qualités de la Mere de Dieu 
les plus avantagcufes, pour nous , font celles de 
refuge des pécheurs 8c. de médiatrice au~1rès de 
J'itre·fupr~me ; pui(que norre falur en dépend, 
& qu'il n'y a point de pardon· fi elle ne l'obtient. 
Il fetait prefqlfe hupoflible d'exp,rimcr le luftrc que 
le titre de r~fuge Jes plclteurs , donne atix autres 
qualité de œue Vicsge iocom1)arablc. Nous J•ap-
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pcUons la Mer" d~: la srm:~ J,',•lna , 8c pour.; 
quoi l N•oft • .:u _ pas -parc~ 'l"'oUo coopùre , )lHr 

fa m~diation , à la faire renatuo dans l'ume do 
~eux qui , llllf leurs ,,c!dtds , l'avulenr bnnnio do 

_ lcurJ .:œurs f Quand nous lo nommons l\1cra 
' .aim.Jb/c, c'~fl à rai fon do la ccndrctre qu'elle mon· 
no pour les pc!chcure qui ont rcco"rs ,\ clio , ~ 

· des ehangemens ndmirables qu'elle opèro dnns 
. leurs c:t'Curs. · C'etl fn- dnuè:cur & ln bonu! avec 
Jaquollo elle accueille 1.: J,~chaur pc!nir~:nt , qui 
lui ont fair donner les noms do Mere tlébonnaire , 
«<e Mere ~.·lc!mente. La dc!nominution do 7bur dt: 
»•niÏd, lui cft venue de la furet6 quG la llfO• 
tcltion donne conrrc les auoqucs de l'ennemi 
irréconc:iliable du genre humain. Elle eft l'Arche 
J' Al,'ant.'l , puifque c'eft par ell4 que Dieu a fait 
one alliance 1llus pardc:uli~ro ovec. les hommes 
cJans le fein de cene Vierge dl!s vierges • 8t CJUe 
la m!!diation rc!conc:ilie le ptc:heur av.ec lui. La 
111ême raifon l'a fait nommer · lta Porte du 
Ciel. 

Les allions de graces que les hommes ren• 
cJcnt à Ja ..Mere de Dieu , en conféquence des 
{ervices qu'ils co retirent , ne font rien en com­
paraifon de celles des Anges 8t des autres efprirs 
J>ienbeureux qui doivent leur fé:icité à la mé­
diation de cette. Reine ·du ciel & de la terre. 
Là fe célèbrent, dans la plus grande · allc!grell'e. les 
.:ouverfions les plus extraordinaire~ opérées par 
.Marie , Ja difllenfatrice des graces & d~ pardon. 
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. f,à ,fn. JlltPJiCnt fcs CUOlfU~lCS fur .l'CUll\ÎfC t4n4~ 
llrcu1i du Drue on mnique ; ac: fomhicn d'\lf'!hlYClit 
dénneés par elle do la fcrvh••dc d~ l'enfer • 

· fulvcnt avec des mmfpuns do· joio ·re char de 
uiollllllu: de corto Reine. 

Obli;:ations d'aime••, d'llflno•·er G• de forvir l'tfaric, 
. . lU.:r:: dr: Dù:u. 

Les grandeurs de ce monde faurnUfcnt 1 à ceux 
({Ui cm font rcv"cus, Plilf~ & mille oc:cafions de 
rendre des fcrviccs cRiJmicls à bcnucoul' de Jlcr .. 
lonnes. r .. es grnnc!curs du Ciel font de toute 
aune nalUrC rcla~ivemcm à leur réalité imrinfé· 
que , 8t par rapllOrt à ceux c1ui les pc.•ffédent. 
Quand on s'adrctrç à celles du monde on cft fi 
fouvent trompé dans Ces cfpéranc~s qu'on u•efl 
jamais acruré du fuccès des folliciracions. des 
démarches muld}lliécs, ni des 11romcffes les plus 
pofitives que l'on reçoit. Il en cfi tout autre­
ment des grandeurs du Ciel ; quand on s'y pré· 
fente en qualité . de fuppliant , on y cft accueilli 
à titre d'ami~. on prévient même vos ddirs, on 
.vous follicite de demander, & pçurvu que vous 
:1!! faffiez avec les difpofitions rcquifes. vous êtes 
.acruré de. voir vos vœux accomplis. Et quelles 
·torn ces difl'olitions r Un cœur droir & lincère, 
. 3t ~ne confiance pleine 8t entière t animée par 
l'amour; un dcftr ile bien faire & une réfolu­
tion ferme d'employer lous les (ecours qu·on 
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recevra pour parvenir nu bonheur q~e J'an deflrei 
. 8( pnur f(:CJUC( Oh Q(t. aà'ur4 qmt (OUR que J'OR 

foUicho feroo1 toujours e1npreffd.s d'en faire .. " ~ ; . 

")omr. . . . . 
Peur-on en dire autnnt des grandtlurs de :ce 

n1oodc; cll~s pcnfent dc,•oir fe d~dammager des 
humiliaduns atuHlll"lles eUes fo fuumem:nt pour 
farbf.Jir~ leur nmbition , l'ttr des Jmcnlliotions (nos 
nombre «{u'.:llcs · font ,cffuycr à ceux mêmo quo 
Je befoin contraint d~ recourir à leur llfOtet\ion : 
fouvent leurs ~nnuK n'.:n font ptls exempts, Cetre 
morgue lllur attire le mépris SC. l'indignation· de 
tous ceux qui les abordent ; 11arce qù'elle r4vohe 
J'l10manird qui , en re(11eaant les rangs 8t les 
conditions ru,,drieures t parce qu'elles ont été 
4teblies par t•tare-fu11rême , ne doir s'humilier 
qu'en pr4Cence du fouverain Seigneur des rois 
Bt des }lUÏfJ'ances de la terre t qui, à (es JCUX, 

rentrent dans la dafre des hommes ordinaires. 
· · Ce Dieu fait Homme, par la conduite qu'il a 
tenue fur la terre ; 8t par celle qu ·n tient dans 
fa gloire envers les hommes, nous donne un 
exemple très-fenfibJe de celle que ·nous devrions 
tenir les uns envers les autres ; il nous en a fait 
un précepte , pour nous faire fentir que notre 
bonheur temporel même dépend de· fon obfer­
vance. L'accueil favorable-& engageant qu'il fait 
au pécheur, qui rêtourne hdCérement'-à lui, ré­
veille les fent{mens d'amour qui lui {ont dOs à 
ti juft e titre , fans affaiblir ceux du a·efpetl. L'a~ 
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llulur 8t tc rcfJ,et\ font infôpnrablcs envers Za 
:meilleur des Peres, •quund on cft m•m llCt luud6 
que nous de\'OllS l'êrre , CJ"C, n'r.yant out hefoin 
da nous, il ne peut fu propof~r que notre bon· 
. IHmr dans tout cc qui nous ~mivc de fa mnin 
l>atcrnellc. 

Il en ert de mêmé de l'augufia Mere du Créa· 
·· ceur 8t Rédcm,,teur des lwmm~s i eUe û1it en 
•. aout les errémcna do fon fils. Son c:œur, rou jours . 
dift,ofd à Ja clémence, ifwitc: tuus les lwmmcs, 
foie . juftcs , foir Jléc:bcur!l , à s'adrdfcr à eUe; 
les prcmicu Jlour obrcnir du uéfor des graces 
dont fon Fils J'a faire diftlenfatricc , les fccours 
pour perfJvércr dans les voies de Ja juflic:c, 8t 
pour s'y perfcl\ionner ; les l'tkhcurs , pour ren­
trer dans ces voies, dont ils fe font éloignés tllV 

leurs égarc1nens ; 8t pour les réconcilier avec 
Dieu, qu'ils ont ofl'enfé, en d.!fobéiffam aux 
préceptes que fon amour feul leur avait donnés, 
ea vue de les rendre parricipans au bonheur pou&: 
lequel le même amour les a rous créés. 

C'eft donc ce défaut de râciprociré d'amour 
de Ja part des hommes etui conftitue l'olfcnfe 
faite à Dieu. C'eft la plus noire des ingratitu­
des envers un pere toujours occupé t.!e nous 
procurer Jcs moyens de faire nous-mêmes·noue 
félicJt~. Nous oc pouvons y parvenir fans les 
(ecc..urs que fo.n augufte Mere n~us départit ~ 
avee l'amour &· la tendrefft' de la m~>ill~ure des 
Mer_!Js. N'eft·il pas étonnant flu'i! (oit ercore 
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m!ccCfaira d'eRhortcr &. de follicitcr ),~:: ho1111tlCJ' 

è Ja rc~onnoUTonce 8t à l'amour envers ce J)iell 

d'amour 8t do cll!mem:e , • & envers fon augulle 
0 

• 1\tere f Marie donne la vie 1 k de fa l>uiffam:a 
t1Ue montrera la grandeur. :Chacun reconnaltra 
qu'elle cil la ·Voix qui fofça' le Très-Haut d'en­
lever à la mon. d'arracher aux abymes les plus 
aveugles 8t les t'lus endurcis. • ERahons fa bontû, 
fon pouvoir, fu puitr.mcc; c•en paro elle que 
nos jours relncmncnt une nouvdte vie i c'efl par 
eUo que notre Dieu , dont elle fut É1)oufe 8t 
Mere , en exauçant nos vœux • nous a rapproché 
de lui. 

Quel jur,cmcnt doit-on donc poner de ceux 
<jlli n'aiment pas la Mere de Dieu 1 ou ne l'ai­
•nent que foiblcmcnt , ou enfin lui refuf~nt ce 
doux f4:nrîmcnt d'un cœur bien neS l L'amour eft 
la vie de l'ame, qui communique 8t conferve 
Ja vic au corps par le cœur , auquel elle donne 
Je mouvement , pour faciliter la dilbiburion du 
principe viral par la circulation du fang qu'il 
opère. 

C'eft le cœur qui reçoit les impreffions des 
fentimens de l'ame , voilà pourquoi on les lui 
attribue. L'ame ne pouvant vivre fans amour, 

\ J'objet de l'amour dont elle eft éprife détermine· 
; la qu3lité bonne ou mauvaife de la vic, con­

féquemment la (JUalité aélueUe de l'ame. Si l'objet 
eft boo en lui~méme, & que la fia que l'homme· 
fe propofe rende. au bien , · eo donnant à cet ob-:· 
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Jet la prêfJrence ·fur tous les mure!' ; cet nmnur 
imprime A Jn vic de l'ame ~me q"alitJ lmlabf(', 
CJÙi fait fon Jmnhcur lu4fent • & ;d\'vicln mt 
gnr;o pour le bonhcmr de la vie future, a1ro .. 

. mile à tous ceux qui, dans ce monde ' auront . -. . 

pertév~rd jufiau'â· la morr à Cuivre les impreffians 
· do cer amour. 

L'objet de l'amour efl mauvais en lui-meme , 
ou Je devient par les circonflances qui peuvent 

· rendre fon ufane nuitiblo à celui qui fe laiffe en- · 
trainer par fon impulfion : la vie de !'ame. en 
reçoit une qualité blamable qui infeae J'ame. Cc 
poifoo y }lOrtc le défordre, ennemi du bonheur 
auquel elle doit afpirer far.s cetfe , 8C pour Je .. 
quel elle a été créée. Il cft donc conftant que 
J'homme, qui , dans fon amour , donne la pré­
férence à des objets de cette cfpèce , s'éloignl' 
de la route qui mène au bonheur , & fe jcttl? 
dans celle, du malheur. Il s'enfuit encore, r1uc s'il 
11e reconnait pas fon erreur , & ne porte pas 
fon affeaion par · préférence vers les objets dé­
terminés bons , il court infailliblcmcut à fa perte. 

La bonté de norre Pere céJelle , qui connair la 
faibleffe humaine , &: les ténèbres que le péché 
de 40tre premier Pere a répandues dans fon in· 
telligence &: dans celle de fa poftérité , cft venue 
à notre fecnurs. Il a jeté dans notre efpric un 
rayon de fa divine lumière , en gravant dans nos 
cœurs la loi qui nous indictue les objets dignes 
de notre amour ; il qous folit connafrre ceux q~•i . . ... .. . 
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nous perdtaient , fi nous nous y atmt:hions de 
préf4renc:e à ceux qui doivent feu!s faire notre· 
félicité.· 

Le bon fl.lnS' ( fi la .lumière n'en ras éteinte 
dan§ nous ) doit donc nous déterminer à prendre · 
Je meilleur pant • malheur à. qui fe laUre féduire 
par ·l'éclat trompeur des objets qui frap,lent nos 
fens , 8c qui font oublier les objecs cc!leftes. Ceux. 
ci ("raient les fculs dignes de notre amour, fi 
celui , ctui nous cft ordonnû par le pere commun . 
de tous le!! hommes , JlOur le bonheur de c:bacua 
des membres de la fociér4 , ne fe trouvait ~ga­
Iement grave dans le fond de nos cœurs par ce 
bon Pere: qui aime & ne peut ceffer d~aimer tous 
fes enfans , . même ceux qui ont le malheur de ne 
pas répondre à fon amour. 

C'eft particulièrement à l'égard de ceux-ci que 
Marie , notre Mere célcfte, manifeRe la bonté de 
fon cœur fit fa tendreffe, ainfi que fa clémence qui 
eR égale au pouvoir qu·eue a reçu de fon Fils , 
pour les réconcilier avec lui. Elle gémir fur leur 
aveuglement ; elle les appel~e ; eUe les cherche 
avec la même inquiétude que montre la plus ten· 
dre des Meres , pour retrouver k ramener un 
enfant chéri , . qui s'el\ égaré. L'a- t-elle trouvé , 
elle le porte fur fes bras , l'excufe auprès de fon 
Pere • 8t· ne manque jamais d'obtenir leur par­
don, dès qu'elle eft affurée de la fincériré de leur 
retour. · · 
. Efl· il de bienfaits comparables à celui..-là ? 

Eft,i) 
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: ER-U de titre fi•p6rièur •. ·uR-il de motif plus 
: ca1;able · d'allumer un braller d'arncwr , m~mo 
. dans le c;:retlf '" ph•s dénaturé 1 ta feu!~· hiJ~ , la 
Moindre r4fleRlon qui nous ft•ra cnvif.lgN Marie , 
Comme caure aélivo de notre bonbCltr éternel , 
n'eft-elle pa~ (uffifante ,,our f.tire aimer çenc rPn .. 
.dre Mere du genre humain d'un amour . «jtli n'ait 
p'oint de fin~ . . . . 

· Si ridus ·tontidérons Marie' relativement h Ces 
enfans fidêl~t, nous fcra·t·il pofiihle de con• 
Cl! voir à quet· dez;r4 ·elle l1orte fa tcndrefi"e à ·Ica~ 
égard·l C'eft bien alors CJU'on n'h61irr.ra pa~ de la 
nommer la M~re du bill· ilmàttr , M.u:r pul..:!zrd1 

Jileaibni1· & ·Sat&&1tc Spei. · Qui!IJ,: hnm e pour ces 
an1es· ing'ràtes , · pour· :ces ~tres à ftt;ure huma=ne , 
qui lo1n de fentir pour; Marie le feu de Ja rnoindîC 

e!tinêèlie d'amour , ont eu J~ fc>lic de vouloir 
éteindre· dans 1~ cœur hu n'lain l'aft"cél:ion , 6t con. 
féqliemmènt·la confiance que tout homme" r:•i· 
fonnable' doit avoir pour cette augull~! Mere d~ 
Dieu , & de Ja poŒérité d'Adam. I.a renlfre•f" 
de cette Mere du bel amour , l'appui de norre 

efpétance eft·elle donc fi peu de chofe , qu'une 
vile· ctéarure doive la méprifer l De tels êtres 
méritent toute l'exécration des hommes ; mais la 
bonté 8t la tlémence de Marie font fi grandes 
CJll'elle Je leur pardonnera toujours, fir6t que, 
pénérrés de· regrets de l'avoir méconnue , ils re .. 
v-iendront à elle • le cœur lavé .dans les larmes dll 
trepentir. 

v 
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. , l JO~' ... 
1 f:t voua, qui avez le ,bonheur de reconnattrô 
ton amou~ , fa cl4menee 8t fon pouvoir , 8t qut 
vous · fahc$ g\oire de .:ombaure les ennemis de 
yorre (alur , arm4a de Co~ Égide , 8t fous la prO• 
tealon de Con bras invincible, cruirlez-vous voua 
acquitter envers r.lle avec des fectimeas ordinai­
res l Confidérez les foi"s ~dmirabln qu'ello ptencl 
cie vous â votre cœur fût-il embrafê d'amour , . &; 
v~s yeux noyés 

1
dans les .larme~ de. la tendre(fe ~ 

vous n'approcherez jamais. du molndro ,prix do 
Ces bienfaits. Ses libéralitt!s .furpaO'ent . infinimen' 
tous les fentimens de votre reconnaifl'anc:e , · ~ 
celle qu'elle daigne avoir pour.l~s petits hom.,o 
mages que vous lui rendez s excèc;le incompara., 
blement ·tout ce que vous pouvez lui oft'ri~. Elle 
n'a pas be!oin de vous , mais Con çœur ! ma~t 
fon cœur coompàtiR'ant ae. fau,ait êtrejndiftèrel\l 
fur les v~ue~. Ah ! Sl vous deveniez i.afenfibl~-,; 
ou même froids à l'a.-deur de fa tendrQR'e , vou, 
mériterièz d'être frappés de la foudre. de l~ana ... 
thême· que l' Apôrre St. Paul · l~nçe contre tes in• 
grats, qui·u'aimeot pu Jefùs·Chrift: car ce ferait 
une · v«lritable abfurdit4 d~ · Cfoire qùe .:elui qui 
manque d'amoür pour la Mere • pqift'e en avoif 
pour le Fils. . 

Mais Marie· .a de vrais St fidèl~s .fer9itQ\lfS.; 

eUe let a choifis , Bt pour aioG dire conçut. dane 
loo fein ; elle les a nourris du lait de fo!i ;J ... our 
at de la fageft"e ; elle les a élevéç par fa charité , 
~ ctemblc!s de fea bienfailJ ; parce qu' ellei lu li· 

: - - -
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· -. :(so;} 
:Odopt4S: pour fes enfuns , 8t s'eft :déclarée feut 
Mere. Répondent-ils à fa tendr~ffe · 8<. autc lains 
.. u'ello prend d:eux r Elle fair pleuvoir largement 
fur eux les grct.ces du Seigr.eur. Elle.· les a--f.jire ce 
qu'ils font ; Us lui doivent tour , . et ils lil recon. 
maia'ent pour une bonne Mere qui mérite les fen .. 
Jimen9 les plus vifs de leur .amour, k ceux de 
leur raconnaifi'anco , ainfi que :de leur zèle pour 
fa gloire. Les bienfairs reconnus comme t,rove .. 

. 11us de Marie, ont· enraciné- dans •. leurs cœurs 
l'amour qu'elle y avait fe1né ; Ja roféc abondante 
de (es graces l'a fait crotrre , k. fon accroiiTemenc 
a produit de nouveaux dons. Cet agréable com­
.,ar d'amour les conduit au point que Jes bieofciird 
de Made ne font plus ce qui les engage à J'c~imer 1 
et qu'ils ne veulent plus J'aimer que pour eUe ... 
même , indépendamment de tout motif d'intérêc 
' 
quelconque. Il n'y a pas de fatisfaéUon au monde 
plus douce! 8t plus {enfible pour eux que celle 
qu'ils éprouvent à airner Ja plus aimable des créa­
tures ; à s'entretenir av.ec elle ; à en parler & à 
Jui rendre de tendres hommages. Soyez donc 
fouc!s , nourrUfons chéris .de la Mere d'amour, 
votre bonheur eft inappréciable. Eh ! Pourquoi 
les hommes n'ambitionnent-ifs pas d'eo jpuir ~ 
Puitfe vorre exemple , e~fans d'amou.r , puilre 
votre e~e.~ple faire la plus Yive impreffion fur 
l'efprit 8t (ur le cœur de. ceux . qui ignorent le 
pouvoir, la b,onté , Ja clémence at la gloire de 
~ l\eio!f de.s cieux • de la cerrt & des cœurs ; 

v~ 
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·t ·os 1' . , 
. puitT€!~·t·ii les dc!tcrmln;r à l'aimer, & A l'~ln"~r J 
~·n émit poffihlll, autnm 'lu'cll~ \ltl nlmabto. Pouffe~.• 
ilù moins l'nccroUfemcnt do . eet amour jufqq'a" · 
pnint 'lu'clle defire de vous. Puiffions· nous , ·ani· 
rds l'ar· l'odeur de vos parfums c:éleRea , 6 di_vine 
Morie-, en fentlr tout le t'ri~, marcher fur vos. 
uaccs , 8t voui ulmer dons cette vie paR';1saro 
pour vous aimer dans toute celle qui n'aura l'olne 
de tern1e! 

Enfans ch«!ris de Marie , vous connaiR"cz lea 
' motifs c1uc VO\tS uvez d'aimer cette Vierge des 

vierges , dans httluclle Dieu m4hne fe comptait ; 
mais tous les l1ommcs , malbeureufement pour 
eux, n'ont pas ce pr6cieux avantage. Pour y par .. 
venir il fuffirait de réfléchir St de confulter leur 
cœur; de lui donner routa libert4 do choifir entre 
tous les objets , qui ne font pas Dieu , celul 
qu'il trouvera le plus digne de fon amour, et dè 
remplir à cet égard tous fes defirs relatifs à loo 
bonheur St au fouverain bien , auquel toute ame 
bien née afpire fans cetTe : fa joui !fanee eft l'uni.: 
que ·capable de faire-notre félicité. Faut•il tant 
de réflexions pour Ce déterminer à donnt'r la P,té• 
férence à l'objet qui , ailprocbe le plus de la per~ 
felHon de l'Ê:tre-fuprême ~Eh ! qui oferait dif~ 
puter cene prérogative à .:elle que Dieu lui-même 
a préférée dé 'to~te . iterilité ' ré:omme étant la 

_ plus· beJJe ~· la plùs pur~ , la plus parfaite 2!t la 
plus aimabl~ de toùtes ·fes créatÙres, · pour deveoit 
1t re.fter à jamais l'augufte Mere de {on Fils uni-: 
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\Juè, fait l1otnme pour 1~ litl~tt dtt 'r,<'fll'(! hnmnfn t 
Quelle fetait donc la folie de nmre cfprit ti ncm9 
ne réglions l'as notre choix fur celui de la fa· 
f:Cfn: fttprêmi:, 8t IJUCIJC ferai~ 1'6!normité du vu ide 
'de noue' cœul', . fi l'objet dus com1)laifanccs d'un 
Diou ne l'ouvah la remplir ! 

G/qirc Je Marie. 

Nous devons juger de la gloire de Marie par 
c~Ue de fon Fils, puifqu'ello eft élevée fi•r Je 
même trône 8t ctu'ellc y brille du même éclat 
que Jui. l' cft le Roi des cieux & de tous les 
mondes, elle en cft la Reine , puif<fU'il partage 
avec: elle fa puilfance & fa gloire. Quelle font 
cerre puHTancc 8t cette gloire? Jefus-Chrift nous 
l'apprend Jui-mêrne, Jorfc1u'à Ja droite de fon 
Pere • il dlclare à fes Difciples , que tout l'ouvoit· 
!ui av~Jr 6r6 donné , tant fur les cieux que fur. 
Ja rerre. Il a été glbri~é de la gloire fuprême ,. · · 
dont il jouit avant la naitfance d1.'6 frèclcs , c'dl:­
:à-dire, de la gloire de fon Pere-Éternel. four 
que fes Difcij>les n'en doutaffenr pas, il avait 
commencé , dès avant fa mort, à leur donner 
des preuves de fa puiRànce 6t de fa gloire. De 
fa puHJ'ance (ur les élémens !orfqu'il commeo­
dait aux vens & 3ltK tlurs de fe calmer ; aux: 
végétaux , quand à fa voix le figuier dan$ fa 
plus grande vigueur fe deffécha dèa l'inllant ; 
les animaux & Jcrs démoas , l9rfqu'il commanda 

.v J 
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nntt pnrell ' k nnR d(!monll qui loé potr~dalcmt : . 

· ouK pnUlbns · qui a fon ordre , fe rùtrombl~rcnr · 
dans le filet de Sr. Pierre; à ta vie'& à .ln mort • 
quand .il retfufcita le flls d~ la veuve de ltlaim " 

· Ja fille; do J,ùte 8ll.ozare; frèru do Morio et do • 
Nore he ; ouK chofcs ioanlmCes , torfttu"il changea 
l'cau en vin àux n6ço11 do Caon,·. k qu'il mul· . 
titl1in cinq l'aina k quolq"cs petits 11oilfons, fa ' 
prodigieufcmcnt , qu'Us îuflircnc non·feulemenr 
a\ la nourrhure de pluficurs milliers de pcrfonnes , 
anais cru'it en relta encore de quoi pUni.for douze 
corboilles. Enfin , lorfque toute la Jud4e dtonn~e 
de voir, à la parole de Jefus , la vue revenir è 
ceux qui l'avaient perdue , ics aveugles , même 
cie naUfance , jouir du bienfait de la tuoiore ; les 
lourds de celui de l'ouïe , les nnaets articuler les 
mots, les boiteux redrefi'és., enfin , le Ciel , toute 
Ja nature , & l'Enfer même , obéir à fa voix • k 
le$ bommes s'écrier : Quel efl donc cet lwmme c) 

IJUÎ tOUl ob4it f 
Ce même Je(us ~ Fils de Made , ne d6montra 

pas feulement (on pouvoir (uprême aux hom• 
mes , il mani(cfta un 4h;hanriJion de fa gloire lt 
tes Difciples, dans fa transfiguration fur Je Mont­
Thabor , et le jclur de fon afc::enfion , lorfqu'il 
tnonta a•ec Ja pompe angélique & tout l'éclat 
du fouveraio des c:ieux & de la terre , pour aller 
le' placer A la droite de fon fere fur le tr6no 
iternel cie (a gloire. 
· C'eft fur c:e même crène 'Aue cee Homme" 



• 
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fli~u 1 Filt unique dt~ Tr~s-llnut, ~ J:ns. uniqmt 
f!Q .Mar lu • u UPllCII~ k plao6 fon augufht Mero , 
è ln gauche da ·fon Pero ; l'our lu\ comm\lniquer 

. fa puiifunce Be ill aJoi'rc • npr~s qtt~ollo ""' \lllf• 
lit:ip6 , l1at les fondmans mnrerncls, mtx fm•tfmn· 
cos do fon FUs , comme elle avait U\lffi t;arddllU 
à fon amour tlOUf fe genre hllmnin t 8t l\ ln f~• 
~emptlon des Individus qullo compofeot. il n d~j~ 
slorifi4 dont lui.;même &: dans 'elle cene humonh.!' 
laquelle , au prix de fn ,,ropre n1on , il n rêmbli 
dans foo droit à la ;loire du ~ici & à fa f6Uch4 laas 
cerme , pour lefq1.1elles il l'avait crc!~c. 

Eh ! Qui mieux que les Princes du ciel , qui 
fe ticnnenc condnuellemcn&: debout devonr le nOne 
4!e la Majeft65 fuprame, pour exécuter fcs ordres , 
connatt l'étendue du pouvoir 8t la grandeur de la 
gloire de Marie doat ils font les miniftrcs. lis l'ont 
reconnue &: adorc!e comme Mere du Fils de Dieu, 
comme Reine dos cieux & de la terre , il l'a re­
connaifl'ent encore pour telle , &t l'adoreront à 
jamais, comme eStant d'un ordre fupérieur à toutes 
les crc!atures • lk celle qui approche Je plus de 
la diviniti. 

Quelle créature eft ea etFet plus approthée de 
Dieu que celle qui a eu le Saint-Efprit poun~poux! .. , 
Que celle· qui , (f!lon les.plus grands 4olleurs de 
l'Églife :, a dac! repréfentée dans le cha p. 1 ~ de 
l'Apoc:alypfe, {oJ,Js t~emblême d'une femme vêtue 
de Ja fpleadeur:duJoleil !·Ce n'~ft pas fans raifoo, 
fuifque, pc!aéuée ·d~uayons. du •foleil de juftice , 

\ :V4 
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1\,nrl~ n di\ hr\lkr do la fl~lcudc~r de l~t ,JMnh8 • 
inac"ctlihl'l <i wutu autro. tftaturo qk'a cella quh:(l • 
dcvcruu' la Mere du fil!f uoi•tUC tlo Ditm. Ayànt 
c!r6 J'(:poufc de l't.fJnit·Saint, •cne .a tb) t.'r,alc· 
ment ttdnt'ncr jufquea daris le :plus t profond do 
l'ubymc d~ la fll(;clfe di\·in<:' , f'UÎ[ttoe Saint Paul. 
no'" ael\~re' (1\le {CUl\ etui ont l-: bonheur d'~mt ·. 
~clair~F • comn1c. lui, <le l'l~:ijiric de Dieu , f.:m• 

· tt'm lit l'''~fowlt>ur des myflèrcs • do ;·f:nc.fu· · 
Jlrême. 'Quelle ~;·lt d';dllc~u la çréuttirc c1ui nit , 
k qui aura jamais , la Jlrivilèw~ d'approcher do 
D't•" 1wRi l'f~.; que Marie , ~1uiCqu'U &'cft unl 
l'~·r ltmu(>lh:mcmt ù elle ~ 

l\1uric fur pour 1~ genre humain l'aurore du 
beau jour <tui dàllipn les . rl!oèbrcs du · monde ; 
}lùif,~uc le iul~•il de juRice. , qui dc\·uit nairro 
d'eUe , prévenant {un lever pnr la première clan& 
qui tl~chira le voile <tui nous cachait la Divinité ; 
Marie l'.1nnonça &. la miuifi:'lla à la terre. 0 
Marie! ô Marie ! Comment fe f,1it-il <:ue l'aurore 
de l'afire , etui i'réfide au jour nalurcl , réveille 
toures le1s créatures , même les iofcnlibles ; qu'elle 
répande la joie dans tous. les êtres vivans ; ~ 
que des êtres qui fi! croient"& ~re dirent raifona 
nables , ne veuillent pas vous reconnaître ; vous 
qui fures l'aurore du foleil de jutlicl! manifeftée 
fur la terré , pour l'o.~Ji'ore qui répand la rofée .. 
Calutaire des graées de.l'Euê~fuprénïe l Vous en 
étio:>t déjà rintplie , lot(qûe:l4tloleil s'incar~a dans 
vos ·challes enltaiUés. ll ~ouS: embellie d~ fa fplen-: 

• 
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dcur ,,h;ifiante ; votts uvee llllquelto l~nnte&\r de • 
rutit bil!n ~ :de tumè$ '~:s gra~en·~mit ùniper .. • 
lonnellemcnt, lk vous' ayant ~lori fi~~~ a dO na• 
aurdlami:m voua en f.\irc : l<l' dUJlCilfatrico , ufln 
t'JuC 11ar vous a'nchcvât npm: bonheur. Vo'1" c11 

~via11. , fui' Je r.lorieux ·commencement 1)ar ce a 
i~aroles • à jamais c:onfolamcs a; n1~momblcs : .. . 

Qu'il 1mè foitfaie "mformJnlt:nl tl cc. qtle voliS ma 
· tlites· F.Ues rendirent le S..tinc-F.fprh vntrc ~voux • 
8t c.:oinmcncôrcm en cJft:t Je falur du genre humain. 
Non , de tels ~Ires ne font paa hommes : ce font 
des émiiTaircs du prince dl!l ténèbres, qui étant 
Je a1ere du mcnfonac &: de l'erreur , ennemi da 
tout cc qui participe des rnyons de la lumiêre 
divine, voudraient, s'il ét~it tmRible , enrôler 
fous laur rebelle écandard les Ange& mtme do 
lumière. 0 Marie ! Mere de mif~ricorde & dœ 
clémence , .!courez vo~:re amour l'our les faibles 
humains ; ayez pitié d·: ceux qui fe font laiffl1s 
féduire par les {ophif~t.es fpécicmc de ces fup· 
pôts de l'enfer. Répandez dans leur efprir quel­
ques rayons de cene lumière qui vous fen de 
-vêr~mcnt, afin qu'ils communiquent à leur cœur 
cette douce , mais très-ardente chaleur de l'amour 
qui vous anime pour le falut des humains. Il cft le 
priocipede la vié de J'ame,& le fceau de l'immor. 
taliu! bienbeureufc qui carallérife vos enfans ché· 
ris , que Jefus-Chrift, votre divin Fils, rendra par· 
tiëipans à la gl~ire c:lont vous jouiiTezdans le ciel. 

A quel titre plus grand 1 plus alfuré , plus noble, 

• 
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rlus cnnfolant pour nous ' .. 1\faate peut-elle ex(J 
uer notre amour 8l noue v~mJradon ~ que celui 
CJÙ'L•Ue ·reçut do ·l'Anse Gafldel • meft'ager de 

· · Dhm , pour annoncer les cft'ets de l'amour qu'il 
porto à l'homme·, les eJfets do fa miférh:ordl.l 
le do l<1 rcfconcUhuion avec Ja poftdrh4 d'Adam f 
J"au1 êm ti.:,·n~ da IJI'Ilf~s , Jui · dit Gabriel, 
& le Sdr.ncr1r c..fl tw:.•c vous. Qu•y a-t· il de plus 
almabl.: ctuc Dieu l I:t li Dielt a aimé Màrie , 
au point d'en faire l'élllf!'\Re Mere d~ fon Fils 
unique fair Homme , comment de viles créatures 
oCeront•elles refufcr à cene Vicrse dcfclar~c l'leine 
de graces par celui qui en cft l'aurcur ; · comment 
of~ronc-elles feulement avoi~ J'idcfe de croire que 
nous pouvons nous difpcnfer d'aimC!r &. d ·hon o .. 
rer celle qui fut 1 &. qui fera ;\ jamais , l'objer 
des complai(anccs des trois perfonnes de la très• 
lainte Triniré f 

Le Seigneur efl tlvec vous. Quelle chroire liai- · 
lon ! Marie efl Ja Fille bien aimée du Tris­
Haut , l'époufe du Saint· Efprit , &. la Mere du 
Fils unique du Dieu \livant, &. ce Fils efl Dieu 
comme fon Pere fans difiinéHon d'effence , ni 
de puUfance. Marie devient Mere • 8t pourquoi! 
Pour nous procurer le bonheur pour lequel Die11 
a créé l'homme. Les favorables effets de cene 
Jiaifon ne peuvent ftre fends que par ceux qui 
Jouiffent de ce bonheur ineffable. Ceux qui Cont 
encore dans cette vallée de misère, où les infenfés 
cherchent ·vaiqernept une félicite! qui ne Ce trouve 

~ -
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i~tle .tfnns : la gloire '~Mle ~ ce..U.JA •. dlen jè , nej 
l(t comprendront: q&t'a.,nmH!u'ils 'onf~•herônt ·Je\l 
·reud~lePII ~o 'leur tœur :~pris de' t•amour de Mar.ie; 
toujours .:mpreffée d'en meure fes enf~ns en pof..; 
fet1ian , àfin qu'ils .compreunçnt bien k qu•ns 
.!prouvent ce que c~eft quo d'~Jvoir 1~ ScisnFu" 
~'"et: foi. · · . . · . ·' 

0 llaifon ltrolte de Dieu avec la plus pure 
, cles cn!atures , fortios des (es mains ! Ls Scipi:ur 

efl 11vec "ous , llar une communic;ation plus par~ 
ticuli~re ; · puifque , do Fille bien aimée , il vous 
prend pour ~poule 8t vous fait Mere de fon 
Fils unique fait Homme , 8t vous rend par-là 
le Jlrincipo 8t la dépolitaire de la {ource de toutes 
les b6nédiétions , que fon amour répand fur toutes 
Jes créarures raifoanabJes , & de Jaquelle ~mane 

' aout le bonheur dont elles jouifl'ent. 
u Seign~ur e{l tWec flOUS , ô glorieu(e Vierge ! 

puifque c'eft par vous que la gloire par efi'ence 
tfe la Divinit4 s'eft maoifeftée aux hommes , 2C 
CJUe par-là • vous leur avez ouverc le c:hemia 
CJUÏ y mène. 

Le Seigneur rour-puifi'anr qjl avec fiOUl , puif. 
qu'il vous a çommuoiqué tout pouvoir , avec 
lui 8t pras de lui. Le Seigneur, en qui réfide 
la fageffe· même, eft avec voua, & vous en a 
communiqué par-là même tous les tré(ors. Ceux 
de fa bonté , les richefl'es de fa miféricorde , de 
fa c:lémenc:e ac de (es graces ~ {onr à vous &: 
vous les diftribuei tf~s.Jibl!ralement. Le Seigneur 
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ij • tr~s~ JuRe' e/l. #ll'ec l'OUI • puift1ue c•eft par vouo 

.. 
: 

· qu'il a ~craft~. ht têt\l dt, drllgon antique , fon 
Cllincnl•' ; le. votre • & ~clul du teenre humain. 

Le Sdgn"ur trè~t. fidèle efl •wec t'o111 ~ pulfque 
• c'eft; par vous qll'il a mis le fccau à }"alliance 
·qu'il avait promis de c:ontrallcr plus l'ardcu-

• · Jiàremcnt · avec la re na • -& qu'il lui en a donnd 
le gttge llilf l'nHiuancc du f;tlut de fcs habltans. 
la Spigner~r efl at·cc t10lll • cfimmc Je (olcil BVCC 

(on aurorr Sc. Ca · lumière ; comnta. la · tige avec 
111 fJ4!ur , comme le Roi avec: Ja Reine fon 
c!poufc. Oui • nous devons Je rêl'érer avec Sr • 
.Auguflin • d'apr~s l'Mdumge Gabriel, le Sei· 
gneur efttJvec tlù:ll t ac il y cfl plus c:xçellcm. 
ment & plus éminemment 'tu'avcc aucune des 
créatures, puifqu'il cft d•m~ votre cœur , dans 
voue fein • qu'il vous aniane de fou efpait , qu'il 
\rous a c!levée au-dclJ"us de tout ce qui n'ell1>as 
Dieu , pour vous menro au-defTus· de tout ce 
qu'il y a de plus élevé dans J'Égtife même rriom­
phante, pour être la difpenfauice des grac:es 8t 
des bénédiaions 'lue fon amour , fa cldmence 
& la bonté daignent répandre fur les individus 
qui compofent fon Églife militante. è'eft aum 
par vous qu'ils . deviendront les enfaas · de fon 
nouveau p~uple 8t de Con nouveau règne • a11. 

tems de fon triomphe & du votre fur vos en. 
uemis commus 8t les nôtres. Oui., c'eft vous , 
aQgufle , glorieufe &. bienfai{aotc Mere de Dieu, , 
que le Pere-Eternel avait en vue , quant ü die 

··~~ 
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- ~:Abrntuuu r. ·quq dm1s f.i;}illlldriM 'to~ates: :zet-
n~tion$ (etaient Mn ki\;· l'üif~Jue t'el\ tl~ · votr" 
llfClllfO at tr~supur~ lh!.ltlnr.èo 1 Ct_ M•ui\: ! d~fcen .. 
duo d'Abraham , · <JUC- J~ Fils unÎil"" •. do Dieu a 
pris c:bail' pour nous ·rauve_r. · 

Au fcnl Roi des iièclcs immortel, invifable; 
honneur 6t gloire à j:umlis , · ~ dit St. Paul i mais 
Ja·Majcll6 fuprêane, comme un, foldl dQ juftlco 
& do gloire , darLfo les rayons. gloricuK de fa 
'l•lendcur éternelle , & r~pand do rous côrés , 
ftar fos crdamrcs , . cemc de fl!s inllnies pet'fcllions~ 
Plus une créature en rcçuir _, plus elle eft digno 
de panicipcr à l'honneur & à Ja gloire qui font 
dtls en toml à la Divinité feule , qui les com­
munique Mon fon bon plaitir. Les Rois , les 
Princes· m~ritcnt l'honnc·ur 8t le rcfpcél: de la 
pan de leurs fujcts ; parce quo les rayons de la 
puilfance de Qieu , dont ils font· les images {ur 
la terre , les en met en poffellion • les Magiftrats , 
parce qu'ils {ont conftitués pour rendre la jufiice, 
qui doit rétablir & conferver l'ordre que la fa. 
geffe de l'~rre.fuprême a mis dans le monde poul 
le bonheur des fociétés humaines. On doit booo· 
rer les lages humbles • parce que Dieu les a fa .. 
vorifés d'une plut grande abondance de connaif-­
fances lit de lumières ; afio qu'ils les répandent 
fur ceux qui en 'ont moins- -reçus. Les perfonncs 
vertueuCes font refpelhbles & honorables , parce 
qu'ils approchent le plus de ·la fainteté de Dieu , 
tJUi Ceul eft le faine de route fainterô. On doic 

~-
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. : lônotet.lel ~leUhuds'. , fnr -tout •s'ils· loht vêt-' .. 

t~eux 'i parte q~e leut ancienneté tient en quel .. 
'"e cbofe d.: l•êternh6 de t•iue-fuprême 1 appell6 

· dans ·a·Êcrlrure·Saince ·l'anden Je1 jours. On ho .. 
nore , . on refpeae los pores k mores, puree que 

.. 11oùs ,enons l'exlftence · d'eux • 8t à caufe du 

. râppon qu'ils ont fu~ la cerre avec notre Pere 

. ctléfte , dont la bo~t6 nous a donné k nous 

. conferve l'êrre 8C la vie. Aina . plus la c:rt!ature 
approthe dtt ce divin foleil par communication 11 

. plus elle participe à fes perfeé\ions plus elfe de. 
vient digne d'honneur • de refpe& k de gloire. · 
· 'Eh t Quelle eft la trciature que Dieu ait fa .. 
vorifée de plus de graces , de plus de perfeBions 
8t de plus de titres , digaes de nos refpcas 8t de 
aotre V'Snéradoa que Marie l Les Anges mêmer 
reconnaiffent qu'il l'a crfa impeccable , 8t que • 
par ce privilège , il l'a rendit femblable à lui. 
Celui qui a la toute-puUI'ance , a pu lui faire 
cette faveur ; afin qu'elle fut laos tache , comme 
le Verbe éternel , qui devait s'incarner en eUe ; 
comme le Saint-Efprit, qui devait être fon 4poux, 
k comme le Pere éternel qui , égal en efftnce 8C 
en tout à Con Fils unique .at au Saiot:.Efpr\t , vou .. 
Jut , de toute éteroit.S , ·créer Marie telle • 8t l'at 
focier à lui , . p.ou~ glorifier l'homme en Jefus .. 
Chritli fon Fils , k opérer le grand myftère de la 

· rédemption ·au genre humain. 
· Puifque Dieu , l'éternelle faged'e , infaillible 

dans fes jugemeos • ·comme Touc•pUift'ant daas 
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.· : tea~-a~s ac ta vofo~tti' : a-ddnnc! à~l\farle ·ra rd~ ·. 

Jièé de Mere du Verbe. inca~né, •~ llllf·là le titre 
k la qualité de Mare d~ · Dhm , qui t•ètêvc , 
après fon fiti Homme· Dieu, au·.tleffu~ do toute$ 
Jes cr~atures, qui ofera ne 1,as la reconnaître digna 
de cout· honneur, lk. lui refufer roure Ja vén4rado~ 
gui lui eft dûe r 
. Oui , Dieu l'a honor~1e lui tn&me au poJnr do 

~ • ' ·1 

lui décerner , de toute étcrnic6 , la place la plus 
honorable , & Ja condition la plus relt·v~e enrre 
(es pures créatures. Il ·l'a êlevéc . à Con alliance 
n1ame; a•eft.èe pas Je d6gré de grandeur le plus 
Jlaut qui puUI'e être imaginé l Il a parragl avec 
•lie la gloire d'avoir pour FUs , un Dieu con· 
Cubftaotiel 8c. en tout .Sgal à lui. Daos ceue vue t 

il a verfé fur elle, fans mcfure , le tréfor eotiei 
de tes graces , de fes faveurs , k de fes béné· 
di&ions , qu'il a départies feulement aux autres 
créatures felon la mefure de fa fageffe & de fa 
bonté. Par l'afl'ociadQn de Marie avec lui· même , 
Dieu a mis (ur la tête de l'augutle Mere de folà 
Fils , la couronne de Ca propre Couveraineté fur 
lous Jes ouvtages de Ces mains, & le pouvoir 

. de difpofer tf~ tour. Il l'a faire la difpenfarrice 
de fe~ graces , 8t avec fon Fils l'unique voie 
f!lf laquelle on. arrive jufqu 'à lui. 

Elle devint, p;tr l'incarnation du Verbe en 
•lle , la v4rira~t~ ~èlae d'alliance entre Dieu 8c 
Je geare humain ; elle efi: aujourd'hui le Taber ... 
aacle 8t l'Arc;he io6&lra•dable de fou amour pour 
.. 
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· hôua cin faitè ~proüvel' lés eftlts falutaiie9, Con.t · 
' ftd"rons de bnnne foi que c'eft Ditu même qul .• 

a ainfi honoré Matie ; · que ·les Princes du Ciel ·• 
l'ont reconnue pour · leur Re~ne , 8t ' en cettQ .· 

·. qualit6 , · cous 1es eijn-it* cêteftes lui ont marqu4 · 
leur refpetl ac ' leur foumltlion dans routes les 
c:irconftances ; que les légion~ des Anges commis 
pàr l'Éternel à la garde de cette 'Vierge incom .. 
parable , l'ont adorêe fttr la terre ; at l'adoreront ·. 
6 jamais dans les çieux~ D'àprès • cela ; quel· fera ' 
l'homm~· aaez dépourvu de bon felu pour refufer 
d'imiter de tels cltemples. L'orgueil fanatique, oq · 

ùn aveuglement obfiiné font feuls capab~es d'une 
teJie folie. • · · · · 
. ·Ouvrons donc enfin les yeux à cette divine 
lumière , qui nous a montré jufqu'à 11réfenr Marie 
pour la fille bien ·aimée du Pèrc.:.Érernel, la 
Mere dll F·ils , l'époufc du Saint.;Ef1.1rit , le chef 
d'œuvre de la Divinité ; le prodige de la grace , 
la difpenfatrice des fàveurs , &.·des bienfatts ·de 
J':~tre- fuprême , · la meilleure des· Meres , le fane• 
tua ire qu'il s•était choifi de, toute ~ternitcl , · le 
ceqtre de fcs mervèilles ~ l'image :'de fes pcrfec.o 
ti ons , & un . abymé de gloire 8t de gra~deur 
qu'il s'eft réfcrvé de manifeftèi à la terre , Jort 
qu'il fera clans peù 1 éélater (ur la terre celle . de 
.Jefus-ChrHt. , · · 
: , A vous donc, Seigneur de& cieux ·i!t de tous 
les .Moades , à vous honneur 1 falut· & ·béné~ 

di&ion; à· vous gloire 8( louanges , ô · Dieu ·dé 
fouveraino 

'' · .. 
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; fc;u\fèratno Màjeft6;, CJ"1~ne\y~ · a~ea apprfs par 1 
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•. vone exem6llê à honorer vo~re augufte Mere i ' 
. · f.ll&Oiqu'eiJe eût pour fon premier titre.d'hoâneur' • · 

celui de. votre uis·bumble (ervante • vous avez • ~ 
•• a6anmoins daign~ vous abaUl'er juftJu'à vous ~nif •· . 
. intimemenr à elle • . & • lut rendre Jès .Cervlces .; . .. 
l'boimeur l5t let hommages dûs à fa qualltcl dè 
votre Mere. Pouvons•nous mieux faire! qué dù 

. vous imiter i ·Ne lommes~nbus a>as aa'uré$ que 

. nous ne. pouvons nous. t!garet en fulvant vos .· -
traces. 
'· <«Je vous (alue donc, 6 .grande Reine, ·auo · 
;l · gufte Mere du Roi des rois , Reine des cieuJC 
,> & de la terre , Mere 8( temine divine. Il noua 
, eft impoffible de trater l'e(quiffe de ·vos per.; 
J> fcllions. Dire que vous fûtes la Mere du Diet& 
» feùl & unique 1 qu'il vous choifir pour fe ma .. 
» ni(efter au monde , · c:•eft tout dire. Sur la terre 
» vous fares, & vous êtes encdre , Mere du Fils 
,, du Très-Haut; vous le ferez ;\ jamais dans le 
p Ciel • 
. » Je vous Calue donc , 6 · véritable Mere , b 

» Mere de piti6 , que les homnies n•implorenc 
,, ja111ais envain , k dont la confiance eft afftnéi 
l?: ~e votre grac~. Vous les èouvrez du mànteau 
J> ·de votre blenfaifance; vous êtes leur bouclier 
· ~, conrre les traits. de leur e~nemi irréconcilia .. 
:.)) ' ,ble ~ ,& ta mort même ne peut aueiodte leur . . 
» ame. . 

» Je v~ falue , 6 
' . ~<·~ ~~~.~ 

grandet .Metf , ·donc •• 

'-' 
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;l pouvoir lgate la cldmencè. Tourner vor rfJ. 
,) gards Atr les . mortels ; diffi11ez les ténèbres dei 
oi leur efprit , reodez.les vainqueurs du tuperbil 
» ennemi de leur . bonheur ; faites quo . chacun 
» d'eux , en v~us ièndaùt les liommages qui voù9 
,) Côni dQs , pr6vale , par bi prâticJt.ie du blc:o ; èc 
» . conciliez-leur l'amour de voue divin Fils. 
, ,, Je vons {àtue , 6 Mere pleine de gracei ; 
» ~épandez·les ave!=. profufion fur vos tervheurs ; 
» fecourez-les dans cene vall&!e de misère 8t dë 
». larmes; etendez. foir 8t. matin • ··fur eux lü 
» Înanreau ·de votre grace 8t de voire prote& ion; 
;, 8t qu'uue faveur auffi grande • (oit pour Jeurï 
» ames Ùn témoiguage de votre amour 8t de vc>; 
,, bienfaits. Sourenez~les d'une main protetlridi 
)) au.mil.ièu.des uibulations.qu'ils é1nouvent. afili 

• 1 

~ qu'ils ne tomb~nt pas dàns votre difgrace ; Coû~ 
)) renez~iès ; car à . yous Jèùle. il app~hient dè Jë 
)) faire, 8t obteÔ'tZ pour eux ies graces de votr\t 
)) divin Fils. · · . . 
. ,,_Je vou~ f~lu~. • 6 la plus ten~re des Meres t 

,~ .Accourez au Céc~urs dè vos· eiûans; Nob , ile 
~> n'oublieront ja~ais . vos faveurs ~ ô Soleil ~ni;. 

. ,~ . que de. ~n~ê ~- de .ct~men:Ce ; . to':'joür~ dè 
·~.plus en _pl~s. _its cbanteroiu.lë~ ·_loùaagés .dé 

. ~) .. votre 'tend.f~fte .... Que votre bienfaifaôce. ne 
» .leur manqÙe ja~ais ; Jaifl"ez tomber vô~ : rè~ 
1> gards fur leurs befoins ; St , quoiqu'ifs· âlett'C 
!>· .quelque(o.is négligé de reconnaltre vos bOhèéj\, 
» ouj , ioyez -leur propicè ; . éontoiêz Q lei , 2St 
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· f, ofltenèt ·leut ·re pardon de leurs 1Îdid61Jrlt~ 
· · » Bnfln, que 'Dieu (oit toujours loulf, âMi 
)) que la srando 8c IOUIO·pulffnnle Mere l\farie, 
t>' 8c que . chac~n t en tour rems. fatfe ~retende 
» Jeurs louanges • 8c b~allfe à jamuls Jeuro 
, noms. » 

· ·Aiafi foJt•ll·· 

. . . 
: · Màrfe n'e1dftalt pliS enc:ore lbr la tèrte • qnand 
.!)Jeu ·donna A fon fervitèur Moife,les tables de 
:Ja toi, qui; filn ··peuple ehoifi devait obferver. 
Cene· Loi lui prefcrlvlt alors de oe rendre Ull 

:ètdte d'adoration ·qù'à Dieu feul i parce ·que Jefus• 
cCHrift , fon Fils unique * qui eft ua elfendeJJe. 
·Stso'nr· · ~ confubftantiellemeat avec Jul, oe s'Irait 
·pa~· encore lncérné dans lu fein de la Fille bièa 
·aimée du Pcr.e-Érernèl a· ~~~ fe faifânt Homme il 
·prit (,JI, enveloppe charnelle. de Ja propre fubfo 
tance de·:Marie; ll'eft ·devenu par-là confubf· 

. "tandel·l (on augufle Mere , fans celfer d'ltre 
ua avec fon Pere. Daos fa réfurr~tlion, œuvre 
tite·latoute-pu.iftaoc~, qui Juf eR commune avec.t 
~.I);èu • fon Pere le glorifia de cerre gloire divine 1 

wefe . cene' clare cf il\t-R'abfe dont il jouilfait avant Jal 
:~rcfliUbl'r du monde. li eft adi à fa droite; Sou. 
,..eiai11 de tout ce-qui tient fon être de lui ; enfin 1 

;-;ilell:Dieu 8t Homme· tout enfemble& fans vio. 
-~~ ... 

~tèr ·fe premier des ptéceptes de Ja Loi; bou§ 
-.. iendons lt Jefus-Cbrift, aotre Sauveur le -mêm« 
''Îiommagè èjwr IIOUI readio11s i Dieu (eul &vaut 
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rarcenftCJh cie (oll ·Fils . fait: HQmmo. Jefus.(;tuid 
ateUemQnt uni tbn bumoolt4 à: fa DlvJnhd qu'e,Uea 
font inf6pruoh1ee. Ca!"l.hUPl3nh4 ol"fi. clodft6à 
de ta .. gloiro ~ont :fa divinici 4ralr en t•olf~Rion • 
Jorfltu'il · do~nu 1'4trc à. to\1t~s los crênturos • olt 
devenue l'objet de noue adoration. Elle ne ,d6~ 

. rogo point au premier prt!cepte:dllltt Loi donnc!c 
è Moïfo ; pareo quo co culte do Latrie. d4carn6 à . 
1'hum~nh6 divinif4o , r4jalllt 8t ret<Jmba . .fui la 

· dlvinitê effeinicll~m~nt 1abdrencc "" Fils uniquer, 
confubt\aociel avec Con pero ,.8t.ue falfan.t:. qu'un 
avec lui.· Ceue bumaoh4 c:omplette .en tout,. eft 
dellement, par fa nqture • · .dillinéle de ~elle de 
Ja Divil.1i•6 • m\\is ~nie Jn.C4p~ablemef\t pv~c eltcr,:; 
· elle et\,. d~vent,ae l'obj~t ·d'un , culte dirig6 ver~ 
Je(us•C~riC\, c:onfid.ré ;comme lfommo-Dieu ~ .8,t 
adreR'é ·~ :l.~f\ls:-Chrlft 1· ·Dieu 8t ~ hommCJ tO\\t 
enfemble : d!! Corte !lUC ~e. culte l~i e~ dli t!D 

vertu de ·CoP. ~:renee , en tout: fcftlb.\af!lç ~ cet\e 
du Pere: il eft a~fli· d~ l C~~ hum"ni~cS;, IP.~is 
par droit d'uqi~n. , ; : . . . . . . :.: 

Marie, Fille bien aim4e,d~ ·Pere.lu~.M~~ .. ctu 
Fils, Époufe du Saint:-Efprit,:8t confubft~~ti~lp 
avec l'hu~anie&~ de Jer~~:.,Chrift, par .. (S', ;IJ!I~§!f.• 

' 
mité ~fl'oci4c "è la; Divini~é par l'qp&!ra,iq~: ~ 
Saint-~fpr~ir.,. ~an!l l'in~arnar,i,oo du Yerb~:.,~9?'" 
nel •. Elle fut · criéç !m,p~~~ pour qu'~IJ.ç ,tic 
quelque re(femblaoc:e. avec: fon. créateuri e\leJqt 
coflç!.l~ · i~maculée. par. u~. privjlège Cp~cial. 'P~~r 
qu·~:ne fut abfolqment 4ift,i~~~~~ de . tout~. ,{a 

1 
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paftdrltd d'Adam ; ello fut ft•t~aUMc l'ar l'lnfu.: 
fion de' lUlU le nefor des graces d" Saint·F.fi••ir 1 

pour' qu'die àlll,rochât 'le plus ttoiTtblll d~ la 
1bincocé , h1ht!ren~e effc:ndelfument . à la pamro 
divine ; enfin , elle a ét4 glorifi~a 8JlrèJ fa mott, 
par Con Fili , 8t &llac~e fur (on uOn~ , J'our 
lui faire panagcr avec lui Ca Couvcraincto fur 
routas les créatures, 8c fa touu~·JlUUfan~o pour, 
le bonheur du· genre laumoin· N'efl-c:o pas nous 
pr4fcntcn• dans Marie un . objet digne . da la vt!· 
o6rarion , du refi1ea SC d'un cube qui lui eft' 
da , non à caule de Con efl'cncc fnrrinfdquèmcnt 
confid4r6e • mais en venu de la communica-
1ion que Marie a reçue des perfcllions de la 
Divinitd 8t de la Souverainet6 ·que· Con FUs 
Dieu Jui a donn6e , en la confticuant. Reine des 
deux, 8t de tous les mondes ; afin qu'eUe en 
r-eçoive A jamais les hommages. 

On ne doit pas regarder ce cuire ·d'adQra­
tioa comme. contraire au précepte, d'adorer le. 
HUI & unique Dieu, 8t de ne Cervir que lui ; 
radoradon que les Anges 8t les hom1JICS (~n.­

clent à Marie, .Me~e de Dieu, c:onfubflanftiellc à 
lon Fils glorifié , ne fe boroe, ni ne s'arrate pu 
uniquement à elle, elle patre d'elle à Dieu eo. 
tlOis perfonaes. diftin&es ; & par çommuni~a~ 
don des: perreaions divines, Marie ~ffre :6 ~os 
vœux, lk·à."oshommage~,une (!uat(frn~~ (P.ra 
manifeflée au .tems du triomphe de Jefus •. Chdft:, 
le.. de fon augufte Mere, lors dq rét~l~ifement 
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·· tto tautea c:horcs • 8l du nouveau rêcne; 1pnre4 
. 'l"' Marle fera A jumuia l'objet dos complaJ., . 
fanees de la :Dlvinb.. · · 
· Oui, Jefus·Chrlfl dole 41re reconnu de toùtes 
. les nations pour Verbe t!ternel , Fils· unique de 

t Dieu, feconde perfonne de la Tr~s-Saince Tri· 
\. nit~ ; incarne! chias la perfonne immacul4e d~t 
\Mario; confubftandel avec fà Mere, quant ê fon 
; humunh6; defccndu du fein du Pere ; eonçu 
! homme, par l'opdradon feule du Saint·Eij1rlt • 
; aroUiême perfoane de la Trinhé , proddame d&l 

( Pere &. du Fils • en cout lgal à eux • 8t ne fai•. 
· tant qu'ua feul 8C même Dieu avec le Pere 8t Jg 
Fils, qui a'eft faic,homme fans ceft'er d'êare Dieu; 
mais pour fatisfaire la juftice divine l'Homme..: 
Dieu s'efl. Coumis '• comme Homme • 8t Homme 
innocent 1 l fubir la peine de la mon llaqueUe 
Dieu avait condamné tOUl les hommes 'coupables· 
dan• 'leur premier Pere. Enfin • pour fatisfaire 
complettemenr, en tant que Dieu • 6 l'oft'enfe 
faire à Dieu ; réconcilier parfaicement l'homme 
avec lui , le faire rentrer dau Ces droits relatifs 
au .. bonheùr pour lequel Dieu l'avait .créé ; .·lui. 
· en apprendre le· chemin; 8t , ·pour glorifier e~ 
J:liumanité , en l'unifl'ant ·l la Divinité dans Coa 
incarnation , k· à jamais daas la gloire divine 
dont il dcair en pofl'eJiiori de route c!rernitl. ' .~ 

~ - - .: 

Il Wi!Îik· tm· pôdibl<t d',Jiier la puiet4 m4ma · . 
~ ~~làiuceti var eR'ence diretlemeni avec: foa 
c«Jntiàite 0bfolu, ç'eft-à.dire , avec une fubftance 
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Joûillêe • do Ill tache CJU'imllrhno nc!ccm•ircme"r 
Je p4çlui. Il • fallait quo le Fîb dq Dieu • puur lo 
fal1e homme', formât ton humanité ~·une fubf .. 
tance JlUro 8(. fans aucune tai:he ; il ~mit donc 
Jndiftlenfable. que , dcvenanc Jlllr fon llu:arnmion 
confubtlantiel à fa 1\tcro, .Marié fut non· (~ute~ 
ment Vierge, mais que par un l'rivil~:;e rUerv6 
& ac:cord6 à eJlo feule: 1 ·elle flat .,.CK~mlliO do toute 
Couillure do p&!ch4 quelcon(lU(} , tant dans fc1·pro• 
pre conccpdon, que llendant le reftc de la vie. 
Dieu cft tout· puitfant; il a pu lui faire cene pré• 
rogativo ; il le devait à fa faintetê 8c à fa fu• 
pr~mo fagetTCJ. Marie eft donc devenue .Mere 
~ Dieu , fans celfcr d'être Vierge 8t pure en 
cout , cotnme Jcfus·Cbrift s'eft fait Homme en 
elle , fans cefl'er d'être Dieu, 8t fans aucune at­
teinte à la fainret4 etrcatielle à fa divinité. 

Eft·il donc étonnant que le vafe à'éleéfion , 
prédeftin6 de toute éternité à êrre confubftan. 
del à l'humanité du Fils de Dieu , qui devait 
•tre unie inféparab{ement à fa Divinité , & par-Jà 
glorifié d•uoe g18ire antérieure à la création de tout 
ce qui n'eft pas Dieu. ER:-il étonnant que celle 
par Jaquelle Dieu s'eft manifeR:é fenfiblement aux 
hommes , ait.été privilégiée de ces prérogati~es l 
JI eft bien plus furpreoant de voir des ia4i~idus 
humains afi"ez peu f~nfés pour ne voqloir pas croire 
,ue le . toQt-puifi"an.t ait pu les ~ccorder à Marie 
·lon auguft~ Merë f Eft-cè don.c i Ja créature à 
m~ure des bornes à Ja · puifi'ance de fon créa .. 

X4 
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teur, · 8t 6 cirer au ·tribu!lnl de la · faible 8r · R 
peu clalfv<lyamc raifon humaine , les lllana 4o 
Ja fa~:c«e t!ternelle J Si cene fagelfe intlnie a JlU 

clêcorër Marle 4e pr~rogatives que cette mêmo 
ralfon humaine · éclairée répute lndifpenfables , 

' . ~ 

pour dtabllrl'llnlon de la fointcu1 par ed'ence avec 
l'humanicê i il était donc réferv6 à cette ralfoll , 
livrl!e au délire , ou abandonnée à fa propre 
fajbletre, au-milieu de · ees ténèbres 4t)aiR'es o\\ 
elle s•é.gare , de fe plaire duns fon .Sgarement, 
. 8t de s•obftfncr à penfcr que la fageO'e luprême 
aurait c!té en défaut 1 au moips dans cene cir• 
conftance. 
. Pour ao pas tomber dans cette coupable ab .. 
furdité, il me femble qu'il fuffirait de confid4!rer 
l'homme datJs l'chat d'innocence au fonir des 
mains du Crlareur , de remonrer enfuire jufqu'à 
J•aae de l'entendement de Dieu , qui forma de 
toute écernitê le 'dt!crcr de la création des cieuK 
l!t des mondes ; de defcendre enfin jufqu'à l'alle 
de la volonté divine , qui a donn.S l'être &. l'exif· 
tance à toutes les c:réatures , 8l confidérer , aprês 
~ela , les cbangemeos furvenus daus leur maaiêre 
d'frre. 

Je ne me fuis pas propo(ê de faire Id un 
· traité de métaphyfique fur l'entendement k fur 

Ja volent.S de Dieu , ni fur fon exiftence eo trois 
perfonnes dans l'unité d'une. -..nique St . même ef ... 

· fenÇe , Pi enfin fur Ces auriburs 8t Ca perfeltioo 
luprêmc , mais jé c:rois bêçe!Taire de pr6veolr 
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~Ue }e m'eKpfimcrtll felon notre man ture do con.: 
<:evoir les c:hofes , afin de les rimdre plus fen• 
fiblct • (ans en affaiblir la ·• vérité l'a' de& rai• 
fonnemens fitbtils & capliemc , cnpnbles tic la 
couvrit d'un voitll tlui la déroberait à l'œil d'un 
cœur fililltle ; qui·· ne doit pas érre la. dupe de 
J'orgueil de l'eft,rir. " 

Nous coofidérons en Dieu un ordre , non de 
tems , mais du tltltùtc Mon lettud nous con• 
cc\•ons que l'aé\c de fon entendement a 11récéd6 
celui de fa volonté ; & nous fuppofons en con• 
!équence t{UC Dieu voyait tout en lui-même avant 
que de leur donner l'e"Kiftcnce atluclle , confor• 
mén1cnt au décret que les trois pcrfonncs de la 
très.fuinre Trinité av:Jicnt fait de communiquer 
leurs perfcélions , i des êrres tfu'elles tireraient 
du n6anr. De cette communication devait réful­
ter la cloire , la manifeft.dtion des grandeurs de 
l'Éternel , de fa puiiTance , de fes aurres auri• 
but ; la c:onnaifrance de fes perfellions , Con 
amour pour les êtres , qui ciendraient leur exif. 
rance de lui , 8t enfir. le bonheur de ces êtres • 
qu'il ne créerait que pour les rc:ndre pardcipans 
de la félicité dont leur exiftance les rendait 

,, !ufceptibles. 
La fagefre infinie de Dieu, pour faire par ordre 

cene communication , &. de Ja maniêre la plus 
convenable à fa gloire k A fon amour , ddrer­
mina que le Verbe divin, feconde perfonne·de 
la Tdoiré, par lequel tout forrirait du néant • 
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fe rendrait vlfiblc'. en prenant ellair . hu~aiàer -­
pour clolifier 8t caurannèr l'~ne Intelligent , ql\l 
devait faite le complément de fon ou\• rage fous -
Je nom d'homn1e. Afnfi la perfeaion 8t la 
difpofition de la très-faintc humanite! du Fils 
pniqua 8t 4ternel de Dieu le Pere , fut décrétde . 
k Jo · forme en rcfta dans l'entendement divin. 
· Comme · il dtoic -. naturel 8t_, dans l'ordre , 

que l'union hypoftudqua 'do Ja divinh6 avec 
J'humanité , fûr Je premier objet , ét::nt Je plus 
imm4diac à Dieu , 8t le premier ouvrage • par 
lequel J'cnrendemcnc 8t Ja volonté diviue devaient 

j fe manifcfter au-dehors. Il femblc qu'il était auRi 
' ndcefl'aireque Dieu, voulant donner l'être à d'autres 

créatures , fe pro11ofât d'abord Ja plus glorieufe 
k la plus admirable pour qu'elle fût le chef 
des autres, la plus parfaire , 8t , autant qu'il 
ferait poRible , imm6diate 8t unie à la Di­
vinité. 

Mais , comme cette union hypoftatique dé la 
nature divine avec la nature humaine , ne de­
vait s'eft'eél:uer que dans Je tems fixe par la 
fagelfe infinie k dans le fein d'un êue revêm de 
&•humanité , il a fallu nt!cefi'airement que le 
décret 8t la prédeflinadon de la création de Ja 
femme,. qui de,vait être la Mere du Verbe in­
carne! , fût , pour ainfi dir~ ; un même décre.t 
avec -:etui de l'union bypoftatique du Fils de 
Dieu. Ce décret dut donc précéder celui de la 
création générale des aunes créatures. Ain(i 
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. \\farie, qui devint ··Mere de· Dieu , fut conçue ' 
. dans l'entonderlnmt divin av11nt les omree • k d•unu .· . 
maniêre convènablc à la dignité 8c. · è l'exeel• 
Jcnce de fon liue au;ufte de Mere du Verbe 
incarnû. 

On :no doit donc pas confiddrer Marie c,omme 
Une • Cl'.,81Ul'C Ordinaire 1 . mafg èomme UR ltr~ 
fàifant , avec lon Fils , une dtofe ê part 8t 
ditféranro· des Individus do fa J,ofi~rirt! d'Adam. 
l'our êrro confubftanriel ù fa Mere , il fallait 
CJUe le Verbe~ prit d•elfe une lubftance corpo­
relle 1 qui fût &olle qu'elle pGt s'allier & s'unir 
hypoftariqucntent avec la pureté parfaite. Le 
,-rcls· Haut devait ouvrir fa main toute· puUTaote 
et libérale , pour enr.lchir la trcls-fainte humanité 
.!e Je(us-Chrift par le tréfor de fes dons 8t de 
{es graces , dans la plus grande l'lénirude & au 
plus baur degré poffible, puifque Jcfus-ChrUt , 
en s'incarnant , devait êrre Dieu 8t Homme tout 
eofemble , 8t chef de toures les créarures fu(. 
ceptibles de Ces graces 8t de Ca gloire. Conçoit• 
on qu'avec une telle perfeaion dans Jcfus .. Chrift 
J'union hypoftatique ;>Gt avoir lieu ; li Marie au 
lieu d'être enricbie • des mêmes dons , 8t à-peu­
prês .à 1'4gal .de ·celui qui devait s'incarner en 
elle, avait -fourni pour l'hu-manité du Fils de 
Dieu un (aag impur , une (ubftanc:e corrompue Sc 
{ouill4e rde quelqu.e .. -Jaçbe que ce puiR'e frre , 
lur-tout de celle du picbé , J'oppofcS direa 8C 
sbfol11 de la DiviaiJ6 l Si une telle union fe fut 
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•falte alors, la fagcft'e de l'~rre-fuprême noat 
moins Infaillible qu'in6nle k · puUTante , te fftt 
tfouvde en défaut, puifqu•au lieu de "~fuiter de 
cene union un êcre parfait , tel qu'il devait l'être • 
elle ellt l'roduit un atfemblage ·' qui , loin d'êue 
' . 
avou6 par le Pete-Eteternel pour fon Fils uni• 
IJUC , cb~ri de toute éternité, 8C pour l'objet 
dans lequel Il te complaifair parfaitement .:n'eOt 
~té que l'obiet de fa haine , 8c ·de fon inimiric! , 
Dieu ne pouvant chérir le pc!chc! ni le complaire· 
clans la tache qu'il imprime. 
· Marie fut donc prêdeftinêe 6 être douée de 
tous les dons , de tous les _privilèges 8C de toutes 
les prêrogatives convenables 6 la dignite! 8t à 
J'excellence relatives &: analogues à celles da 
Fils dont elle devait êrre la M(ue. Er , c:omme 
l~s décrets de Dieu Coat indépendaas en eu2C• 
mêmes de la perverGté de fes créatures, l'abus, 
qu'Adam fit de la liberté dont le Créateur l'avait 
clécoré , ne peut apporter aucun · changement 
da.,s le décret immuable qui concerdait Marie , 
prédeftinée à être la Mere de celui dans lequel 
k par lequel l'humanité devait être glorifiée l 
jamais ; décret qui , felon notre façon de con­
cevoir , a précédé ceuK . de la créadon &: . de 
la réparation de l'homme. 

Je Je répète ; ne conGdêrons pas Marie commé 
defcendqe d'Adam pêcheur , ·mais comme fëinmà 
pri,vilêgiécr entre ioutes lef autres ~ a telle qu'ellè 
aurait été :fi elle fdt deCcendue d'Adam;: foni 
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fans tache des ~ains • du Créateur , . & s'il edf 
' . \ 

confcrvd . fa purete! ~ fon : i~nocence • bafe fur 
laquelle le Fils de Dieu • en s'incarnant daus le 
fein crês·pur de Marle , aurait élev4 Ndiftce lnat~ 
cérable 8t in~branlable de la glorification de l'hu~ 
manht!. Repr&!fenrons;.nous Marie comme fille 
d'Adam Be d'Eve, dans leur état d'innocence • 
.Marie aurait ~tc! .conçue fans tache• ,·Je ·pÙhtS 
,d'Adam ne pouvant pas avoir un eft"et rc!troaair'; 
Adam pc!cbant Marie eac reft6 inraae 8t COD• 

forme à l'c!tat auquel Dieu ra prédeftiau!e de 
route éternit6 p~ur être Mere du Dieu de toute 
falnteré. Conlidérons donc: Jefus.Cbrift 8t fon 
augutte Mere, comme deux ·puUI'ances que d:tr~· 
. fuprême a créées merveilleufement femblables à 
.fon c!ternelle petifée & à {Qn efi'encc adorable·, 
pour être fupérieures aux Anges même qui annon. 
cent Ces volontés aux mondes , &. ·pour préCentér 
aux ~ommes la. véricable image _de ,la div.io.~té. , 

De quelle admiration .ne do~t, pas être pénétrée 
. . . • .. . • 't . ' . . . . 

une ame qui a le ~~qheur de .co~~aitre ce divin 
pmdige, certe.merveille du Très-Haut! Eh r com-

~ 'W ( • • • 

. ~i~n. ·n~ dclplor~-t-~11.~ pas le malhe~r de ceux qui 
. {on' privc!s de cette cpnnaifi'ance li c.çofolante pour 

' - .- ' ' • ' • : \o.. • • • • .. • ' ' t 
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,. "~~; péché d'Ad.,m .a dég~adé ce premier 
. homme.; ·ac daas···lui · toùte ·fa· poflérité à l'ex-

. ception d~;~ Verbe incarné .&: de fon augufte · 
~ . .. ,. .-' . -. ' -

Mere. Si. Ada~· et\t coofervé fon innocence & fa 
. puret6 P!lmitive , if~·e~t pas été aéced'air.e que 

. . • ~ . f . 
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. ~ .,our être · glorldi il. llàfl'ât de la mort A là 'ile; 

&Jûifquè'ta ÎÛOtJ fut la' punition q\10 la juftice. de 
Dieu infligea .à· Ibn péchd ; ùn doux fommeil eOt 
rum.; A fon' ·réveil JI fe: feràlt · trouvé dans l'état . . • • . . 1 . . ijc gloire, o\\ Il ne .p\lt ~ntt~i ,· ·aprê11 fa chtlte, 
·~ue pat' la porre de la .mort ; ènfuite par celle ·du 
tiel que Jefut.;Chrift nous a C)Uverte par l'eft"uffiou 
'de fon fang .innocent répandu pour 1à rénii~on 
'des p~chés d'Adam , coupabl~ , 8c. de ceux d~· fa 
poftérité. . . · . · , · 

A cet e:fer Je Verbe 4retrtel créa. 8c.. mit, ie 
lceau ., ainG que le complément 1 ·.~ fon ouv-rligii • 
en- créant &. formant l'homme à'fon iih~ge: & 
retremblance. ·où pour le 'dirè ·ett d'autt~s-~têr-

-- -. . ' - t . l . i • ' ' • •• 

mes , d'aprèi lui-mêmè; c:onfidérê dans .le tems 
·fixé pa~ fa :fageilè fuptême ~ bù il aurait rè~pli 
·Je ddcret qu'il ·avait fait de s'incar~er dans le 
·fein pÙt 8t fans tache de ~atie. L'un &: hiuti'e 
•taient indépèndans de l'abus' q~'Ad~m p~urrair 
raire de ta~· libre'ar~itre 6{de là dégradation qui 
éà réfulterair'poÙr 'ton 'image' 8t ·poür cètt~ï·ël­
. lèmblanc:e. ·Ce Fils uoiquè du· Pête-Éternet dèvàlt 

. · Ce rèvêtir êle· ce~te refl'embla~e$ ; inais: lui~~' ·v étbe 
..... ~-· . ~ ..... _ ··~ ') 

· éremet., · îtait le modèle d'Adam da~s. l'_èh~.tt d'bio 
noçeoc:e , 8t Marie , fon augufte Mère· .1·éxeai .. 

· ' plâirè d:E,e ,. c:réée tt fot!Jl~e · dans lé Pàrad!' 
· terreftré.:.' .. · " ·. · · '"' · · ' · ·~:.'-"<.'ot' 

··. ·confidéfo~s donc I~_Vetbë incarnl·a:Milrie; 
non comme. E!Jifaot parti~ ~u gèo~e huoiain' apr~t 

· · la clé~dàtloJi , puiftïue .. Iii lé Fils • de l)iet~ àA 



. . : ' . ~. ~·i! )l 
\:elle qul t!talt pr~defiinêe à être ra Mere; a•on• .. 
pu ·être .les modèles d'Adam tk d'Eve devenua · 
pécheurs, mais comme .Jes modèles d'après· Jef .. 
quels Adam & Eve furent créés innocens , pour ·· 
être ililmor&t;ls k ,pour participer à la gloite ac au 
bonheur. des exemplaires à la reR'embJance def .. 
quels ils ~vaicnt été form6s k dont Us éraient les · 
images , dans Jeu' état d'innocence. · • 

Obfervons auRi ~ que Moïfe infpiré , dans le 
rdcit qu•n nous a lait de la crêarion , nous. a 
donné à entendre ce que je ~iens de dire & quel·. 
que cbofe de plus. En eft'er , fi nous réfl~cbi.ft'ons 
fur la formation d'Eve, tirée de la. filbftance d'A• 
dam , form~e à fon image., (auf Ja différence 
du fexe , alors nous v~rrons clairement la véri­
table origine de Made , dont la formation , tirée 
d'après ~elle de l'humanité de J~fus .. Çhrift, unie 
Il fa divinité, a ét6 Je modèle fuivi par ];)ieu 
dans celle d'Eve. Ainfi Jefus-Cbrift 1l été: le pre­
mier Adam , & Marie la :première Eve, dans l'en­
tendement divin. C'eft pourquoi Jefus·Çhrifl dit 
âùx Juifs, qu'il exillair:avant .·Abraham & les' 
autres Patriarches. ( Jean elzap. 8 , . ver{.· s8 ). St. 

· Paul ( C.oll. chap. premier., verf ~5 &Jùiy. l nous 
apprend que Jefus·CbrUl. eft l'image vifible Je 

· Di~· invl.fible , & le' premier né Je toure.s. les cda­
tuf'el. C'éft par lui , ajoute c:et Apô.ne :(qui avait 

_été ëlèvé·jufqu~au noifième ciel, où ·il·avait vu 
ée .q~ë• ~'œil. de l'homrqe n'a jamais ;VU , . àeque 
·l'oréillé n'a· jamaïs.·eQteâdu:f ·&. que fon efp.r~t ne 
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fauralt comprendre). <c C'eft par lu1.1e!ltsj qu'~nf 
» 4!t4 cr64es toutes les chofcs qul font dana les 

· » c:Jeu1e 8t fur la terre., les vUibles 8t les· invl· 
,, fibles , · (oit les trônes , foir les · puUfances , les. 
,, dominations, les pri~cipaur6s, tout. a ér6 créti 
» par lui k pour lui. ( Jean · chap. premier verf. 
•> pr8mier & foiv. ) U eft avant toutes chofcs &; 
J) toures chofes CubfaRcnt pnr lui. Ccl\ lui qul 
» cft le chef du corps de I'Égllfe , k le com• 
·» mencemelu k le prcmlcrjle d'entre llls morta • 
» afin qu'il tienne le premier rang en couc,s cho· 
» ·fes : car il a lllu ,a Dieu que toute plénitude 
» ( des perfcaions divines·:). habitât ,en lui: 8t 
,. de re: réconcilier' ta~tes cbo(es • tan~ cell~s qui 
» fbnt dans ·les cieux , .que celles qui font fur la 
» terre, {les homutes mqtts 8t les vivans) ay!)nt 
» fait la paix par 1'etfulioo de fon fang fur la 
» Croix. ,, · 

Le meme Apbtre a dit·, dans fon ~pitce aux 
Hébreux, chap. premier verf. premier ~ fui~. 

, ,, Dieu , · ay·ant autrefois parlé à· nos .Peres, en 
» divers tems 8t eo :ditetfet~.manières ~ par Ces 
,> Prophètes ,.nous~ parlé., 'eD ces dern.iers tems 
;, par fon' Fils , qu'il, a établi 8t cooftituè héri· 
,> tiet de toutes chofes ; par lequel auRi il a fait 
,> le modde , 8t qui étant. ·la {plendeur d~ fa 
,, gloire ; 8t l~image emprel~te de fa petfoone . ., 
,, ~ · fc)Htenant · toutes chofes & les confervaiit 

· ,, .,âr ,fà._patole toùt~puUI'a~tte, .. apr~lal~ir fait 
» par' tui.inême là . pu'tifi~'tioQ · de · n~ péchés., 

» t'eft 
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~ $'cft aais l. la droite de :la Majel\d 'didno 1 'danf 
, les cieuK• Il: a ~tû fai~ d'amonc plus grand qud 
'» les Anges~,. ·qu'JI a :h4rit4 d'un nom pl~ ex ... 
» ce lient quo le leul· 1 car. àu quel des Anges Diod 
» a.r.il"dit: Tu es mon .Fils ; je t'ai engendré au. 
~ jonrd'hui •. Et dana un auuo endroit: je ferai 
y fon Père·, .. 8t il fera . mon Fils. Et encore, 
~ quaod JJ introduit dans ·le monde fon Fils, pre.· 
~~ micr-nli , · U dit : que t~us los ~nges de Dicd 
,, l'adorent , 8tc. 8tc. ,, • 
: Tout ce que Sr. Paul ·· dit dl! Jc:fus-Cbtift • 
Premi:r né. d'entre. toutts les créatures • exiflant 
confé(rucmment avant tous les fiêclcs , ·doit. s'ap·:· 
flhtucr également à Marie, pui(qu'on ne peut fe 
former une idée du Fils • fans. y joindre celle da· 
la Mere dont il eft Fils. Cette Mere eft Marie·,. 
conçue dans l'entendement divb, en mêmc-.ccms 
que fon Fils • 8t par-là d~venue la prcmiêre née • . 
eomme Jcfus-ChrHt Je.vremil"r né entre toutes Jés; 
Clréatures. Jefus-Chrift ayant été ·Jè mode! le de la. 
nature humàioe , Marie a dû êu·e formée la pre~­

mière fur ce divin modèle; participet confêquem· · 
IJlent à fes perfeaioos • comme Eve participa à 
c:ellés d'Adam , dont: elle avait été tirée. Marie 
fut 4onç créée au· même inlbnt ( fuivant notre · 
manière de concevait ) que le fut fon Fils • & 
avant ·què ce Fils eût créé les cieux ~ la terre 1 

pour en · être · le Souverain Seigneut , 8t fon . au•. 
gufte. ~ere la ·fuuve~alné'o· c·ethlà f~:~ils ilôure.nne 
partie des rnyllèr4!11 q;ui futéiiC rclvél«s à· :Sr.· Paul - . y 

~ • - --- -i 
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m)'tl~res qu'il ne Jul fut· pas alors permis do r4• 
véter , parce que le temt d•ùllomp.he. do Jofus4 

. .ChrUl, ~ de ron augufte Mere, n'4tait pas enè:oro 
venu. Jefus.Cbrift 1~ donna à encen4re à Ces J)if• 
ciples r avont fon· afcenflon , :todqù'il leur· dit r 

. Xaurai1 fnetm:.hearleoup Je 'hofol c~:·vo.u•dire,mail · 
11ou1 ne les 'omprendrict pa1 cl . prJfonl. Sed no11 
poujli1 portare modo. ( S1• Jean c:hap. 16, \terf. 
J le ) . . . . . • · · ; 

L'ÊgUfe · conduite et infpirée par l'efprit de 
Dieu a .cependant eu la coonaUfance, fanon dti 
développemcnr·de ce qui concerne fa pr4eHiftenceo 

· de Marie , fur celle des cieux 8t de la terre , ag 
moins eo a-t-elle ·eu •l'idée; puifqu•eue appliqu" 
à, cette augufte Mere du Créateur, ce que Salo• 
nton a dit· de,. la fageffe, dans le livre des pro• · <~ 
verbes c"ap. ~ , depuis le vcrf. u .. jufqu'all trente 
lllliàme· inclufivement , en ces termes : <« L'~ter-• 
,,. nel m'a poffédée dès le commencement ete feu 
))· VQies ; avant qu'il ·fic aucune de- Ces œuvres; 
,>: 'fét~is dès-lorà avec lui. J'ai été c:onftituée fou• 
,, .. vetaine avant le comrnencemetlt des fiècles ·• 
» avant que la terre exift·àr. J"ai été engend·rée 
» lorfqu'il n'y avait }iOint encore d'abymes , ni 
» de fontaines faillantes. J'étais avaac que les 
,>, m-ontagnes ·fuR'ent aftifes for leur bafe , ~ 
» avant · les côteau'K ; lorfqu'il n'avait . point en~ 
)r.· .cor.e fàit la terre ~-·ni ··tes camragnct ~·· fi le 
,~. c:Ommèdcemènt du cahos 8t de la pouflière dtt. 
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. ~ monde ; qunnd il agençai~ les cieuu, j'y dtaill ~ 
» 8t quand il lfP~ait l1i ccr~te k les hur•uls .ouK · 

· ,, abymes ; quand il foutenair les tmdcs en haur, 
• » 8c. quand Il alfrancbUf'air la fource des abymes. 
· » Quand il donnait des hornes à la mer • afin 
·• )l que fes eaux.n'outre-palfalfont pas leurs lln1itos; 
tl 8c. quand il ·compatTait 8t pofalclcs fondcmcna 
,, do la terr~. Alors. j'4rals au pros de lui • comme · 
,, fon nourriCToo; j'da ab (es d6Uces, rous les jour!! • 
» 8t je me r6jouUfais devant lui. Je me plaU'ilis 
· •) dans Je monde 8t fur la rene , ( qu'il fe pro­
» polait de crder ) 8t mas1>laifirs '!laient dcjà aved 
» Je~ enfans des J1ommes ( (uturs. ) » 

Que l'homme rcconnai11'1: dans fa propre ex.a 
cellence , quand il aura confitléré celle des exem­
plaires fur lefquels il a c!té formé. Qu'il foit dans 
l'admiration 8t dans Je ravUToment , quand il 
tonfidère Marie, cette fctinre 8t rrès-pure cria· 
ture , conçue , formée k prédcftioée daos J'en .. 
tendement divin avant le commencement des ti•• 
etes , fai(ant les délices de la fagelfe fupreme 8( 

Ce complaifant , elle-même par avance .; avec les 
enfans de c;eux qui devalent être formés dans Id 
rems , tl fa relfemblance 8t à fon image , d'après 
Con Fils. Ne pourrions-nous ~pas; dans te ravi~ 
lement 1 dire avec fairu Denis l' Aréopagifte : ,, 
,, Si la fol ne m'enCeignait que Dieu l'a forméd 
,, ~ans (od idée , & que fa toutè-puilfaoce (~uld 
1> pouv:dt fdrmer une rellè image de fa divi-s 
v nité; jè ferai; telitd dè cfoutèt li certè Vièflt 

TA 
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» Mere. ( St '1\fere encuve Vlerr.e .) no fern ft paa 
» e!l~Hnên\o une Dhrlnh6. n fÊpltre à :Pnul~) . 
' Comment fe fuit .. il donc q••e c:e divin ptpdlg~ , 
cette merveille du 1'r~s-Hnut , de foit pas entorœ 
èonnue ' ni manifeftée à touùes tllOIUliS 1 On 

• 1 • • ' ' 

en a eon m' beaueoup; mail c' cft un .livre (..'flle , . 
de 1 lo eontennu rie fora mi1 ~" · joatr ~'" fJUnruJ· 
il plaira à fon tttlteur da l'or~~rir Go de rJvller 
fosperfoflions·, pour le /etire rriompher. cle fos en• 
nemis. La connaUfànce de c:e 'fabernac:le de Dlcll 
fait reconnattre , celui · qui l'a formd , plus ad• 
mirabtement dans fa création , que dans celte dee 
autres créatures. Combien grande, en effet, 8t com· 
bien parfuitc cft celle pour lat1uclle , ainfi que 
pour fon Fils , Verbe ~terncl , ont été créés , 
le etel , les a(bes , la terre , les élémens , toue 
)'univers 8t cc qu'ils contiennent , &>Uifttue IG 
Fils devait en etre le Souverain &. Con auguRe 
Mere la Souveraine ! • 

Mais , fi l'homme a lieu de reconnaître Con 
excellence relative à l'exemplairè d'après lequel 
il a été -fait, qu'il fe replie , fans préve11tion fur 
lui-même ; qu'il· fe confidêre dans Con état ac· 
iuel lie dégradation ; il y verra la caufe de fon 
ignorance , les ténèbres des fon intelligence , la 
faiblaifl'e ·de fa .rolifon: 8t de Ces raifonnemens, 
Jà fervitude dans laquelle fa dêfobéiffaoce aux 
ordreti de fon Die,u l'a engagé~ 8t.la différence 
qui s'eft trouvée après fa chlltt: ' entre la per ... 

. feé\ion des divins exemplaires fur lefquels il a 
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ft4 formd 8t leur h\1ngc · déftradde •. JI y' rcconJ 
ilnbra ppurquoi il n!d\ gul)h: ;pPtll)lt! uun hom·· 
m~·s d'èiro toua d'acc~rd d11ns leur f~çrin .d~; l'OD• 
fer' fur ~le ntêmc obict. Tous fum ctnms. dan$ 
des r6nùbrçs dllallfcs , Pl) c:.huétm , cut11luit l'ar 
te plus ~u moins d'nmQur- ·,,wprc · &: d'orr,ucil 
qui la dominent encore. Malr,r6 la mlllhcurcllfc 
expdricnco qu'cr, fit Admn notre ptcmicr pere, 
chacun . croit avoir mane A hn 1)lus gros morceau 
du fruit de la Jcicnce , lie être , en conféqucmcc • 
pourvu de plus de lumi~res ac de connaiffanccà 
que fon frcrc, Ceux. qui rcconnaiffcnt, nu · con· 
traire , la misarc de leur érar , moins enivrés dq 
leur prétendue fcience , St moins otfufqués par 
les (ombres vapeurs de la vanité , {ont plus dif~ 
pof~s à ouvrir la porte de leur enumdcmcnt aux 
rayons de la lun1i~re que la fageflè: divine leur 
départit. Ils le reçoivent avec aaion de graces ; 
ils en font ufage pour fortir des t(oèbrcs qui lea 
environnent, tandifque ceux dont l'amour-propre 
refufe de prendre ces rayons pour guide, con­
tinuent d'errer dans les ténèbres de leur orgueil • 
~ de leur fautfe fcience. Celle-ci n'eft qu"uno 
véritable:fo,lie aux yeux de Dieu qui , pour éclai· 
rer l'homme, a daigné ''humilier 1ufqu'à fe faire 
!J9mme P11ffibÎe 8t fouffiir· Ja mon., même , pour 
effacer le,s ténèbres dont J'orgueil & l'amour .. 
vropre on~ (ouillé Con image... , 

· Je ne faurais trop Je répéter ; le chemin d~ 
la véritable fage[e eft Ja fimplicité , la doci\ité , 

y~ 
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ta eandcur d'amo 8t 1'1tundlit6 du ea:ur.: JI y lt 
i . ame lcience qui ,:ft lltnpre · à çc\nt qul fant douda 

do ces belles qualitds , k c:eno fcicnco les élève 
1. fon a&~·dcffus des· Sages du monde qui mettent 
! . l'orgueil dans la· balance , quand Dieu veut peler 

leur cœur. Il en eft un par.detrus coua , qui en­
leigne & ~orrlge les fagcs. Ccl un cft la· fageR'o 
par cft'enc:c , qui feule fait , comprend , .mefLirO 
&. ll4)(o aoutes çbofès , fans pouvoir 4)cro pe!de , 

1• mcfurée , ni comprifo par aucun mortel vivllnt 
' ~ 1 fur la ferre, Envain les hommes dpluchent fes 
: . 

1 
'. 
'1 

'" ., 

1 
~' 
1 

voies , (es paroles & (es jugemens , alnfi quo 
les cilèrs de fa volontd toute•puiffante • fi, étant 
la fourçe de toute lumiere , l'auteur de la fa" 
Jeff~ & d' roure fcienc:e , ne les r61,end , no 
Jes rév«\le, 8t a' en donne J'intelligence. Tour 
llomtr.e convaincu de cette vériré, loin d'avoir . 
la tén1éraire audace de contredire les 1dans. de 

1 

1 
• 

pieu , &. de conrrarier les décrets de fa volonté 
toute-puiR'ante, reconna1trll bientôt fon propre 
JJéanr ; il courbera humblement ta têre , et fe 

, tléterminera plus aifément à foumeure fon ef-· 
j prit' à. fon cœur. C'eft en ea"er le c:œur qu'il 
i faur confuher de préférence à refprit, parce que 
. " ,:eh.tH;i (e Jai6'e· fouveot éblou. ir par· de fauft"es 
i 

JueJJJS quit danS Jes tén4bres OÙ ll eft pJongtf' 

1 

Jui paraia'ent de vrais rayons de Ja lumière cé., 
Jefl4?; tandis. qu'elles ne (ont que des feutt follets, 
ih;bïJppés <les (oP~bre• demeures du Serpent an~ 
d~Ptt• On ·nt fourPiJ 'n do.~"r 'lu~od oD çoo~: 1 

• = ~--
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tidaro quo tes ennemis du ·la. gloire do . Mnr~o ne 
peuvent d~,:lamqr conuq lçs pr~rosudvcs du ~:eue 
Mere :du Verbo im:arm1, fans donner uuelnre à 
Ja gloire de fon J.'ils g1orU16 ; lluifquc fon hu· 
manh6 ulqrifi4~ oft .· confubll~tnc;ielle avec c:c:lla 
~c M1uJe ; cJUO la pullfance !de la ~1e~e ·c:ft ccUo 
llo fun Fils : l'amour l'a rcmif" eo fe• maiM; 
a dans les mains de «UO . Reine de~ cicu~ .8< de 

" ' - . : ,• .. 

la t'rro, . elle .devient é:l4mqn~e. Adorons donc fa 
puUfance; odrcffons à Mafie l'hommage de nos 
cœurs. Aimone • aimons ec· demaodOn$ i elle Ceulo 
à fes enfans peut avan~or · t'dpoque de leur gloire 
&. le ·moment . de leur. félicité. Aimons ,, dans 
celle qui nous .aime, l'irrt!lge la plus;. pure du 
Dieu du eiel ·' qui prif'~ituin Jon foi,., l'our·Javer 
clans fon. f~ng l'otd&tre,.de nos crimes. So1ume 
alors fut tranfp.erc«!e d4!S · douleur&: de fon Fils : 
elle .fera au joJ.tr du jour; eJtalrée ...... L'univers 
Jt!C<PJlrtalcr~ fon amour • .Ces bieofaicf , fa puiO'aace 
& Ca gloire! 
; . ··JI. ~fl.~cmç vrai que Saran 8t (es fupp61s font 
Jes feuls qui déclarent la guerre A celle dont le 
Fils .fl:t!té enlevé dé la rerre, JlOUr ~ne placeS 
Cur .le ... trc)pe de Dieu. k demeurer. jufqu•au rems 
iix6 par, fa, fageO'e fupr~me, pour redefcendre 
lltr"la terre k y rétablir: toutes chofet, comme 
mous t•apprennent Sr. Pierre dans le uoifieme . 
tehapitre tdes a&e~ des Apôtres, ~.Sr. Jean, 
dans· l'Apoc3lypfe • .Q. R~me de l'univers, Reine 
.s:les·.Anges l5t des hommes! en qualiré de Fille • de 

:Y4 
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Mere,: CJ'Ë~~ùre 'du !Îr~s-~aut , Vo~s nv~z tnt 
tlroit ntfur6 fur toutes· les ':ré;nures ;: t!ltcs vou• 
fout f~tin\lfcs 8t VP\)11• doivent :l'hommage ·(}UIJ 

le• · fu jets do~vent à leut fouv€>mln. · · · · 
·Oui, Viérge foinre, &,. Mere fnrrunée tout 

enfemble , ·· por :lc· 11ptlvir~(!e le .Plus ·Glorieux ~ 
'la< gên<tè là·.rlus'··incA'àble 1,, la·,,rotSir.o le ,,tut 

i • : ' ' • t - . ' ' 

Jnoui ~, vous ~~c~~·,Mero ~de Di"u ;. vous l'avez 
JlOl'tf dans V~tre fein· i' V <lUS: l~avcz 110\lrri·' de 
votre' lair v vous t;avcz tenu dans vos:·bras ; 
,,;,, dl'tJfi e~eicJ ji11/ lui l'a11t~riré' d'uni Mere tl 
l'Isard .J~ fon· FilsJ ïl·vout a itl foumù; il vow 
·tl dbéi. :Quoi • >bonhebt: qu~ne ~ gloire pour voust 
En ·c:onféltueuc:e de.' cèlie .Maternit6 • vous· êtes 
plaic!ê ::t"prês '(la. votré', dlvln Fils~·. 41evde BU• 

deR'us de ·tourts Jes:crc!a'futtrs ;. 8tldignè des'll'Oni• 
mages· k dè là 'vt!ndredt;h 'tÙO VOUS ;reiJdent·les 
·Jnt~lllge~ces. céleftesll B~tquè' oé devons-nuds :pas 
efpérl!r ~ quuiè detonrlnous: pas atténdre de la 
:Mere de Dieu , puifqu'clle a tout 'pouvoir "au• 
pris ·dê Jui\ 8t qu'elle èft par excellence la Mere 
de~ grâce :&. de miféricoide l . l' il / ·: ; ' 

: · · Les bommes ;que l'orgueil.!· la vanlt6 11 l'amoür• 
propre a :reridos· r:tlfor\nèOrSI t: & :par c:eue :r~ifoll 
toujburs ·difilofé4 à ·fe ~crolfe·doués dd la fage·«o 
fuprême ~ ·8t con{éq\1emmeat ep droit·d'eKami:. 
aer , de difcuter les plàns mime de: J'Éternel; 
ont cru pouvoir détênnioer, limirer.lla qu;dit4 
d'hoimeur 11 . de refpett; éle :.tÇnétatton qu~ils ·dot.. 
venr · aux tttes uue- Je. boa (eD$ lep.· fgrço de 

.. 
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'\'econnnttro ·:raur : ·iitp~ricurs ·à· ·cu2e; Snns dt'ute 
CJUe , J'îl.rco •Juc le C.r4meur a fait l'bomme à 
{on iqmga ·&~ à'; fâ reffemhlancc, les deft'fndnns 
d'Adam fo :rcr.ardcnt égaux au Verbe incamé, 

. , : 

• Fils unictue dtt Perc-Eacrncl, SC. ne faifant qu•un 
ovcc: Jni l!C nvec: le Sainr·l~f,,rit, troifièmc llCf• ·. 

. . 

.lonnc :de la Ttinhé. Cès bommes , imo,;cs au-
jourd'tiui fi dûfinur~.cs du Verbe ~terne). s'imagf. · 
.ncnt cependant l!tic au niveau do l'excmplair~J 
fur h!<luel.ils .ont dt4 formés, :et être avec lui 
'1ms ù ·la droite du Pêrc , 110ur juger de la va­
leur & du mérite des nuucs ' créatures , 8t 1,our 
leur. affir.ncr le rang, le dégré de gloire, la qua­
.Jité d'honnèur &t de vénération qui Jcur Cont 
dus. Faibles humains, rcplic7.-vous fur vous­
.mêmes , rcconnaiffcz de bonne foi ttue votre 
·raifon, cc flambeau, qui, doms le l'rincipe , fut 
"'onné ;\ l'homme, JlOUr J'éclairer dans fa con· 
.duite, a perdu. t>refque toute fa fplendcur , · la 
·lumière & fon .éclat · dans les ténèbres profon· 
des 'de l'ignorance ol'! le Créaceur l'a plongé , 
en punitiol) de Ja ,dc!fobéUlànce orgucilleu{e de 
· \'Oltre premier pere , auquel il avait fait préfent 
·tte 'ée .précieux don pour lui & pour fa pofté· 
f'itg, Écoutez la:vC>iX de ce meilleur des Peres, 
~1-.:n'a donné' l'être .à fes créatures que pour 
·faire des ·hellretÎK , & qui ne châtie fes enfans 
.que- pour lei ,tanrener à lui , & les raJlpeller â 
Ja voie du~bonlietir; qu'il leur deftinair. L'Éternel . 
eft iocomprében(jbJç dans fes yoies 1 pans fes œu· 
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rVfCS ; comme il l'eft dons fon eft'"ence 6 tout 
.ltomtne · vlvunc fur la . terre , dep\lla la chate •· 
.mafheureufe d'Adam. Cene c:bare lui fit perdre, 
ainfi qu'à fa . poftérirl , cene c:larc4 d'eQtende· 
ment, çetce perfpicocitc! , cette plmhration d'ef. 
.prir , c:eue inteUigenc:e :. enfin, qui , pdauhrde de 
Ja lumière de l'Efi,rit · divin , pouvait fcruter • · 
.comme Je dit St. Paul,· les profondeurs de Dieu 
·mOme, (1. Cor. cbap. 2, verf. to.) Que notre 
raifon errante: dans les tdnt}bres de l'ignorance , · 
où , abandonnée à eUe-même , elfe ne fair en" 
fanter que des doutes , le tai(e donc , au lieu 
.de s•avifer orgueilleu(ement d'éplucher les plans 
.-de la CageR"e fuprême, aiofi que fa parole 8t 
.tes œuvre11; qu'elle fe contente d'admirer , 8t 
qu'elle reçoive avec: a&ions de graces , les rayons 
:de lumière que l'Efprit-Saint daigne dépanir à 
.ceux que fa bonté divine veut hien favorilèr 
du .IJambeau de Ja révélation. Il leur difpeafe 
cene faveur , pour éclaire les autres • en · atten;.. 
dant que J'efus-Chrift, notre Sauveur, revieaàe 
{ur la terre pour triompher, ainfi que fon au.' 
gufte Mere, de tou!lleurs. ennemis.; pour rêra .. 
blir toùtes chofes , allrès· avoir expulfi , de · la 
,lurface du monde' l'injuflice, Ja· difcorde, l'er­
·.reur &. firliquité ; pour y établir fon règae. de 
vérité , de juftice , d'amour , de paix & de. Jq. 
mière ; puifqu'il veut y être lui-même le Gui~e . 
& le Pafteur .'des nations. (lfaïe; Jtfaume 66 1 

a~es des Apôtres , chapilre 3l·J • . -.·. 
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. · Alors tous les peuples reconnattront le pou: 
voir , la gloire· 8t le ral}g de Marie 1 Mere de 
J)ieu ; ; ils lui tendront les hommages que les 
.Anges ZC tous Jet bienhèureux lui rendent dans 
Je Ciel , où , affife à Ja gauche du Pere-~terael , 
~Ill: brille d'un éclat égal à celui de ·fon File , 
affit à la droite~ Dénie foit à jamais l'immortelle 
Marie, qui a levé Je vo~te· placé entre la DiviniteS 
&. l'homme , 8t qui a porté Ja lumière qui ~èlaire 
les ténèbres de notre entendement. C~lébrons fa 
grandeur & fon amour , adorons fa puiR'ance , 
c'eft celle de fon Fils ; l'amour l'a remife en fes 
mains , &. dans fes mains elle . devient clémenc:e. 
Àdreffons à Maire l'hommage de nos c:œurs ; ofe­
l'ions·nous , refufer à une Mere fi tendre , celui 
que tout le Ciel lui rendit toujours !t lui rendra 
à jamais f Aimons , aimons , dans celle qui nous 
aime , J'image la plu• pure du Dieu du Ciel qui 
prit vie en fon fein 1 pour laver dans ·fon fang 
l'ordure de nos crimes. Son ame alors fur tranf­
percée des douleurs de fon Fils. EUe fera au 
jo'ùr , du jour, avec lui exalrée , & J'univers re­
.::onnaltra fon amour, fes bienfaits , fa puiffance 
2St fa gloire. Déjà 1 déjà l'Êternel ~efcend des 
tieux pour rerraffer fes ennemis &. faire triom• 
pher ceux qui l'aiment : il eft accompagné de la 
srande Marie. . 

Le fou verain Architeél è de l'univers, conçut de . 
•oute lteroité l'idée &. l'exemplaire de ce temple 

viv~1n de c;eue Arch~ inébranlable de Coo di'Vio 
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•our ; qu'il a ,placée fur la terre. Çomme une 
image ·de fa magnificence , ~ .comme un fanc· 
tu~dre digne dQ réc:evoir toute la gloire &. la Ma· 
jéfté de Con:Fils incarné, pour rétablir l'bomme 
dans le ·droic qu'illui avait accord6, en le créant, 
~e pardciper à fa gloire • 

. Les Anges à peine éclairés des rayons ·de ra 
grace,. furent tavorifés de la ~ue du plan du 

. myftère de l'incarnation. Ces efprhs bienheureux 
11e !urènt Jlas les feuls . dépofitaires de ce fecret • 
puifque ; peu de rems apr~s que Je Verbe eut tiré 
le monde dLJ néant , . il eut la bonté de montrer à 
11os premiers pareos un efquUI'e de Con defi'ein. 
On le reconnaît· ·dans, J!éloge qu'il fit de cette 
Vierge de leur fang , qui devait un jour êrre l'iaf .. 
trument de la réconciliation du Ciel avec la terre, 
& de la grace avec .la nature , aprè~ avoir ·écraf4 
Ja tête du (erpent antique , caufe de leur. diyifioo. 
J:nfuite · il daigna. communiquer les plus hautes 
penfées. ·de fa fagefi'e aux Pattiarches , · .aux Pro~ 
pbètes . et aux juftes de l'ancienne alliance ., par 
la connaUI'ance qu'il Jeur:donna de ces nouyeaux 
fututs , prodiges qui devaient étonner touJc la faa 
gèfi"e humaine~ Quel : pl li!!; .gran tl · prQ<Iige .que de 
.voir une Vierge , · fans· ce«er de l'~tre , enfanter 
1,1n , hàrttme .dans (eJ liAnes i~maculés; que l'ou .. . -
vrage donnerait l'être à fon auteur • que le tems 
formerait J'éternité.~ -que l'bnmenfité reverrait 
c!wcentrée -ela"' Ufi lieu ! · · . ... . . . . . . -. 

~.:J~ieu·ay.aiu voulu fonder un royaume de gloire 

li-~ 
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et de C&licitd • ne vtt rien dsrts foi.mêm~ qui prê·'·· 
cédât la glorieufe idéa dQ fon Verbe incarné~ qul · 
devait en être te Roi Immortel , pour être adorl . 
par autant de fujets qu'il créerait d'êtres. Il n'était 
pas 11offible que le Pere-Eternel • .concevant 8t . 
voulant Jes grandeurs de fon Fils unique incarné , 
ne ~onçut ·&·ne Y,oulut, ·11ar le même aélè de 

· volonté &: d'entendement • l'exiftence glorieuf~ 
de la Mere. qui devait f'enfa~ner par l'opération 
de fon e(prit , · 8( ne déterminât auffi les gran- • · 
deurs ineffables de cette ·augufte Mere 1 qui devait 
lui appartenir de fi • près ! C'eft ce qui a été &•heu- · 
reufe caure de l'éleétion de Marie & de fa pré­
dcftination; cette prol<bité cil fi étroite , Lie même 
li intime 1 qu'eUe eft au-detrus de notre intelligence. 
Comment l'imagination Ja plus fubtile , & Ja fa­
gacité humaine la plus perçante , pourrait-elle fe 
figurer aucun in fla nt o~ le Pere. Éternel , conce­
vant le myftère de l'incarnation de fon Verbe , 
n'ait conçu rexiftence immaculée 8t glorieufc de 
celle qui devait ·l'eofantèr , & ne pas la regarder 

" comme l'idée de faire de Marie l'Eue le plus 
parfait de tous ceux qui ne feraient pas Dieu. 

Dans l'incarnation , il fallait unir l'être in~ 
créé avec le créé , la nature infinie avec la finie, 
Dieu avec l'homme; afin qu'avec ce compofé 
divin , le Pert èût un adorateur qui , fans · Jui 
ravir fa gloire , fût auffi puiffant & auffi glorieux 
que lui. Ce fut· donc à·l'cft'er de cerre admirable 
eUiaqce, qui fe 6t en la l'erfonne .de l'Homme~. 
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·Dieu ; que fon inc\lmparablo Mere ta trouva 
c:omprifo avec lui dans le même décre' par lequel . 
fon Fils fe prédcftina à la araco de l'union 5t 
à la gloire fouveraine. 

~ . ' 
Marie fut donc élue comme · un folell 1 pout 

tenir Je premier rang entre tous Jas aut~es aibes• 
.Il ècalt bien convenable 1 en elfer ; qu'une per• 
tonne fi gloricufe 8t à 1af1uelle Dieu préparait 
de fi grandes chofeR , fût la première dans 
l'élel\ion divine , où elle ne devait jamais· ceffcr 
d'êue Mere 1 l'uifqu'elle était choilie pour con. 
cevoir 8t pour enfanter le Roi des tiècles ~ 
des tems. 

Aux privilèges de cette dignité fupêrieure ' 
toutes , elle joignit les prérogatives de l'honneur 
d\!tre la Fille ainée du Pere-Étemel 1 ~e premier 
obiet è'téé r!e fon amour &. de fa puifi'ance· entr~ 
les pures créatures. C'eft en cela qu'elle porte 
les trairs de la reO'emblance de fon Fils , qui eft 
le Fils unique du Pere , l'ainé des créatures • 
Je chef 8t le frere des bommes , 8t le précieux 
gage de leur réconciliadon avec Dieu ; mais il 
.était venu plus pour fa ·Mere 1 qu•il devait faire 
régner avec lui •. C'eft pourtjuoi dans la profufiod 
de Ces graces & dans la communication de puiC• 
lance 8t de titres d'honneur , il l'a privilegiee em 
les partageant avec elle, il n'a pas voulu fe dé• 
clarer le chef &: le Pere de fon Églife· , . fans 

. . 

que Marie en fût , pour ainfi dire , le cœur , 
k la Mere pour teaït Je premier raag 8ri 
' 



• 

1 ' 

' . · t s~• 7 
l1l premtare .place tur la terre comme ·dans· te clet~ 
uu.deff~s de toùs les • outres membres qui . en for­
ment' te c:orps; ofln que de te falot princ:lpe • 
lk par ce fac:r6 canal , • d6rlvaR'ent 8t fuffent 
communiquées . coutes les urac:es et les bdnêo 
dialon9~ · 

Toutes les putes créatures ont Je g!orleu1e 
avantage &. le bonheur de ilO~ter Ct.:r Je,ur front 
les trairs les plus c!mincns de la puiA'ancc et de 
la fageR'e divine ; mais le privilège finguUer 8t l11 
gloire incomparable de la Reine des cieux Sc 
de la terre, confiRent eo ce que le Pere-Êternel, 
ayant fait toutes chotes par amour&: pour l'amour 
de lui-même, U les a auffi faites pour l'amour 
de la Mere de (on Fils unique , en l'afi'ociant 
à l'honneur qui lui revient de l'accomplUl'cment 
de ce grand chef-d'œuvre de Ces mains. il l'a 
donc fait non-feulement avéc elle , mais pour 
elle , puifqu'elletn•a pas été fé1larée de lui. Cum eu 
tunaa eram cornponens. Oui, j'étais avec fa fagefi'e 
fuprême dans l'entendement divin , Jorfqu'il donna 
l'être St l'exiflence à tout ce qui eft ford de 
les mains, auffi bienfaifantes que puîfi'antes, puif­
~ue rout eft en effet de fon amour ; que lui­
même eft .amour; que l'amour eft Je principe 
de,Ja vie de tout bien at de toute félicité, comme 
.la Cagefl'e en eft. le· flambeau. rétais dans cet 
e.ntendement : divin. avec tou re . la gloire & la 
puifl"ancè dnJit · il ;a daigné me combler ; &. j'y 
trais d6jà pl~ brillante a plus . éclatante dt 

. 
,, :'' •. - •• 4 
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luml4re qua les Anges , c:os ofprht .,,.,uri , fntini·J 
ment fUJlêrleu•~ en êctac ~ ~n: fpl~ndoür ù t•nftro 
même du' jour; puifè(ne je fuis en' r~alitû colle 
'JllO le Fils uni'lue de t•ÊtemeJ , ·Verbe -incarné , 
a dalgn6 créer pour en. faire fon .Tabernac!e 

• vavanr. . 
Je fuis cette Fcmmo revêtue du ;foleiJ de juf ... 

ric:e, dont la· f{1lendcur éternëUe anlmo tous lea 
êtres intelligens i cette Arche :de tamtntr :divin· 
dans laquelle il a CcJncentré fon inimenfitcS pour 
{e rapprocher do l'humanité qu'il vouloit glo .. 
rifier ; 110Ur former une nouvelle a_lliar.ce de 
grace &. d'amour , ·qu'il. a fcelll!e de fon fang 
1>uifé dans le mien. 

C'eft cette a,lliance que vous avez . violée , ô 
mort"ls ingrats , .&: que fa cl~mcnce &: fa mi· 
féricordc veut bien encore . rcnouveller avec u11 

peuple qu'ji s'eft cboili , 8t qu'il diRingucra de 
ces hom~Xtes obtlinées . dans leur aveuglement 8t 
dans leur · opiniâtre refus de le connaitre pour 
Jeur Pere , leur. Sauveur, leur Rédempteur ~ 
le\lr Souverain. Il l'cft cependant des cieux 8t de 
tout l'univers ; puifque tout ce · qui exille a 
été . créé par lui; que rien n'à été. fait fans fui ; 
parce que le Verbe , qui s'eft fait c}lair, était 
Dieu 25t . le Créateur de toutes chofes ·avant de 
s'incarner dans lè fein de Marie ,. qu'il prédeftina 

. dt toute· éteroiré :pour être. fcmdwsufle.Mere-.~ 
25t pour ttre·élevée au· fuprême.dégrê de gloire; 
nui convient à ce' titre~ ·. · t 'i!: •. ; t·,;: .': "' ·~ , ~ ' 

Accour~z 
:r· 



,.:·~··· ~...._._-=-----·;·-·-..;-r.:~-. "~ . >~ 1 

. .·. t •.. . ;~. Jt•~'; ~+~ ·t~. ', 
- • .o_. ·_ ~ 0 ; __ • .:;- 't.~~.-=~~ :~ .... ~_~: . 

' ... "' ., ' ... ' ... ,,l. l't' . 
:"1: -;;. ' ;· •,t ' ; ~ 

1 • • • • ( in 1 
Accourel donc: tous • .,on pas comme · lo 

firent jadis les clroye~s de ,la . P~lloftinu , . puur 
voir Berfab6e c~uronn6o par Salomon fon fils , 
tK' affife fur {on trône auprès de lui ; mals 
accoure~ vous • tous • citoyens des c:ieux et de 
tous Jes:·mondeà, accourez .k· venez rendfe vos 
juftes hommages à Marie • que fon Fils , l\ol 
des rois , Seigneur des feigacurs , a cHevde en 
corps k en ame fur le u6ne :de la gloire .·dont 
il jouUI'ait · avant J•exiftenc:e des liac:Jes ; fur ce 
tf6ne, affile à la gauche du Perc-Ërerncl, où elle. 
refplendlt d'un c!c:lat fembJable à celui de fon 
Fils, aftis à la droite. Hâtez-vous, voyez 8t ren· 
dez t4moignage, de concert avec tous les efprits 
céleftes, que Marie eR: décorée de la couronne 
de b"auré, de gloire Be de puUJ'anc:e par le Sou• 
verain des rouverains , le Tout-Puiffant, le Dicta 
forr , le Créateur de rout , par J'Eu~rnel enfin, 
qui par fa puill'ance, fa ma;nificenc:e SC fa gloire • 
difpofe des empires de tous les mondes, ac peut 
les créer , éc:rafer, détruire, anéantir & repro .. 
duire , comme il lui plair. Confondez ces rai• 
{onoeurs infenfés qu; ont. J'audace de c:ritiquer 
les plans & les arrangemens de la fageffe fu .. 
prême , & qui , du plus profond des ténèbres, 
c,ù . ils font enfevelis , ont Ja folie d'affigoer le 

' dégré de pouvoir , de (plendeur & de gloire à 
~a Mere du Pere des lumières, door Us s'opi .. 
11iâtren~ à- rejeter les rayons. Oui , Marie eJl la 
Relne des cieux , de ces roit éminemmeoa fainrt 1 

z 
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· .fJUI :re tiennent debotu autour du trône Ife Dlèu·t 
· elle; ott la Souveraine de çcs. PuiRlmces mtrveil· ·. 
. . . ·' .. :- ' t' ' . . < 1 ' 

: leufement femblables :à l'Eternelle 81. à l'udora.. . 
ble · cffenc:e ~u Pere univcrfcl 8c. unique . de$ 
·monels ~ des; immortels. • ; . . 

:· Mais à guol altre l diront . encore ces ralfoq.. . 
110urs infenfc!s , Cédules ~ :aveuglé.s par l'orgueit . 
de Satan , qui fut • précipité dans l'abyme avec 
aous· Ces adbércus ,'pour n'avofr pas votilu rè· • 
connottrc la Couveraineté du Fils de Dieu , qui· 
devait s'incarner, ni celle de Con augufte Mere. 
C'eft précifément à ce dernier titro , dit Caint 
.Arhauafc: , CJU'elle eft Reine des cieux 8t de la 
aerre. Car , dit ce fainr Doaeur , ( Dijèour1 fui" 
la Yierse , Mere de Dieu , ) celui qui eft nê de· 
la Vierge efi: Dieu , Roi 6t Seigneur de tout ce 
qui exifte. Celle qui l'a conçu 8t enfanté mérite 
avec v4ritê , ~ en toute propriété 1 les titres 

' 
de Reine , de Dame , de Mere de Dieu. Sr .. 
Jean Damafcène (Livre 4 de la foi ortodoxe) dit : 
Marie a été conftitu6e Souveraine de tout ce 
qui a été créé , parce qu'elle et\ devenue Mere 
du Créateur. Nicétas, dans fa profeflion de foi,. 
s'exprime· ain li : je crois 8t confcffe que la Vierge, 
qui nous a enfant6 un Dieu fait Homme , eft 
proprement & véritablement Mere de Dieu ; ;e 
l'honore & l'adore è:omme'telle, 8t comme celle 
qui , en conféquence de cene faveur , par une 
grace fpéciale , a été coollituée Reine de tout 

Ge qui a été créé. Comment en eftèt réparer lw 

- r -
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~uUfanee St Je domaine du Fils dl.' .• ~olul do fa 
Mere t C'oft une meme . chah' , un même cf prit, ·. 
one même chair glorifiée l le Seigneur étoJt Be 
eft avec elle ac dans eUe , p~ifque l'Arthange 
Gabriel nous l'a affuré. L'opération du Saint:.. 
Efprit dans Marie a jùRifi4 Jo dire de.l'Atdlango 
que Dieu lul-m~1ne avait envoyô à: Marie i lu 
promeiJ'e a dtd accomplia ; elle eft devenue Mere 
du Verbe inc:arnd, · Fils unique . de Dieu , S<. la 
Souveraineté fur toutes eltofes Jui a êré donnée; 
puifque le Créateur lui-même a êrc! {oumis • 
comme nous ·ledit St. Luc:. Le corps , Je fang 
du Verbe incarne! ont été pris du corps & du 
fang de la Vierge Marie ; il a glorifié Con hu· 
manité , pure 8t fans tache , comme celte do 
fa Mere; il drair donc eonfécjuent de glorifier 
aulli celle de la Vierge des vierges ,. qui n'en 
fai(ait qu'une avec Ja fienae. 

Ne nous étonnons pas s'li fe trouve des ltom .. 
mes qui refufenr de rec:onnaitre ces prérogative; 
glorieufes de Ja Mere du Verbe incarné ; puiC. 
4JU'il en efl d'alfez dépourvus de bon lens pout 
aier l'exiftence de Dieu , qui leur a donné l'êrre, 
Zt qui a Ja bonté de leur conferver rexiftence, 
malgré leur ingratitude. Abandonnés à eux-mêmes 
ils errent dans le ténébreux dédale de leur étroitE~ 
k trop faible intelligence , ou le défaut de Ju .. 
mi4re leur fait prendre les ombres chimériques, 
41ue leur imagioatÎC?D déréglée enfante , pot.tt def 
r6ali_tés1 même dant l'ordre, phyûque; tommens 
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co~cevrat~nt·lls let chôfes les plu& claires d'ut!· 
ordre ful'érie\lr. ph1\!~Qs hors do J'énoite fph~•~ 
de leur cntendemunt r Dans l'obfcuritd· profonde 
où·· ils font plongés, ils ferment·. les yeux ·à la 
vi~e fplcndeur des raypns do la lumière cdleRe • 
da, qu'elle fo préfen~è à: eux • parc:e qu9 fou éclac 
.les 4blouh 8t les 'oftùfque. ~omment ··donc ver· 

· •. rnient~ils , comment p'ourraient-ils confidcitor Be 
~C:ODI181tre les . objeis c!cJairês 1>ar c~s rayons J 
lis "" foup~onnent même pas t•eKificnce de ces 
. obicts. lis préf~rcnt de ramper à tût on da,lS les 
,ténèbres de la auit .qui les environne , et· de 
1fe tr"iuer dans la bouc du m:mfonge & de l'er­
.reur plutût que d'ouvrir le.s yeux à la lumière 
refplcodUTante du. ~oleil de jufii(ie, qui, en leur 
donnant le jour, leur manifefieroit des v~fités qui 
leur font inconnues. 

Une de ces v4rités , par exemple , fur laquelle 
.eft 6tablie la gloir~ de Marie , Mere du V csbe, 
Fils de Dieu , incarné pour glorifier l'bumaniré, 
et\ que le Veme, Dieu fait Homme, a été le vra-i 
type fur lequel fon augufte Mere a été faite. 

. . 
,En effet , Marie , dans les dell'eins de l'Eteroe~, 
~ d,ans l'ordre des créatures n'a. exifié · qu•eo 
qualité de Mere de fon Fils unique, .puifque 
la prédclHoation de Jefus-Chrift , dont llclfle St. 
Paul,. au commencement de fon Epitre au Ro­
.mains , renferme teU~ment la bicnbeureu{e. Vierge 
Marie, fa Mere t que fans elle cette prédeftina­
tion ne pouvait avoir fon· accompli(fement •. L<: 
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\rcrba iucnrnd k Ja Vicrgo Marie., futent dono 

• tml$ inf~parabl~mont dons leur~ . pr~dcllinutlon 
· thernolle : Maria a dono 4cô >Viergo &. M~rq de 
Die~• fodr liommo , dans . lo décret immu11blc de 
Dieu •. comme Jcfus y. ,fut on ·qualité:. de fils .· 
de J~Honjme, c'cft·~·diro , Fils de M.arie 1 Vicrr.e 
pvant & après l'enfantement. C'dmic une 

1
mcrvcillc 
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CJUi lu:t pouvait avoir lhnr qu'à Nr;ùrd de: la ~cre 
du Fals unique du .Perc-É.tornel, 8t qui fut an­
noncée aux hommes par la voiK dU Ci~l &. par. 
celle d'Ifaïé , lorfqu'il déclar;~ cette. prétogativ\\ 
flléciatc de Marie, ; en difan·t : Uns 1"ierge.con• 
e-t:vra & e11jàntcra rm Fils , dont le nom Emma~<; 
rmel , qui lignifie· Dieu &vec nous 1 d,Jjigncra t~u» 
/Jommts que cq Fils fora Hommer& Dit:u tOill tJn'-. 

fomblt. 
Marie n'c4t donc jamais exiilé. fi le Fils. uoi• · 

que de Dieu n'eût dérermin~:de fe faite Homr,Jtë; 
ainfi, pour q1.1e ce myftère eûc.licu, il fallait pou' 
Mere une cr~ature {ifite exprès , 8C. d'1,1n .or~fro 

{upéricur à coures les a~aJres. Il étoit néc~ffaire 
qu'eUe eût roure~ les prérqgatives &. les qu~lités 
convenables à la Fille bien aintée, à l'c~biet de~ 
compJpifances elu Pere-Éternel,·· à la. M~r~.~-à 
l'Épou(e,de Dieu , ~ la · cQopérarion. du Sau'(e~~ 
dans l'(l}Uvrc .dtl la rédemption 8c de la, glpriq! 
catiq.n Au~~~nre humain,; il ét~i~. uécefi"aire q,u~_eU! 
fut dorée .de la qualité de Médiat~içe , d·,A~qç~~ 
des hommeç , . de Prot1!élrice de l'Égli(e d~ f()o 
Fils , de Mere commuoè de tous les élus , . ~l\ 

Z3 
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do Souveraine des çleux ac do tou• los mondeiJ : 
· pnifque • duns · Jo· dcffoln. de DJeu , lo Fils Bè la 
Mere no pouvaient être: que des chefs-d'œuvre 
d~ nature , de grace , · dè grand~ur' at de gtnlre~ 
Noue devon'& donc· en: conclure qlle Marie a dtt 
4rre mode Ide (ur fon fils , J>ieu fair Homme, 8C 
IJu•eJie a eu la plus lü·ohe conformh6 avec lui; 

. c•êft . pourquoi ; noue devons 1: c<~ntid.!rer dans 
(a . gloire, comm'o ne formant ' avec les . trois 
fèrfonn\wde la uc!s .. faiate 8C. adorable Trinité, 
fjufun feul Be meme Us. . . 
•· Modelée fur les perfetlion• du Fils que Marie 

devait enfanter , · elle fut t·ainée des pures cnfa. 
turcs ac le chef-d'œuvre du Créateur' lJUifqu'elle 
feulé a· reçu la plénitude de fainrec~ , de graces 
et de grandeur du Pcrc-Érernel, dont elle eft 
fill~t~ bien aimée ; du Verbe incarp6 , dont eUe fut 

• Nete, & du Saint•Efptit dont èlle fut l'Epoufe .. 
JI n'ell donc pas étonnant que d'une .telle atliance 
il .rêfulte· une adorable quarerniré. La grandeur 
dè Dieu eft pour J'eoren4emeot humain un abyme 
d'une profondeur impl!néuable j elle eQt 4té ab­
folùmént incompréhenfible pour l'homme, fi fort 
aniôur·oe nous etlt donné, dans:Je Fil$ de Marie, 
J~iiiriige parfaire de foir Pere i comm:e·Jefus.Chrift 
ticiû-g~a·aicfit dans cette réponfe à la demande de 
fJtilip~e, fon Difc:iple · ~ •>· Philippè, qui ·me voit • 
wr:Pi_if: mon Pere •>· Mals, comme cerre reB'em .. 

'\" . ' . . - ~ f;Janee était encore trop relevée pour notre enten• 
demeoJ , ftJ bonr6 a ·daiso6 fe prê~er i oocre faJ"! 

' . 
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l>left'e • 8c . nous préfenter , . dans ·· 1\l M'cre de fon 
Fils, la pureto meme, la falnteré, l'im~,eccabilhë ;: 
·enfin un objet plus à norro ~oru~e , dans lufJud , · 
comme . dans un miroir fidèle 1 nous t'uiOion~ 

(OnteÏnJllcr toutes Jes pèrfcBJons d'un êtr~ a~tctucl 
.il rie manquo que J'cll'ence r~elle de la Divinité. 

Mario cft donc au moins llO . eue fi J>!lrfait 
'CJU'JI 8llprdc1Je Je plus de la pcrfcélion fupràn1c ; . 
-elle efl Je Q1Uicu unifl"anr 1 ou le point de réun!on 
cfe Id Diviniré avec l'humanité ; puifque c'elt de· 
:Marie , & par Marie 1 que le V c:rbe éternel ·s•eft 
fait Homme par l'opérarioa: de la rroilième pcr­
fonne de l'unité divine ; c'el} dans elle 1 ac par 
elle COOllérante, que fe font m::mifcflés les deux 
myflères qui font l'objet de notre foi 8t de 
Dos hommages , l'unité trine, ou en rrois perfon· 
nes diflin&es 1 que nous appelions la très-fainre 
Trinité; 8c celui de l'incaroation du Verbe, fe­
con-Je de ces perfonnes 8c Ja feule des trois qui re 
foit faire homme ; quoique les deux aurres y aient 
(:oopéré , & que dans chacune d'elles foient com· 
prifes les deux autres 1 les rrois étant abfolument 
égales en tout , & ne conftiruant CJU'un feuJ ac 
unique Dieu. Ces deux myftères, il eft vrai , font 
jaeiFables , 8t incompréhentibles 11 mais, fur- tout , 
pour ces hummeg orgueiiJeufement raifohneurs, 
dom la fagell'e hamaine , ~veuglc & r~nébreufe ; 
a obfc:urci l'entendement,; & qui néanmoins ont 
l'audace de citer la fagefi'e fuprême au tribunal de 
leur folie. · 
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Doit· on s'IStonner, après cela, qu'Us ofent re• 

fu~r do rec;onnatue les privilèges , l~s pr.!roua ... 
tivès , les tines de grandeur , Je pouvoir tk. Ja 
gloire de J•augufte Mere de Dieu l 'Dès qu'Ut 

. font aft'ez aveugles pour méconnaître le Fils , 
comment reconnatrraient-Us ta Mere l Pour nous, 
chtêriens inftmits par Jefus .. Chrift n1ême, de 
loures ces vérités ; nous quJ . favons qu'il a béni 
fon Pere de ce qu•n a caché ces cboCes aux Cages 
1!u monde &. les a révélées aux humbles , qui 
ont la candeur d'am~ &. la droiture d•efprit 8t 
de cœur. GémUTons devant Dieu fur l'aveuglement 

... des orgueilleux infenfés de la terre • fur laquelle 
ils rampent , quoiqu'Us s'ima,inent s'être élevés 
jufqu'au fant\uaire de la Divinité. Elle n'eft ac­
ceRible qu'à ceux quf font éclairés de la lumière 
de l'Efprit-Saiot, au moyen de Jaqi.Jelle, .comme 
l'a dir ·l'Apôtre St. Paul • l'homme humble peut 
{cruter la profGndeur même de Dieu. Prions 
donc _le Pere des lumières de diffiper les ténèbres 
de l'entendement de ces faux Cages . du fiècle , 
~. de les rappeller au · témoignage irréfrag~ble 

du .Verbe io~arné , qui nous a aft"uré que toute 
puifi'tmte. lui a 4té .donnée fur le ciel . &. · fur la 
rerre ; .qp'il eft affi~ il la droite de fon. Pere; 
que tom,. dans l'univers eft.foumis à fon Empire, 
t~u"enfin il eft un avec fon Pere, Roi des rois; , . 

Seigneur des feigneurs. · .Etant· tout•puitfant·, at 
,lly~nt pr:is fon bumaRité de Mar!e , iofép~t!Jble 
aujourd'hui de fa divinité , il a pu faire de fa 
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Marc , un ~ère privilégié Sc tel qu'il devait êrre~ 
pour être glorifi6 , &. phicô à .la gauche de fon 

\• . . 

Pere , y briller du même ~clat dont il brillli) à 
·Ja droite, & y jouir du même pouvoir &. d'un~ 
gloire. femblable à la ·tienne. 

Accourez tous , · vous Difciples de la véritable 
fagetTe , accourez , citoyens de la Jér1.1falem éclai­
rée de Ja h1n1ière du foleil de jufdce, venu ad· · 

.mirer, avec Je Difciplll. bic!\ aimé du Roi des 
rois , le prodige inoui qui fo montre dans le ci::l , 
une fomme revêtue du foleil , ayant la leme forli 
fos pieds &· œuronnée Je Je~ur.e étoil~.·s ; venez 
hommes 8t lemmes, jeunes & vieux de 1ous les 
.mondes.; venez voir, avec un cœur.pur 8t un er. 
prit droit , le fpeébcle auRi confolant pour 
l'humanité que fuperbe à vos yeux ; la Vierge , . 
qui enfanta vorre Sauveur , affife fur le trône 
royal de fon Fils • avec le diadème· en têre. 
Hâtez-vous de venir rendre vos l1ommagcs à la 
Reine des cieux &· de l'univers. Tous les héros 
de l'Églife de fon Fils , qui vous ont précédés , 
J'ont reconnue pour telle. Oferiez-vous refufer 
de marcher fur leurs traces l Ce titre eft dl) à 
celle qui a contribué à la réparation du monde • 
il eft tM ;\ fa qualité de Mere du Souveraitt de 
l'univers : il l'a prédeftinée de route éternité à cet 
efFet. Le Seigneur eft avec vous , Marie ; il· efi: 
plus , ·car il eft en vous ; bien plus encore , puif­
que , s'il elt .hpmme, affis à la droite de. fon 

. Pete , il y eft par vous ; il tient fon humanité 
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de votr~ propre fubftapce ; · fans vous . il ne ferait 
~~ Dieu · &. homme tout enfcmble , ·•· &. comme 
ael Souverain de tout ce qL1i n'eft pas Dieu• Un 
Homme-Dieu , · qui eft tout amour , qui , par 

' •· 

amour , facrifie (a vie pour fauver, . tJou·r glo• 
rifier l'homme .·pécheur , qui l'a offenfê , : pou• 
-vait·il ne pas glorifier ,: ne t>as P.arrager fa: cou~ 
ronne avec celle qu'il a faire impeccable comme 
lui,· faiote comme lui, femblable à lui-même, 
lSt pour JàqueJle , comme pour lui , : il a cré6 
tout ce qui exifie l On ne doir donc · pas {6 .. 
parer la puHfance , nf le domaine du Fils de 
celui de la Mere; puifque c'eft pour ainfi dire, 
une même chair , un même efprit , un même 
amour. 

Je n'avnnce ici rien de nouveau , car je ne 
fuis que l'écho des fentimens des plus célèbres 

• Doél:eurs de l"Eglile chrétienne. Sr. Augufiin a 
elit , dans fon trente-cinquieme fermon fur les 
faints : pour juger de .la gloire de Marie , il 
doit. fuffire à l'efprir humain de (avoir &. de ,re .. 
connattre véritablement qu'elle eft réellement la 
Reine des cieu~ , comme elle l'eft en effet : car 
elle a enfanté ·te Roi des Anges. Ce même faint 

• 
l'a faluée comme telle dans fon difcours :fur l'a{ .. 
fom~tion · glotieufe de la Vierge des vierges. 
Sr. Jean Damafcene., ( Difcours for la mort Je la 
Mere de Dieu ) deli1ande , fi pour la rcconnaitre 
e~ qualité de Reine des cieux, il .eft befoin à 
l'homme de cornpulfer les archives du ciel. Hé· · 

' 
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."bien' "dir•il., cette•recberche:' fc1ite av~c refpeèt . 
et humilité , · tournera · infaiUiblement ' à -la· gloire ' 
de celui qui en eft le Roi ·& de celle qui en eO: 
Ja Reine. Si le Verbe incarné fut (oumis, à l'emA 
pire de Marie, ·qui ofera pofer des bornes 6 · 
la ~omination d~ ceuè augufte Àlere :&. détermi ... 
ner le degré de fa gloire 1 Que l'on en iuge encore ! 
par ceci. . . 

Marie a fait plus que fon Fils , s'il cft per- · 
nlis de le dire, Marie a produit le chef-d'œuvre · 
des merveilles , la merveille fupérieure à tour ce 
qui elCifte 8t qui n'eft .pa~ Dieu; puifqu'elle a 
engendré 6t mis au monde un Homme-Dieu. Le 
cbef-d'œuvse du Verbe , c:'cft fon augufie Mere; 
&: le chef-d'œuvre de Marie , c'eft le Fils de 
Dieu incarné. Quelle .œuvre où la divinité air pu 
• 
montrer une plus grande étendue de pouvoir ab-
folu, qu'à faire un Homme-DieulEt cependant, 
comme fi fon pt,uvoir eOt été borné par la créa­
rion de Marie , 6t que pour opérer l'incarnation 
de fon FiJs , il e!lt befoio· d'aide , il fe !oumet 
i Ja décifion de Marie ; il fair dépendre cette 
opération de fon confentement. Ainfi par Je Tour­
puiO'ant, foie fait de Marie , s'eft opéré la mer a 

veille de toute~ les merveilles ; un Dieu fait 
Homme ; &: l'homme devenu Dieu. Le foit fait , 
dans la bouche du Créateur , a donné· rërre â 
tour dan~ .l'ùoivers ; uo' Joii fait , dans Ja bouche 
de Marie , a fait de Dieu un homme. ·Non , 
former de nouveaux cieux , créer des ~nges • 
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PO nouvel univers, ne manifefterah pas li glo-~ 

ticuf~ment le 11ouvoir dé Marie , · que d'avoir • 
par un foit fait , donné l'êue au Roi du ciel k de 
J'uni ven. 

Que peut-il y avoir de plus mervciUeux , de 
plus ··admirable 8t de plus propre ·à établir •·la 
puiffançe & la gloire de la Vierge Marie l L'œuvre 
de notre falut f La réparation du monde l EU~ 
a COllttibué à l'un & à J'aurrc. N'cft-ce pas à la 
voix de cette Vierge incomparable , que Jean, le 
plus grand homme , qui , fuivant Jo témoignage 
de Jcfus.CluiR même , naquit des femmes , trcf .. 
tallit dans le fein d'Élifabetb , & y fut fanélifiè l 
.N'eft.elle pas la difpenfatrice des graces de fon 
Fils , qui opèrent la fantlification des Saints l 
N'cft -te pas elle dont l'amour , modelé fur 
celui du Sauveur , pour Je falut des hommes ; 
arrête la mort prête à moUTonner le péc~eur , 
confond· les projets. de Satan , fufpend la jufiice 
de Dieu , &: remue le cœur des ho~mes égarés , 
pour les faire venir à réfipifcence , &. les faire 
rentrer dans la voie du bonheur pour lequel ils 
furent créés ~ 

Ce qu~ nous venons de dire montre la puif. 
{ance de Marie , affife . fur 're trô~ de fa gloire ; 
m~i~ ne manifefte l>as le · pouvoir qu'elle avait 
dès le tems même qu'elle était fur la terre. Il 
f'éteodait fur Jes créatures at fur celui qui les ~ 
tirées du néant. Le premier miracle connu de 
Jefus-Ch~i(t en eLl une preuve J»sn convaincante. 

_ __, 
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Ne penfon$ :donc pas ·quo ce fut fans m}·flèrd 

. qu'il y parla .à fon augufte Mere , comme ille fit. 
Le vin manquait aux n6ces · de Cana en Gllliléa t 
.Jefus y avait été inviteS avec Marie, fa Mer~ &: 
Ces Difciples~ On dit à Marie : Nous n'avons plut 

de vin.· Elle. en avertit fon Fils , do~lt elle con­
nailfait parfaitement la puUTance , at lui parla 
de maniere que • ne pouvant le refufer à res inf· 
'lances, at voulant fans doùce monrrer aux hom• 
· mes le pouvoir que Marie avait fur un Dieu fait 
Homme dans .fes challes & facrées er.trai!l~s , il 
lui dir : Femme 1 qu'y a-r-il entre-vous & moi '! 
Mon heure n'eft pas encore venue. Comme s'il lui 
avait dit : on ne \'Oit en moi qu'un ltomme qul 
eft votre Fil11 , on ignore ma divinité ; Je tems 
n'eft pas encore venu de la manifefter par un 
miracle. Vous Cavez qu'il n'appartient qu'à un 
Dieu d'en faire , 8t néanmoins vous voulez que 
j'en opère un; qu'y a.t.il entre-vous, comme fim­
ple femme aux yeux des bommes &: moi comma 
Dieu l Mais v caus êtes ma Mere. comme Homme· 
Dieu , je ne puis rien vous refu~r. C'eft pour· 
quoi Marie , bien inftruite des intentions & de 
Ja puUfance. de fon Fils, dit à ceux qui lui avaient 
dit que le via manquait: Faites ce que mon Fils 
vous dira, & Jefus-Chrifl: opéra le prodige de 
Chi!nger l'eau en vio. Poyet à ce fujet St. Cyrille 
L t , cfwp. 23 i St. Ambroifo • form. 6, fur le 
P(eaume u8 , &. St. Chryfoftome. Hom. u. Jefus· 
,Chrift, en montrant alors le pouvoir dont il avait 
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clou' (on nuguR~ l\lere fbr lui. mêmè • manifeflalt 
en même. tems que la •• puimmce des miracles était 
en la difilotition de Made " k de ceux. mêma 
~u·u opérerait dans la fuire , tant · par amour 
pour lq genre humain que pour confirmer la foi 
do Ces· Difciples , 8t ·prouver qu'il était vdrita .. 
blement Je ftleJJie envoye! pour le flllut des Na• 

• ' 1 ' • ' 

tl out. 
Quelle ·gloire ·ne devait pas rdjaillir .fbr la 

Mere du Fils unique du Pere.Écernel , duquel on 
ne pouvait plus dourer qu'elle n'eût été favorifée 
de toute la puiiTance & de toutes les prérogatives 
coavèaables â la qualité de Mere d'un tel Fils J 
Elle avait ùn rapport fi immédiat avec lui , qu'il 
ne pouvait 1>as être plus intime. EUe a en effet 
participé de fi près à l'union de la divinité, qu'on 
ne peut nier qu'en fa propre fuhfiance elle n'ait 
été perfonnellement unie avec le Verbe érernel 
fait homme ; puifque la fubflance du Fils fait par. 
tie de la fubftance de la Mere : auffi , . en glo­
rifiant l'humanité qu'il en a reçue, pouvait· il ne 
pas glorifier c;elle de Marie , doat le .Saint-Efprit 
avait fait fon époufe ; laquelle par le divin myf., 
tère de l'incarnation du Verbe éternel, devenait Ull 

{eul ~ même lis avec la très-fainte Trinité , r~unie , 
en elle? · 

Si nous confidérons cette union relativem~nr 
au moral , ~ui plus que la Fille bien aimée d11 

, -- -

Pere~ Eternel a pù lui être unie l Elle que l'Ar .. 
change Gabriel a faluée , de la part de Dieu. li! 

• 
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pÏelrie de graces • at tcUemont rapprochée de la 
divinlt6 , Qlt'it a d~clnr6 qu11 le Seir.neur éraie 
avec elle; que le Sainr-Efprit la couvrirait de fol\ 

. ombre; k CJHO le Fils de Dieu, Pere de tout 
hien k de toute vertu s'unirait à elle , en (e 
faifant Homme l Voulons-nous confidc!rcr Marle 
du côul de l'ohf~rvarion des ·préceptes de Dieu t 
Qui mieux qu'elle a pratiqueS toutes les venus l 
Bt , fi , comme l'a dit Jefus-Chrift., ceux qpi 
obfcrvent (es commaodemens demeurent unis . à 
lui par Ja vraie charicé , ac font proprement {4 
Mere, {e1 freres & fos fœur~ , le drre de Mere dtt 
Sauveur eft dll à la Sainte Vierge avec plus de 
raiCon qu'à qui que ce puifl'e être. Perfonne en 
effet , n'a eu plus de foi , plus de foumiffion • 
plus d'amour l'our Dieu , & llour fcs loix , que 
Mariè. Quand Je'Sauveur dit aux Juifs, que pour 
êrre véritablement fa Mere , & mériter le titre 
de fes Freres , il fallait être fidele obfervarcur 
de la loi de fon Per~ , c'~tait tacitement faire 
l'éloge de fon augufie Mere ; c'était la préfenter 
pour un modèle de routes les vertus les plus hé­
roïques' ac déclarer qu'elle n'eQt pas été fa 

A 

_. Mere , fi eUe ne les eût pas pratiquées jufqu'aw 
-~egr~ le plus éminent. Si celui qui a le plus petit 
dégré d'une foi vive peut tranfporter les mou .. 
tagnes , red'ufciter les morrs &. opérer les mer• 
veilles que Jefus.Chrift a opérées , comme il 
nous l'a afi'"r4 • ( Marc, claap. u , vtrrf. .u , & 
Jqan • dzap. 14 ver[. 11.-) quel a dû fmt le pOU• 
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votr de Marie, dês lo_ tems ·meme qu'elle vivait 
parmi les hommes r Jugeons ll8t·là de la 'ruif~. 
fauco dont elle en douée t au}t>urd'bui qu'elle 
jouit d'une gloire femlllable à celle de fon Fils , 
Homme,Dicu. Regardons donc en pitie! ces ames 
im~écilles , qui , dans les ténàbre' de :l'avcÙgle­
melu de leur (auffe (agefl'e , s'exercent à difputer 
à Dieu le pouvoir d'avoir créé , · dans . celle qu'il 
s'eft choifie pour Mere , l'trre Je plus pur , le 
plus parfait 1 · Je plus approchant en tout d~ fon 

. . 
ell'ence , SC de rous Jcs · auributs de fa Divinité. 
Gémift'ons fur Jo malheureux fort de ces bommes • 
6 fpeu hommes , SC fi ennemis de leur propre 
bonheur, que de ne vouloir pas reconnaitre pour 
leur Mere celle de Dieu fait Homme , unique• 
ment occupée à exercer, en faveur des humains , 
la toute-puidànce qu'elle a reçue de fon Fils , SC 
qu'elle n'emploie que pour leur procurer la féli­
cité pour laquelle ils ont été créés. Ait ! Si fon . . 
cœur é:ait connu ! •....•. Elle brûle d'un amour 
égal à celui de fon Fils , Créateur pour fes créa­
tures ! ·Il remourrait volontiers pour fau ver une 
ame qui court obfiinément à fa perte , s'il. y 
avait lieu d'efpérer qu'elle vint à réfipifcence SC 
qu'elle y perfévérât. Que ne. doit-on pas attendre 
de Marie , la Mere la plus tendre , Mere du 
Sauveur , 8t fon émule en feotimeos pour le 
{alut des hommes 1 Si nous voulions nous replier 
fur .nous-mêmes , laUTer Jà nos miférabl~s rai­
!oonemens .• defcendre 1 pendaat _le filence de 

notre 
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~otre etprlt orgueilleux : dans ·le.' profond ~c notftl 
cœt~r, qu~t d'opdrationë mervcilleufes des nrnçqs 
du Saint-Rrprlt , aant ,Marte· cft l'~llfW(Q k . la 
tfilpenfairice. n'y verrion-~n~us: pas ! Si :nQU$ 

. .. . .: ' t 

pouvions voir· à découfert·.;·au.rour d" •uf1~•s , · let 
di(pofidons des Qbjets .;~~r6tieurs qu~ l'<~roour ~ 

• la puUI'anc:e de. ~arie erran~c"'t ,par elltttmômc, 
~u par les Aages les minJaaes, 1 pour vr~vdni ,:. les 
dangers. qui nous menacent de, l~a. part de r~nJ1emi 
irrc!conciliable du g~nre: .Jlqmain i pour, flt)us .1rrH~ 
cher dp (es pitlges , q"a.Qd nops · avons eu le 
malheqr. d'y: 'P~,er ,: q~elles aétions ci•·. ~races 
pe r~ndri~~s-nous pas ~à ,ce~rC,. tcmdre Mere? Se., 
rions-nous a trez ,ingraJSI pour: r,efufcr de Jll.recon~ 
nalt.re pour !"objet ,de nos hotl1ni<tgas , de-qou• . 
cqn6a~~' ~ de notfe ~mouf. t Tous Jes bJepf.1its 
qu'elle nous · prodigue , 1, fo11~ ·gratuits de fa i'art ; 
(~t le ·''bne.de (~ cloire, •. elt~·n•a nLII befoin ·de 
nouu Jlous n~ pou v 9os rien ajo,pter à fa· félicit.é ; 
filais· {on amour femb{e(~it. !a lui faire regarder 
~~mmct {~complette., s.'il ne s.'exerçait à faire.·.des 
heureux. 0 mortels ,- 6 JJIOttels.! voli9 êtes l'objec 
de fon am~ur _! Quadd Marie fera-r-,elle l'objet du 
votre 1. • . . .• . .. 
· ~ Tnuti ~taii figure dans. J'ancien Tetlament j 
·tout .y annonçait , fout des. amblêmc!;, ce· que 
J•!ue-fuprême devait opérer dans la fuite.· ,J,!' 
majèfte. du RoHie gloire. ,:a .. tlit SJ;. Jérome,;:fur 
le ch. 19 .d~faïe , exigeoic qu'il fût annonté • 
.~ prédit plufie"rs ûclcles avant fa venue ; ~.les 

· Aa 
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er~ctea 'ptop~dtlques ain fi qui t•autodt4 'de l'art• 
tien Tetlament lut .devalent ce refpeé\ l k Çet 
lloimeur. Je ~lr!iJ,., avec Sophro~lqs :: ( s•on fut': 
J•AJIOmption -.~tl- Marie) les plu8 grands gdnleo 
re font f,dt f'JI't'. devoir de publier ies ~ gran~euro 
de _la Mere ile;Dieu; y ·•·t·illieu ·~s'en 4ton• 
ner ! Je feralè bien plut6t Curpis qù•Us ne l'eutTeni 
pas fait. Toue ce quu-- les, hommès pourtaiear 
èn dirè de triieuk:, o'4qulvaudra jàmàlè les louan• 
ses que le tiel chànte · ed fon hdnneur. ·La voix' 
divinè a par16 , ·les voix anglliques te (ont fait 
entendre (ur cetcë vierge' Jac:ompêtable , les pri• 
di&ioas des propbtltès-~, ·~es figures myftirieufeé 
des· ·pëitriàches 'tious l'otif &ir :coaàatcte d•avance. 
Dieu a ènvoy.S Ces Anges en'ambafrade ve'rs elle r 
le St• Bfptit ·l'a ·c~uverct· ete Con'. ombre· ; let 
Êvllttg~tiftes nous· l'our; dllèlarie Meré du Verbè 
llternel· iocara.S; à foù enfdntelllent'let Anges ont 
célébré 'la· gloire de Dieu , a ol'lt annol'lcé auJt 
hommes la · réConclliation que Marie 9ettait· do 
p'rocurer ent-re le c~l a la: terre. Lé Sr~ Ef'prit, 
a :dit· St.lldêfoofe',: {;~'v. 'far la ·"irgitûiiJe Marie·) 
ra abnoocée pllr les ··~racles -des prophètes ' l'a 
fair connaître par les Jgures , l'a promi(e dê$ 
le' commencement '8t. dans tout ée ;qui~ ... pré• 
cédé fon év-énement fur .>Ja cure : toqt ,&'e(t 
accompli. . .· . . . . :· ·, . . 
·· V.oici comment· Sr., Aadre :de l'fie •.de··~rc\ttJ 
s'êft · tçrimé , Jans fon difcours for la très.~fpi~J~P 
•Yrcrga : tous les prophates, .interp-êtel .. elu St. 
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. E~rit , ant parld do vous , t\ Souverain". 1\fQïfQ : 
, vous ti annondo pour cello qui devait c!eràfer 
· la cece ·do dragon aotlque. Quand Il eue apporçw 
· Je buitl'ori mbaculeufemenr ardent , ·il s'écria c 
. approchon111· nous • pour mieux confidérer cerre 
vilion admirable. , c~étaft vous , 6 Mere du Sau. 
veur· .res :lJom~es ,'que le roi David, votre 
aYèul, avait en. v~e; JorfCJu'il a dir: » le~ez-v.,us .. r . 
. )l 'promptement,' Seigneur, vous & I'ArcJJe de 
, vorre fan&ificatioa. Toure la gloire de Ja Fifre 
,, ·du Roi eft cachée dans fon intérieur. " On 
~ous ·trouve dans chaque Jigne du livre dlt Can­
tique des candques ; Jes Anges s'étonnent de 
vous voir monter du défert comme la fumée du 
parfum le plus précieuJC. Le prophète Jfaïe vous 
contemplait Jorfqu'il s'écria . : écourez la mer-
veille inouïe ·que je vous annonce : une. Yie'._ife 
~nœvra ; une verge fortira Je la ra~ine Je Jeffë • 
l:t tlelle• éclora une b1llè Jleul'. Ézéchiel vous a 

· déligaée lous j'embleme de Ja . porte orientale , 
fermée â tout autre qt~'au Dieu d'lûaël, qui·y 
avait paaé. Daaiel vous a indiquée ·fous Ja fi. 
.gure d'une montagne merveiJJeufe de laquelle 
s•eft détachée , fans fecours humain , cene pierre 
11ngulaire dè J'Églife , qui a écrafé la ftatue de 
Nabuchodono(or. Vous 4lres· Je nai livre vivant 
dans lequel·fe·St. Efprit a .tracé te Verbe divin. 
Vous etes la montaglle de Sion • montague fi.,. 
c:oode de · falut que le Seigneur a cboitie polir 
(a de!lleure. VooÎ fees Ja ·vraie terre vierge, af~ 
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~ ·r,~ncble 8c rans roul~u~:~~'Jaquelle a lt6 ft1rm. 
f Je nouvet'Adom. V,:aus êtes ·la .fleur la plus helht 

8t l'unique :qui ite;fo fanna jamais i 'la ·pourpré 
lmp~riale ·. et le trône de Dieu. En·. un mot vous 
êtes ce qu'~n ·ae Pl'Ut ddcrlre ,. ai même com~ 

l 
r 

' . ' 

prendre. · · · · · 
. :St. Gr4!goite de : NéoèéCarée ; d4ns fon dij! 
eour~ for la nativité·· tle la Mere Je Dieu,. a fup• 
pof.S' un dialogue entre : DJeu IX ' 1' Arc:haage J 
après que celui-c:i eut te9u l'ordre d'aller an .. 
aoacer à MarJe , que l'Éternel l'avait cboifie pour 
eue Mere du 1\teffie. · ,> Comment , dit Gabriel , 
t> fera· t• U poffible · que la Vierge Marie lluiR'o 
» fubfifter dans le feu de la Diviniu6, fans en 
» être confumie l Le tr6ne de votre majeft.S eft 
J> embrale de feu, de clané 8t de fplendeur ; 
>>.comment une Vierge n'en fera-t-elle pas con. 
•> fUIUée l Quoi Gabriel , r4pondit Dieu , avez. 
J> vous oublié Je buiCfon du déferr ; ol\ je me 
!> fis entendre à MoïCe ? Si alors ce buiR'on ne 
»· fût pas endon1magé, 1\farie ne le ·rera pas 
» de ma prC:fence : car fi ·ce feu , qui figùraic 
:» la defcente ·de· mon feu divin fur · la rerre • 
IJ rafraîchit le. h\lif.Too au lieu . de le ·confumer 11 

,> que devez-vous at~endre de ma Di\'iniré l Elle 
-» Jera. pot,tr eUe. un. (~u bien plùtôt rafraichi{"!' 
» fant, 8t vl'rifiaot:, $JUe dévorant.' ,,._Commeat 
cela, dh St. G~goire: de Niffe·l La merveille 
oonfifte en -~c que le buiffeo ,. fait pour être 
~onfWD6 , par la noi.trriture qu'il.fouroit au feu , 
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b~o fàt pat conrum6 , 8t que la Vierge conç~a 
er ' enfaim\t Je feu 8t Ja lumière fans en être . 
olfcnCée. Le • St. Évêque d' Ancyre, qul défendit 

... ' fi gforleufement la gloire de Marie au concile 
d'Éybèfe , parle d~ cet emblême de la Mere de · 
Dieu . en ces 'ermes :. ,, Au quel des deux don­
» nez. vous la préférenèe , ou du buiffon ardent · 
J) que v~t Marie, ou du cbafte fein de la Vierge l . . 

· · ,, Sachez que celui.Jà n'étaie que la figure de ·• f 
' » celui-ci. Le feu oublia fa nature à l'égard d11 ·· '. 

» premier : car , au Jieu de le confumer 1 il · ! 
» l'embellit en ·J•éclairanc , 8t le purifia , au lieu 1 
n de le réduire en cendre. ,, Comprenez Je t: 
myftère lous l'ombre de cette figure ; elle an. r • 
nonçait Marie, qui devait être Vierge &: Me!re \

1

·1 

tout enlemble d•un Dieu fait Homme , fans ceifer b 
· d'être Dieu. Ce fut dans le buitfon ardent que r 
(•Éternel manifefta à Moïfe , Je deifcin que ce , 
Dieu de bonté avait , de délivrer fon peuple de l: 

;: ~ 

de la (ervitude où Je tenait Pharaon ; 8c ·ce fut ' 
i 

dans le fein de la Vierge Marie qu'il montra ! .• 
efficacement J'amour que Je Verbe incarné portait ti 
au genre humain • en s'incarnant dans les cbaftes r: 
flancs de cette Vierge , pour ·re racheuer de la ' 
fervirude du démon. C'eft en effet au milieu de 
cette terre Vierge , bénite at fainte , que le 
Sauveur commença l'œuvre de notre falut : ope.,. 
ratus-t~flfolutem in medio terra: : felon J'expreffioo 
du roi prophète. Pfeaume 7 r. · 
· Les p~res de l'ÉgliCe ont auai regardé la verge 

Aa J 
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mlraculeufe, d'Aaron comme une·. figure ae l'at,~• 

· gu Re Mere de Dieu ·~ k . cela , par plus d'une 
· raifun. Là . verge' d'Aaron fut choifle entre ceJlea 

l des aunes tributs ; . elle · fleurit fe~le miraculeu .. 
1 

fement 8t porta · du fruit , posu indiquer celui 
! CJUi devait ltre le grand prêtre , , OU fonverain 

pontife du Seigneur. Marie fut choifie ~ bénie 
!'• entre toutes ·les femmes ; elle porta les fleurs de 
·,~ la plus t!minente · fainteté , &: mir · au monde le 
h Sainr des {aints ; Je Pontife Èrerael fuivaat l'ordre 
:: de Melc:bifédec. La baguetre d'Aaron, dit St. ,, 
·, Cyrille, patriarche de Jérufalem , ( catéchef. I a) 
q me fur qu'une nuit près de l'Arche d'Alliance 
q 1k y reçut une bénédiaion nouvelle, IX la Viorge 
~ y en reçur des millions de millions. En celle .. 
:• Jà , il s'opéra ·en un inftanr trois. merveilles , 
'· une verge féche reverdit , poufi'a des fleurs , 8t 
\ produifit des fruits dans leur maturité. Dans 
! Marie trois prodiges . céJeftes s'opérèrent dans 
l le moment , une Vierge conçut fans atteinte à 
! fa virginité , Dieu fe fit homme , 8t homme 
i parfait. Les faints peres ont auffi regardé la toüon 
1 

1 de Gédéon comt.ne une figure de la Vierge 
i l_\llarie. St. Ambroife k St. Jérome , entr'au· 
1 -

) tres , le premier dans fon difçours fur la nad-
j vité d~ cette augufte Mere de Dieu , Je fecond 
1 dans l'épitaphe de Ste. Paule. Auffi pouvons· 
i qous dire que de même que le figne de la coifon 
J mouiUée de la rofée célefte miraculeufement , fut 
1 pour G~déoaa uD figue ou gage aJfuré cie Ja 
' . 
1 
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t!4livrance du peuple de. Dieu , opprimê par 1e8 

·Madianites, de même la defc:ente du St. Efl1fic 
fur Marié 8t celle, du Vetbe divin, dans fes 
c:haftes enrraUles , fut non· feulement le gage de 
.J'allianrhift'ement du genre hull1ain de la 'yraanle 
de' · Saran , mais la clef du falut · & le fahn lui· . 
même des nommer. 

Un emblème bien plus fignificadf de la Mere 
de Dieu, eft l'Arche d' AUianc:e : il n'eft per. 
Conne qui ne le reconnQt pour tel aujourd'hui, 
tJuand œême tous les 1111ciens doaeurs de l'É~lifq 
11'en auraient pas fait mention. Les grands myf .. 
cères que cette Ar<:ht nous préfeRte , 8t Jes 
rapports fenfibles qui fe trouvent entre eUe 8t 
fa Vierge des vierges, devenue Mere du Sau~eur. 
des hommés, foot li frappans qu'on ne peut 
s'y méprendre. 

L'Arche d'Allia(l.Ce {ut fabriquée d'un bois. in• 
corruptible , quoiqu'il eqt tir~ lon germe d'une 
femence .corruptible. ac d'un bois crll dans une 
terre maudite après Je péché d'Adam; la Viergq 
Marie, quoique {ortie d'WJe tige lôqillée , fut._ 
conçue immaculée., t\t préf~rvée 1 ; pendant toute 
fa vié , de la corruption du péché , parce qu'elle 
avait été élue 8t choifie pour ''allier avec: 
le Dieu de toute (aintetê , & eofaorer , fans 
tache , 1~ Di~u même faic Homme. 

Sr.· Jérome , dans Ca lettre à Euflochie , dit· 
gu& VÉpoufe ~u Sr. ~fp~i~ eft la véritable arche 
d'AUiance dta ~o~ve~o Teftam.ent , vraimen~ - . 

Aa 4 
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tlor6e dedans 8c dehors t comme étlle de l'an; 
tienn~ · AUiat~ce : car; comme l'a dit. en fuite St. 
l!dt5fonfe • { de P""" t•irsini, :) Marié a renfermé 
tians · elle· tous les tréfois. des grftces , de la 
fciènce at dé la fageffe de Dieu , &. toutes les 
mer\•eilles ·de 'J'ancien~e · at· de la nouvelle loi. 
EUe a porri!. dans fon' fein :Ja loi de Dieu 8t le 

. Dieu m!me de Ja, Joi ; 'te Roi de· gloire 8t le 
Sauveùr. · des bommes. L'ancienne Arche ne con.· 
teoair que Ja loi· de Moïfe; Ja verge d'Aaron 
& là maime du défert , qui fervit de nourriture 
au~ enfans d'lfraël ; au Jiéu que Marie a· conçu , 
porré &:, enf.tnté la· vraie manne ccU~fte, le pain 
de!l Anges, le pain dé \lie 8t de (alut des hom• 
ÎIICS. F.h r qui pouvait' mi~ux figurer l'augufte 
Mer.e ife Dièu · qué le 11ropiriatoire · de l'Arche 
ancienne , l'uifqu'il était ttommé la gloire de 
Dieu', ie nêge 8t ie Jieu oli il repofait. En mille 
C!ildroits des écrits· · des Sts. peres de l'Églife , 
Marie eft appellée le trô:te de la Divinité. C'étoit 

. . A . 

du propitiar'oire que I'Etrè-fuprême rëndait fes 
oracles., • 8t donnait fes ordres ' at c'eft du' fein 
de· Marie; qu•eft forti I'Orac:le des oracles , celui~ 
Jà'même qui, donnait' èes ordres, qui iofpira les 
prophètes , qui parlait à Moire &. au {ou~·erain 
Poauife ·Aaron dans Je Propitiatoire. · 

Les figures de Chérubios à genoux fur le pro.; 
pitiatoire, le couvraient deJeurs atles, &: avaient 
les yeux fixls fur lui , ador;pnt ·humblement la· 

A • 

p~ajefté de· l'Erreofuprême 11 'llli Cernblait y réfider 
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~}>lus -_ pardcuUarement qu'aUle"us. Les Ch4Jubtni · 
. en rda lité , ainfi que les ~utres; Anges furent, font 
8t feront. étern,eUement occupés à rendre leurs· 
hommages à celle que Dieu avait éJuc de toute 
eternité pour réBder en elle, pour donner de_ fa 
propre fubftance , un corps à la Divinité, pour 
@cre •- affife éternellement fur le même trône de 
gloh·e que fon Fils , et y être le refuge des pé· 
èbeurs 8t 'l'oracle du genre l1umairi. __ 

f 
' 

Si 'nous remontons dàns les tems les plus réculés, ._ l __ 
nous trouverons un emblême non moins figni~ca- 1 
tif de l'augufte Mere du Verbe incarné pour le 1 

1 

falut de la poftérité d'Adam. Confidérez le genre 
humain & l'état ol.\ fe trouva toute la nature uni· 
verfelle 1 lorfque le ciel courroucé 1 après avoir 
tonné de toutes parts, eut ouvert aux eaux fupé­
rieures les bondes des réfervoirs , où elles étaient 
fufpendues , 8t eut rompu les digues de l'abyme 
&: des rivières qu'aucun obfiacle ne peut retenir 
dans leurs lits. Formez.vous le tableau effroyable 
des hommes , des volatiles Bt des animaux mar· 

. chans 8t rampans fur la furface de la terre. Con- i 
fidérez-les tous furpris par une inondation imJlré- , 

.,ue (! ne voyhan~ aucune ~~tr:urce co
1
atre unée ~~b- l 

mer ton proc ame , man11ener par eurs g mtue• t. 

mens , leurs cris , leurs burlemens , les effets du f 
déCefpoir qui empoifonne le peu d'inftans qui le1 i 
fépareotencore de c;;elui d'une deftruéHon certaine. t 
Voyez ceux dans lefquels il refte encore quelque f 
!euHle de vie , chercher à la prolonger en lutant 1; 

~ 
!' 
\". 

~ 
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contre les flots, 8t pouffer leur dernier (oupir con; . 
cre une arche futnageance les vagues ècumeufes' 
2c bravant leur fureur • tandis qu'ils en font en­
gloutis 1 pour avoir !regardé la conftruB:ion de cette 
Arche comme une folie. Cette Arch~ cependant 
devint l'unique moyen de falur, danp ce déluge 
univerfel , .qui changea prefqu'endarement la face 

. du globe terr~'ftre. 
Ce vaift'eau, furnomm6 l'Arche de Noë , ne 

nous préfente-t· il pas l'emblème de Marie, vérita­
ble arche indhranlable · de l'amour divin , laquelle 
a reçu 8t porté , non un homme limplement jufte • 
comme Je fut Noë , qui fauva , avec lui , le peu 
de perfonoes qui devaient , de nouveau , repeupler 
la terre ; mais Je Saint des fc~ints fait Homme pour 
réparer les torrs de toute 1~ poftérité d'Adam 1 8c· 
rétablir l'hommP. , au tems fixé par fa fageO'e • 
dans tous les droits 8t prérogatives dont il l'avait 
doté au moment où il lui donna l'être. Confidérez 
donc 1 dans la Mea·e du Sauveur 1 la réalité de la 

" figure qu'il a plu à I'Etrev fuprême de nous donner, 
des eŒets de fon amour dans l'Arche de Noë. Si 

' 

peu que vous y faffii!Z attention , vous verrez bien .. 
tôt dans cette Viergé , F'lie ainée &. bien aimée du 
Pere-Éternel , l'unique efpoir de la rerre , au nd. 
lieu des torrens de l'impiéJé 8t des flots agités de 
la mer des défordres 8t de crimes , qui inondaient 
le monde 1 comme ils foot . · Jjourd'bui. Cette 
challe colombe apporte la branche d'olivier à 
l'homme , en préfentant à l'univers le Prince de 
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paix qua fon amour a fait dcfcendre du ciel pour 
· ripprendre à l'homme à. le reconnattre ,,our fon 
créateur. 8t pour le meilleur cf es Pores, 8c lui mon. 
uer de nouveau le 'chemin qui conduit au bonheur 
pour lequel il l'a créé. Voyons avec St. Bernard , 
( Sermon 1-me. fur /(1 nativité Je la Vierge,· ) 
dans l'auguRe Mere de Pieu, J'arche de la grace · 

_&.du falur. Par celle de Noë , dit-il , quelques· 
uns , feulement , au nombre de huir , ont échappé 
au déJugé univerfel de l'eau ; par Marie tous les 
hommes ont trouvé un afyle contre le nauftagc oà 
précipite le péché. Noë bâtit l'arche pour Ce ga­
rantir de la mort du corps ainfi que fa famille ; 
Marie fur cr~ée pour porter &. nous donner Je(us­
Chrift qui devait fauver les hommes , Ces enCans , 
de Ja mon érernelle de leurs ames. 

Noë reçu1 de Dieu-même les mefures 8t la for­
me de l'Arche, 8t employa cent ans à la conf .. 
tmire , peur-êrre afin que tout le monde eût con­
naitfan~e & de la bonté de Dieu, qui ne voulait pas 
détruire entièrement le plus bel ouvrage de fes 
n1ains , & que ceu" qui défiguraient fa refi'em· 
blance par leurs iniquirés , retournaffent à lui , 
comme ua enfant bien né abandonne les égare­
mens pour revenir à un pere de l'amour duquel il 
ne (aurait douter. Ce même Dieu annonça plufieurs 
fiècles auparavant l'Arche de fon amour divin , 
qu'il avait conçue 8t prfdefiinée de toute éternité,· 
pour devenil· Ja Mere du Verbe, Fils unique de 
ce Pere de clémence k de miféricorde , afin que 
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.te monde entier fût infhuit , long-tems avant, dei 
11reuvr.s & dos ctfcts de fon amour pour l'homme, 
q4'ilavaitcréé 6c à fon image & à fa retTemblance; 
& c1ue fon Fils voulait réintégrer dans tous les 
droiu .à la gloire 8t à 1~ f.Hicité dternelles defq\•el· 

·les n était déchu par r.. dêfobJUfance. Noé prit UG 

foin tour particulier Jlour empêcher que fon at• 
che ne foulfrît aucun dom111agll d~s caux du dêlu· 
ge ; 8t Dieu fe complut .à form~r Marie comme 
Ul\ lvsemeot digne de ccl11i tpi Ù\!Vait l'habiter 
conlme un ,.a fe pur & fans ra che, in~:a~1able d'être 
endommagé par h m'liud,·e fouilture dei eaux cor­
rompues du menfoogc ~de l'iniquité. 

L'Arche de Noé ne f·.1t pas f<tit\! pour fubfifler 
éternelh:ment , &. e:1 ccic1 la figure ditlcrait de 
la chofe tlgurée , <!ui de11ait être glorifiée en 
corps &. en am~ , at den1euref unie à jamais à 
cetui qu'elle avait n1is au monde, pour régner 
avec lui fur les deux &. fur l'univers. Enfin l'Ar .. 
che de Noé fut d'autant mieux la figure de l'au .. 
gufte Mere de Dieu , qu'elle garantit le petit 
reftc du genre humain de tous les lcueils &. de 
la mort, qui moifi'onna tous les êtres vivans fur 
Ja terre , k que Marie , aptès nous avoir donné 
celui 'lui , llar fa mon nous ouvrit la porte de la 
vie , daigne du haut du trône où elle éft affi(e , 
veiller fur nous , avec la tendrell'c inquiète de la 
meilleure des Meres. k:lie veille pour nous garan .. 
tir des pièges de l'ennemi de notre falut , 8: 
préf$nte 1 à tous ceux qui veulent en ufer , les 
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· fG'Coura nlceR'aires pour réftfior aux chnfcs frl• 
. quens det vague$ de nos paffions 1 et des James 
• elfra)'anres qui heurtent comiuucllemcnt notro 
frêle nacelle (ur Ja mer· orageufe de ce monde. 
Nous ne pouvons rien faire de bien, ni évher 

. Je mal fans la grace dtt Dieu ; . ma ill Marie , ea 
rec:evant de fon Fils la <:ouronne de gloire 6t de 
la toute-puiR'anc:e , eft de\'cnue la DifJ~enfanic:e 
des graces 8t des bienfaits de Dieu. Jl ne !era 
plus, pour nous, d'autre (entier l,our arriver au 
bonheur éternel que cene Arche du divin amour, 
fous laquelie , en ce tems préfent , il pfatt à 
fon Fils d"affembler les élus de fon nouvea11 
règne. HàtonsAnous , hâtons-nous de nous ranger 
fous elle ; 8t bientôt nous verrons que Marie eft 
roure-puifTanre , 8c que fon Fils lui fait partager 
fon empire. 

• Les faiots . Peres de l'Eglife , même les plus , 
anciens , ont reconnu dans l'Ecriture fainre beau-
coup d'autres emblèmes qui, par des ch!>fes ioa­
nimé~s , nous repréfentetaient aifcz clairemer.r 
J'augufte Mere de Dieu , ti nous éaions mieux 
au fait de la fcicnce des cotrefpondances ; mais 
·celles que j~ viens de·rapporter, étant atfe7 frap· 
.pantes pour rédl,lire au filence ceux des ennemis 
de Marie , qui refufent de la reconn!litre daos ces 
~mblèmes , patrons à quelques· uns ~ ceux où 
elfe eft repr~fentée ~!: ~s étres vivans, & corn-

• 
mençons par la premiére femme qui a exiflé d(U1S 
le œgn~e, 
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De même qu•n y a eu des rèd'emblanc:ea Sc 

des différences eO'en,ieUes &:. bien marqudes entre 
Jéfus-Chrift 8t Ada~ 1 il y en a eu lgalemcnt 
entre Marie 8t la compagne do notre premier 
Pere. On dirair 1 en li fant les Épttres de Sr. Paul'. 
qu'en les derivant, cet Ap4tre n'avait pour objet 
4JUe de nous préfenter deux i1eres , ou fondateurs 
de deux Peuples , ou de deux mondes créés tous 
les deux pour être heureux , mais l'un deve~&& 
malheureux par la défobéi(tànce de fon pere aux 
ordres donnés par fon Cr4ateur pour le conduire 
au bonheur ; l'autre venu enfuite pour téparer le9 
torts du premier par fon obéifi'ance , k former 
de la poftérité de ce premier , un peuple tout 
nouveau qui marcherait exaaement dan» -la même 
voie qui devait le conduire à la féliciré pour Ja .. 
quelle l'amour du Créateur, Verbe 4ternel, les 
avait créés. C'eft pour cette rai(on, peur-être, que 
le Prophète lfaie , l'a nommé le Pere Ju ftèç/e 
cl v~nir; & que les fâints Peres ont diftingué le 
premier Pere du genre hi.imaio du fecond , en 
nommant celui-là lt ·vieil Adam , 8t. celui-ci le 
·nouvel Adam; Je vieux, Pere des mor1s; 8t le 
nouveau , Petil des vivans. Le ptétiliêt 1 pour 
'avoir engendré des ·erlfans · charÏiefs oondamaés.' 
comme lui ; à ta mort', pour punition de {on 
crime j le fecond pour s'être immolé , par obéi( .. 

. fanee., en leur faveur i . pqqt les avoir engendrés 
{pirituellement p!Jr fa _grace, k avoir oetroyé 
leurs ames dans fon fang ' de la rouillure mor~ 

-,..,. 
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telle qu'ils a"alent c:ontraé.l~e par la i.!nération · ~ 
charneJJe de la poftérh4 du vieil Adam. Celuf·c:i • · 
par fon péché • déchut de · .. fon drre &: de fa 
quàlit6 réelle de Roi de toute la nature. Devenue 
!ujetre à Ja màlédiaion de fon Cr~ateur , tout: 
s'y ligua pour te·vanger 8C concourir à la punition 
de la dc!fobéifl'anc:e de fon Roi devenu criminel· 
de Lc!ze ~ Majeft6 divine au premier· chef. La 
aerr~, qui devait l'alimenter fans· peines &• fans. ;~ 

. travail réel , · fe révolta, endurcit • refTerra fon . i. 

fein Be n'accorda fes produaions qu'à la culture· \; 
pénible 8t aux lueurs abondantes du r~belle, do ni: 
elle devait être arro(ée : de manière que nous 
pouvons dire , d'après Sr. Paul , dans le huitième 
chapitre de fon Épître aux Romains , que tout 
ce qui a chë créé gémir encore dans la malé­
diaion que le péché d'Adam a attiré fur tous les 
frres de Ja terre, 8( qu'ils n'eofanrent, comme 
Eve , qu'avec des douleurs bien cuifantes. 

PriveS de l'héritage dont Dieu avait mis en 
pofl'effiôn notre premier Pere , profcrit hon .. 
teufemeat, 8t banni ignominieufemeot du Jiéu de 
délices o\\ ~ieu l'avait placé , quel pitoyable 
.lpeétacle . Pr~ntait • ta· ftlnure fon Seigneur &: 
Roi , do~t p'eu auparavant ~ue .recevratr tes or~ 

' • • • ~ • • • • • > • 

dres 8t obéiB'ait fans là inoindr~ réfiftaoce à fa . . ....... ,.. ., .. ' . 
volonté ! Paré du manteau royal de fon inno .. 
. c:eace, toUt· s'emprelfait d~ (~ifsfafre ·(es deti~s· 
Conveifaot.avec Dieu 8c leS 'érp~ifs céleftes; vi-

; vaat dao~ lee ~élices 'lue le& aftr·~·. l'air, 1•ea1D 
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lt lit terre lut procuraient à l'envi • iàns aueunQ' 
peine ni tra'Vail ; det\in6 à peupler la terre d'une 
poftérh6 {~lote k he"ttrenre comme lui • que pou .. 
nit· il delirer de mieux r Quel état. que celui 
où il fe vit dégradé &. déchu de -fon oouvoir, 

. . 
m•c:onnu de toùs fQs, fu jets , afi"ailli ·par eu1e fana 
ceft'e, 8t livré a toutes les peines 1 les inquiétudes 
continuelles 8t les ~oins cuifans qui nous fuivena 
par·tour, pour rechercher les moyens qui fuient 
devant nous 1 8c qui fouvent nous échappent au 
. moment de nos plus prelfans befoios l S'il tourne 
Ja face vers le lieu de . fon habitation précê­
dente , tout lui rappelle le contrafte affreuJC de 

' 
fon état altuel'avec le paO'é. Un Chérubim, armé 
d'un glaive foudroyant de feu ac d'une lumière 
'blouitfanre , · Je c:onrraint d'en détourner la vue, 
et de fe replier fur lui-même. Il n'y rrouve plus 
qu'autant de lumière qu'il Jui en faut pour re­
c:on"aître fon erreur k les fers d&! i•efclavage où 

' {a dèfobéifl'anc~ l'a réduit fous l'emp.ire tyrannique 
de Lucifer rébelle 1 de.venu le pere du menfonge St 
, de t•erreur • &: le bourreau des êtres. inteUigens ré­
voltés contre leur Créateur. . . . · • . · 

A ouoi devait s'attendre Ath''"'· ~...... ..~~ r 
..... ---·, -..eu~:r\ uu~ ·~ .-·a-· .- ~: - -· -~-..~ · c·J 

-~~ation audi à&reu(~ i A une gu.è'rre.co~tiilliel'è 
av~~ tous les anim~ux dé fa re~re , avec les éfé .. 

· : m~qs ; qui , tous conjurés pour lui ~ait:e fubir 

J~
1

reine de ta.IJl()rt ~orporelle ~} laquell~ ~ieu 
l'ayait condawné irrévocablement , Ce porterareat 
à ac~élérer ië terme' d'une vie que la bonté de 

fon 
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•. ton Dleu ne Jul avait laHfée qu~ pour lui donner 
Jo rems de rc:connaitre {a fame ; pour l'eMpie~ 

· p~tr des peines 'u:mporeU~s • autant qu'il lui était 
pofflble , 8c. pour 11ropager Je genre humain par 
une poftérité qui tenant d'Adam 1 fon premier 
Pere, une nature viciée & corrompue , . devien­
drait fujettc aux mêmes travaux at ame mê•ncs 
peinçs que lui , afin de. pouvoir partager avec 
lui après le~r . mort 1 Je bonheur &. Ji.t gloir~ 
pour lelquets Jui Créateur les avait créés. !::> m1 
• étaient déchus ; mais fon amour les l~:ur proencr· 
. tait encore , . fi , après ics avoir raéhctés de J•êf. 
èlavage de Satan, par la mort de fon Fils unique 1 

fait homme à cet elf~t , ces defcendans malheu­
reux de leur pere coupabie , fe déterminêlienli 
fincèr~ment à pratiquer cc qui leur ferait prl!fcrit 
pour obtenir cerre félicité 8c cette gloire éter­
nelles. Eh ! que ieur prefcrivit-il pour cela ? Un 
fimple repentir d'avoir olfl!nfé le meilll!ur des 
Peres , lk qui plus eR: , ua repentir animé & 
infpiré par Je fentiment Je plus doux de la ria .. 
ture , celui de l'amour pour ce bon Pere &: pour 
Ces freres , qui fonr 3ppellt:s au même héritage ; 
auquel chacun aura part felon qu'tl aura plus .oll 
moins aimé celui qui le leur aura ouvert , & fans 
le fecours duquel aucun d'eux ne peur y par"" 
\'enir. Mais , quel eft donc cê Bienfaiteur fi ban 1 

fi défintérelfé l C'eft le Verbe éternel, Fils unique 
du ,l)ieu . otfencé , i'objet de fes comptaifanc::.:s 1 

éngendré _de toute éternité par !•amour que ld 
ilb 
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' . . . i • ( 386). .. .. . 
Pere te ,,(malt à Coi·même, Dieu con(équem"' 
ment comme lui , k · envoyé par lui, (ur la terre 

. pour s'y incarner dans le fein d'une Vierge chai .. 
fie tlt privilégiée de toùte éternite è cet eirer.· 
Quel obje,t plus digne de notre amour ! St corn­

. bieo doit être aim6e 8t honorée l'aogufte Mere 
d'un Dieu fair Homme pour ·· réparer nos torts • 

• & nous meure en poffeillon de la gloire 8t de 
la f4licit6 fans fin , pour lefquelles il nous avait 
créés. 

Mats ·~ce Pnizçc dt paix , ce P~re ·du fièrle à 
venir tl.: paix • d'union 8t de concorde ; média­
teur entre Dieu fon . Pere 8t l'homme , nè pou .. 
vait opérer ce prodige d•amoùr fans y faire 
coopérer cene Vit>roe toujours immaculée ; pro­
mife dès le commencement des fiècles pour êcrct .. 
fer la tite du dragon antique , qui avait fiduit 
Eve , première Mere du genre humain. Par fort 
confenrement donné à èe que l'Ange de téi1èbres 
lui avait fugéré , Fve introduifit Ja rtfort dàns 
Je monde. Il fallait , pour donner aux bommes 
coupables ce Médiateur rant defiré, C(Je ·Marit, 
cette Vierge fans tache cooîentît à deveriir Mere. 
Son amour pour le genre hurnain lui ·fit don­
ner ce confentement, lotfque l' A'nge 'lui arinonça, 
de la part du Dieu des· miféricordes , qu•eue con· 
cevraic , par l'opération divine , ce Pà'dficareur 
qui devait redonner la vie de J'ame à ceux auxc. 
quels Eve avait donné la mort ; ·{5(· abattre le~~iW 
«;tui les féparait de Dieu. 
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: · Màde , t par ce tonfentemen' , devint t1onc là 
.Mere de l'Auteur de la vie. 8t , t•ar·là même., 
la . Mere des vivans. Dans cet heureux échange 
nous. avons. rrouvé la ,pahc qu'Eve fit perdre· â 
toute fa poftédtë. Marie eft devenue le Propi· 
tiaroire de la terre • 8t la médiatrice des hom .. 
mes ; fa propre fubAance a fourni cette fource 
d'eau vive .qui .a lavé .. &.. purifié les iniquités de 
l'homme rcSbelle • 8t le dêfahèrG.pour l!étcmh6 
bienhe~~reufe. Ainti la naUfaoce de cette ·Vierge 
jncomparallle., en elle•même, devint néanmoins., 
comme l'arc .. en-c-iel , Je figne de Ja pailc entre le 
ciel 8t la terre. Difon·s donc; avec St. Cyrille , à 
Marie , notre . rendre Mere , difons.Jui , dans 
toute l'ardeur de notre amoùr : honneur'vous foit 
rendll , ô três·douce Vierge ; puifque par votre 
moyen , la .très-fainte Trinit~ s'eft manifefiéc a\l 
mond<! , & fe trouve glorifiée dans tout l'univcm, 

. Les Anges & tous ·les efj)rits célcfi~s trelfaillent 
d•alJégred'e , & les Dl!mons confus fe c:acbenr dans 
leurs (ombres. demeures ; J'homme retrouve fa 
fplendeur & fes droits. Enfin par Eve fonr enft 
trées dans le monde toutes les fuites fuoetles de 

.la ma~éditHon qu'elle nous attira par fa défobéif .. 
fanee, au lieu que par Marie , toutes les béné .. 
diaions du Ciel ont été répandues fur la poftériui 
d'Adam. 

Tout ce ·que je viem de dire tl elit pl os de 
l'Anti1hèfe- que de la retfemblance, & n'éEabHt 
pas qu•Eve air ét4 l'en1qlème de l'augufie Metfil 

no~ 

,. 
l 
t 
< f, 
f 

1 
) 
, 
\ 

i 

l 
' 



-"' ,-- ---
-·-:.---- -'---o--_, __ ,. - -· ----- --- ; -~ ~~---'0·--··~- --"'" ~~-- --

.· ·~. Il 5 . .. .3 
~u 'Verbe incarné; mals il y: a cependapt ehtr'élle~ 
Aies rapports qui · n•ont pas écha11P6 aux ancien• 

· Dotleurs de l'Églife. Marie 1 en eft"cr • a enfant4' 
pour le ciel , ceux· qu!Eve a enfantds pour la 
terre. Eve fut cr4ie'' pour fervir de compagne Btl 

·premier Adam , · Mariè te. fut pour . être la c:om­
:pagne du ·fecond. 8t pour . coopérer .avec .. lui è 
peupler le 'Ciel , . comme Eve . l'avait thé pour 
pèupler. ta terre. , . . . 

Je· paft'e .. foùs ·fitent:e ·beaucoup .d'autres· • en1;.; 
bl~mes de. la· Vierge , Mere de Dieu i ils font fi 

• 
· fréquens :dans I'Ecritùre·Sctinre, que les· faint• 
Peres de.l'Églife aous les indiquent ·nès~fouvem 
.dans leurs ~ommentaires fur l'Ancien Teftament, 
ainfi que dans let :tlifcours qu'ils ont cotnpoféa 
{ur l'augufte .Mer~· du Verbe incarné. St. Am~=o 
broife , Jans fon injlitution des Pierges , chap. s , 
.dit: que le nom feul de Marie annonçait ce qu'elle 
devait être. Marie , dit ce faint Doaeur ,. ·a reçu 
un nom qui lui était partieuliàrement deftiné : car 
il fignine , Dieu e(l né Je ma rac~. Reconnaiifona 
donc qu'après le nom adorable de JEsus , on na 
{aurait trobver.de nom mieux appr.oprié , ni plus 
.fignificatif qaE' celui de fon augufte. Mere. De. là, 
.peut-être, St. Bonaventure a pris occafion de s'é• 
crier ( miroir de la PiertJe ~ : ô grandt" .. ô déo 
bonaire , ô Marie , fi digne de louanges , il 
·n'eft pas • poffible de prononcer votre nom fans 
fe {eutir embrafé du .feu de \'otre .amo1u ;· Olt ne 
{aurait penfer à vous fans éprouver une joie ~ 



( !891 
une confolation inexprimable ; jamais vous no 
\!OUt pfa~ea dans Ja mc!moire de quelqu'un fans. y 
porter avec voQs cette douceur at cette fati$fac .. 
rion qui enchamenr. 0 Marie, oui , ta très- (aime 
Trinité vous a donné un nom par- dc!Tus tous les 
noms après celui de votre Fils , notre Sauveur. 
Tout ce qui eft au ciel, fur' la terre 8t dans les en. 
fers , doit tléchir le genou , comme tout le fait 

· quand on prononce celui de Je(us, 
Que toute langue annonce donc la grace , la 

vertu &: la gloire de votre nom • puifqu'après 
celui de Jefus , il n'en eft pas d'autre par lequel 
nous devions efpércr le falur. Marie , fœur de 
Moïfe , le fauva des eaux du Nil, où il avait été 

. expofé ; en Je fauvant , elle procura aux lfraé­
lites un Libérateur qui les retira du <:ruel efcla­
vage ( où les. tenait Pharaon ) pour les conduire 
dans la terre promife. Mais vous , Marie , au .. 
gufre Mere de mou Dleu , vous avez donné au 
monde . celui qui s'eft incarné dans vos challes 
enrrail!es , pour délivrer tous les hommes du 
plus cruel êt du plus funelle efclavage de Satan ; 
&: pour leur ouvrir l.a porte de la félicité 8t de 
)a gloire éternelles , aux1uelles en les créant , il 
les a deftinés. Marie , fœur de Moïfe , fut fur .. 
nommée la Prophète1fe , lorfqu'à la tête des filles 
&: des f~mmes Ifraélites , elle entonna ce beau 
Cantique en allions de graces a Dieu, après qu'il 
eut délivré fon peuple , des Égyptiens engloutis 
dans les eaux de la mer rouge. Mais avec com~ 
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( 390 )' 
hien plut de raifon • it- Mere da Sauveur t en~ 
tonnâtes. vous , après l'incarnation' du Fils unique · 
de Dieu , cet admirable Cantique, qui annonçai.: 
Je falut · du genre humain en annonçant votre 
gloire. 

Rébecca , Yudith , Efther a plufieurs • autres 
femmes célèbres ont été auffi regarélées comme 
des figures ou emblèmes de la fainte ~ glo .. · 
rieufe Mere du: Sauveur; 8c en e~et , on trouve 
dans leur hiftoire beaucoup de traits de refi'em• 
blance, qui juftificot cene idée; comme on peut 
y avoir recours , je n~e~trerai ici dans aucun dé­
tail à cet égard , la gloire de Marie n'ayant pas 
befvin de cet appui pour être reconnue de tout 
l'univers. Mais , comme le grand an1our , que 
cettè M·e:e miféricordieufe porte à tout Je genre 
humain ,· ne· lui permet pas d'être indifférente fur 
l'ingratitude de quelques-uns de fes enfans qui re­
fofent de Ja reconnatrre pour ce qu'elle· eft en 
effet , fon cœur s'en affiige ; elle gémit fur leur 
aveuglement , ~ eUe fe réjouira , ainfi que tout 
lè ciel , de les voir revenir à elle , at lui rendre 
les hommages que lui rendent lt;S efprits céleftes , 
a Clue lui ont toujours rendus les bons chrétiens 
d~: to.us les tems paffés , comme nous allons le 
pro1.1ver par le témoignage irréprochable des Doc .. 
Jl!tm de l~Églife, · 

'-



Sentimelu des faints Peres & des Doâeu~s d~ 
l'Egli(e chrétienne, ji1r la Ste. Vierge !t'!al'ie, 
Mr:re. de Dieu. 

Taure ta vic de Marie, ain fi que fa {'l'rfonne. 
facréc, dans (es aétions, dans f!!s d~ma;cbcs, ne 
reft,ircnt & ne prêfcntent que mJHèïeS, accom- · 
p3gnés d'une douceur , d'une dl menee, d'une 
mifédcorde qui ravitrcnt Jcs cœurs. Son·. fouve­
nir, fes images , fon nom, porteut une imprcf­
fion d'amour dont on ne peut f~ défendre. D'ail­
leurs, l'amour qu'on nous porte ett un motif de 
payer de retour; un bon cœur n'y réfifle pas; 
fur-tout, quand l'amour qu·on a pour lui eft dé­
fintéretré, at qu'il part d'une perfoone for élevée 
au-defi' us de nous. Celui de Marie , · pour nous, 
.eft inexprimable, & après celui qui a porté Jefus­
Chrift à fe livrer, pour notre fa!ut, au fupplice 
de Ja croix, il n'en eft point d'égal à celui de 
de Marie : car il n'y eut jamais de cœur plus 
{emblable à celui de narre Sauveur , que celui 
de {on augufie Mere. C'efi, fans doute , p.our 
ceue raifon que Dieu l'a établie Difpenfatrice 
de fe~ faveurs divines. Et comment ne l'aurait-il 
pas inftituée la Diftributrice de !es dons, après 
nous avoir donné par elle J. C. , le plus pré- . 
cieulC de ft:s tréfors ? C'efl··elle , · en qualité de 
Médiatric!! , qui préfente nos vœux & nos prières 
à fon Fils ; qui en obtient le pardon de nos inti-. 

Bb 4 
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ddlhés, &t les grnces pour la pcrfévérnnco dans 
Ju hien , pnur nous faire aniv-.:r A ln· félieh6 4tcr. 
~elle , dnnt fon cœur ambitionne fi 11fdemmcnt dB 
nous ilMtre en ptlfftfliun. Marie a , de faic pour 
nout~ , la tondrcffe d'une Mere & Jo pouvoir 
d'uno Reine. Vh-on jamais deux plus beaux litreR 
réunis JltlUr notre bonheur , ~ plus Jllopres à 
produire cians nos cœurs l'amour Jo plus tendre 
lk la vündnnlon la plus haute pour une tcllo 

· hien&iitricc ! Les ames à qui la Jumiêrc divine 
découvre les pcrfctlions, la tcndrcft'c de Mario 
poUl· le genre humain, 8t , fur.tout , 11our ceux qui 
répondent à Con amour , pourraient-elles man .. 
quer de zèle pour fa gloire l Une douce joio 
dilate leurs cœurs , quand on parle Ceulcmcnt 
des louanges de Marie ; {on feul nom prononcé 
y rove ille le feu le plus ardc11t de l'amour, 8t 
y porte une douceur célefle. Écoutons , à cet 
~gard , le (erviteur de Marie , Sr. Bernardin de 
~ienne. Dieu m'cft témoin , s'écrie-t-il, qne fi 
qu~lquefois , par la grace du Ciel , je me trouve 
dégagé des chofes terreftres , 8t que je puift'e 
m'Qccuper tour entier des grandeurs de Marie~ 
ne fut-ce que pendant J'iarervalle d'une heure, 
je fuis pénétré d'une fi grande k fi douce joie ' 
je nage danr de fi grandes délices que , foulant 
au,: pieds toutes les vanités du monde , je ne 
delirerais rien avec plus d'ardeur , s'il m?l!tait 
vermis, que de m'cnvolc:r ::uBi-tô~ ;i Dieu .daas 
'@ &:Jop~ uanfpPJf: Çop""~'" tfqpç 1 '!if tft pof: 
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flble , quèllo doit ~trè la· joie , la bonlumr de voi~ 
l\lurio duns la c4ilclle Panlo , de la· (ontempler 
dans ll1 cloin~ , .environn~o des lualuns d' Ange!l, 
qui font fcs min ilhes , plado fur le uluu~ do fon. 
fils, Roi dca ~leux 8t do tt>ut l'univers. AlnU 
prrtlhl~mt t alnli ont parlt! les plus cnmds hom­
mes dq cbrlftianlfme. Muls voyons comment 
quelques-uns fo. font cKptim4s fur cene al•gul\e .· 
l\tero de Dieu ; nous y ·trouverons do quol ani· 
auer , :mgmonrcr 8t nficrmlr nos fc:ndmcnr envers 
ccna divino Mere ; &. do quoi .:onvaincrc fos 
cnnr.mls do leurs folles erreurs à fon «!gard. 

Ncftorius , Patrian:bu da Conftantinoplc , s'é .. 
tant ~lcv6 contre ln divlnitl! de Jcfus-Chrift , 
crut devoir également c:anucdiro la divine Ma­
ternité de Marie, quo toure l'Églifo avait rccon· 
11ue jufqucs-là. Allarm4s de cene impiété , les 
chefs do I'Églife s'ad'emblèrein à Éllhèfe, 8t y 
ainrcnr un concile , dnnt St. Cyrille, Parriarche 
de Jérufalem , fit l'ouverture par le: difcours 
fuivant: 

Je vois avec plaifir des faints qui ,. invités par 
. Ja glorieuf,;: Marie, Mere de Dieu, 8t toujours 
Vierge , fe font rendus ici de toutes parts ; la 
joie 8t la confolation ont fuccéd6 dans mon 
cœur à la rril\eJTe 8c au chagrin , à la vue de 
tant de grands perfonnages. C'eft donc aujour­
d'hui que doit s'accomplir l'oracle du Sr. Roi 
David : Qu'y a-t~n de meilleur 8t de plus dou}f: 
fQUJ' des fraces , que de fe voir r~unis da.ns IQ 
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mêtne Ucu l Nm18 VP~ts b4!ntfl'ons dune tous de 
cuncert , fl•lnte & myll-'ricufo Trioh4 •• c1ul nous· 
ovea ntr.:mbl~s dans ce remple de la At~re de • 
Dieu ; nou11 vous b~nUTons , tr4for v~ndrable de 
ttmt l'univers , flambeau donc la lumière no a'4· 
teint tloior; couronne do la Virnlnic6 , fee pue 
ete la bonne doéhine, lCillJlle indi~Toluble, de .. ·. 
meura de celui c1uc nul Jicu no 11cur .contenir, 
Mere 8c Vierge , anu qui dt nomnu! b6nl dans '· 
l'~vnngUe , ·· cului tJui cft venn au· 110tn du . Scl­
fincur, Nous vous hénUTon!, vous qui dans voue 
lein roujours pur Be. toujours virginal , ovez 
tenf\lrmô l'immenfo &. l'incompr~ltcnfibltt ; vous 
por qui la Triniui (ointe cft glorUicio 8c adorée; 
par qui Jo précicufe croix du Sauveur cft exaltée 
révérc!o; par qui Je Ciel rriomphe , les Anges 
{o réjouUJ'enr , les démons font chaO'c!s , Jo tcn• 
tateur eft vaincu , la namrc fragile s'•Sièvo juf­
qu'au ciel; la créature raifunnable , que lrs ido­
les avaient infatuée, eft venue à la connaifl'ance 
cie la vérité; vous par qui les fidèles obticnnenc 
Je faint baptême 8c fonr oints de l'huile de joie ; 
'VOUS par qui toutes les Églifes du niondo ont 

• 
été fondées , 8t coures les nations amenées à 

• 
la pénitence.-•• Que dirai-je davantage l vous 
par qui la lumière du monde , Je FUs unique 
de Dieu , éclaire ceux qui éraient dans les rénè­
bres , affis à l'ombre de la mort ; vous par 
qui les Prophlres ont rrédit l'avenir • les Apô­
ues out annoncé lE> {alur aux nations ; vous par 
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tJUI tes morts font reffulè:h4s ; vous pnr qui let , 
rnit rar.nl'nt. Quel Jtummo llC\lt louer diQnement 
la u~a .. Jcunl}le Vlcrno M~ulo f 

Ne cruy~z pas qu'en s'fMl'dmant · air.fi, fur 
la Ste. Vierge , Mere de Dieu , · S1. Cyrillo d4· 
velo&lllUt lm fcmtlmcnr nnuvt•l•u , & incunma A 
t>Jus da uois cent foixonto f~v~qucs t•réfcns 8c 
venus do dllfl-rcmcs mnio11s pour ct:nir cc c;oncil". 
lltJnrlnit conformément à la &Mdltion do toutcll 
les Ûgli(cs chrétienn11s ré1mn.iu11s c:hcz les dif· 
f~rcns l'C\Il'lcs. 011 llCUt donc aO\n.:r que les 
lùunngcs qu'il donna ù la Ste. Vierge \!raient 
v4rituhlcnlcnt le langage 8t le Ccnrimcnt de l'Ê· 
glifo univcrf~llc • avant la contradi.!Hon que ces 
fcntimens éprouvèrent de la pan de l'impie Nef. 
torius. Auffi , en conf.5<tuenc:e des décrets de 
cc faint concile , la dévotion à Marie , Mere de 
Dieu, l'rir de très· grands accroUTemens dans routes 

• 
les Eglifes chrétiennes. Il cft tfonc 4tonnanr qu'il 
fe {oit élevé de nouvcnuK fctlarcurt de Ndlotius 
dans Ja fuite des lems. Les témoignages non-inter­
rompus fur cet objer , depuis les Difciples mêmes 
des Apôtres , auraient bien dO fermer la bouche 
aux ennemis de Marie , St leur faire avouer, ou 
qu'ils ne la connaifTaient pas pour ce qu'elle cft 
~n eft"et, ou que , {éduits par Satan, ils n'ont (uivi 
que l'impulfion de ce pere du Men(onge , ou Ja 
pervediré de leur cœur & la folie de leur efprit; 
en voici la preuve • 

.Marie aéré l'Avocate d'Éve, afia que, comme 

1 

1 
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laa hommes ont ôcl1 C:UJldfs do Ja mort pnr ~vo ; 
·encore \'iorr.o , . ils fuO'ont nlünnehia pnr ame aune 
Vier6o, &. que la V~erua oll~Ufllnto devint I'Avn• 
~1ne de ht vierga ''''1 nvnir · prdvadt&m1; Bf. que 
ecmc qui nvaient .Sr~ mis dan• les fl.'rs (de Satan) 
pnr l'incnhfulité du Ji\ vierge .;:vo, ( ~112'J "'"''' da 
lJieu, fl~r lïnfligmion dal'Anpo d11 ténèbres,) fltf. 
l~:nt d~livr~s de leurs fl'ra l'ar la foi do ln Viorg~ 
Morio. ( IJ11N parlllcs d'rm An,t:c Jqlumièn:, par• .· 
ln nt'"' nom d11 m!mr: Pieu.) lr~o~e, Uv. 3, ch. J • 
Jiv. s. ch. J9• 

Ln amrolo, l"'i"dl'c at nrciJirclle do la morr, 
• s'otafr glif(Je dans ~:vo; Il était ndccffairo d'intro• 

duire dans .Marle le Verbe, princi}lC vivifiant, 
afln que ce qu'une femme avait Jivrd à la pcrdi· 
don f6t ralllJelld au falut par un être du meme 
lcxe. Eve avait ajour6 foi aux paroles ~èdultives 
du (erpent; Marie: crut à la parole de l'Ange Ga. 
briel : la funefio crédulité de l'une avah tour perdu; 
la foi falutaire de J'amre a tout réparé. Tertulien, 
li v. de Ja châir, ch. J 7· 

Je vous fa lue, pleine de grace •••• Maniùre cle 
• falucr qui ne fe trouve nulle autre parc dans l'E. 

criture Sainte ; elle c!rait réfcrvée à Marie feule :· 
car fi Marie eQt fu que ces paroles eufi"ent ét4 
adreff.ics A qui que ce ftit , elles ne lui auraient 
poinr paru érraogc)re au point. de Ja jeter dans le 
rrouble. Origène, Homélie fut St. Luc. 

Je vous falue , ô Vierge pleine de grace, {ource 
d~ lm11lère <J,Ui ··éclaire tous ceux C{Ui croienl en 
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èl!c.Je vous fatùo t'l~inc do arnco~ Orienrduvral 
foJeil (plrituet , foleif de j\1fticc , vou• • Jl.:ur pa4• 
cicufo &. Jmmucul~o dQ la v io. GrJ<;t1ir~ Tauma .. • 
11~r11~ , fot:t1ml DifofJtlfJ Jl:r l'.11nnvnfian'an à la 
J;liergq Marie. . 

Voue gloire Be vos JounngC!S t ô uas. falneo 
Viorso , font teUcmcnr au .. d~:llilll do couto11 cxpref. 
lions , quo les lllus grands t;Çnb f.,m mucrs , t< 
l'~loqucnc:e Jo tllus fitblimc cfl:. c:onmdnte de fe 
caire, «Junnd Il s•.,glt do l'nrlcr. de vous. Alors Je 

. ciel, la cerre 8t Jci onf~rs , f-: ~ontcntcnr de voua 
r~ndro Jo culcc ; los hommages 8c la véndrarioll 
CjUl vous font dus. La m4me E•·lqt~e de Nt!ur:éfarlq, 
Homélie J• 

Saint Él'il>hane , ayant parld aR'cz nu long fur 
Jes pérfcélions de Marie , s'excufe d'an,ir of6 
.entreprendre de faire un difcours fur une matière 
li relevl!e ; aflbrant que la feule peoft!e de conrem· 
.pler un objet fi fublimc a rempli lon ame d'cJfroi i 
qu'il a bien reconnu qu'une telle enrreprife fur­
paR'e la portée de l'efprit bumaio. IJ s'exprime en· 
fuite par ces paroles : 0 Marie J vous avez do.:~n'd 
Javie au monde, Be par.Jà vous êret devenue la 
Mere de la vie 8t la Mere des vivans. Secourez· 
moi , 6 Mere de Dieu ! 6 Mere de miféricorde, 
durant le cours préfent de ma vie; éloignez de 
.moi les attaques de l'ennemi ; au moment de ma 
mon confervez , fomeuez ma pauvre ame, rt· 
pouO"ez au loio l'efprit horrible 8c ténébreux des 
déœons; au jour redoutable de J.tNO j••&~ment ~ · 
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--. cf4Uvrez-mol- 4,o lit · damnation' c!tcrncllc f enlln 1 

placea·mol ou nombre dca bienheureux , ec, falres• 
moi entrer duos ln glolre do vouo divin Fils , 
h4rhnuc des vrnis 8t fidclcs cnfana do Dh:u. 
Ep,.p.lumc, ll~.'réf. 78. 

0 Sainte Mere de Dieu t prot~goz-nous fous 
.les alles do voaro tcndrclfo miféricurdieufe ; toutu 
. noue confiance cft en vuus, Depuis notre plut 
tondro enfonce nous vo"s fommcs d\!vou41 , tl 
aotra Souveraine l Vous atos la port o\\ nous nous 
refugtoos. 0 Vlcrgo immncul4o , noua Commes 
cnd4remcnr confacrds A votto fervlce, k nous 
nous ·metrons l10ltr toujours fo\ls vorr\} protcEtion. 
St. Epltrem 1 tlifcours Ji~r les louanses Je la Mere 
·de Di~u. · 
. La Sainte Vierge Marie ctl ·J'cfpoufe de la trcls. 
lainee TrinhtS -; & le tr4Cor cachJ à plu lieurs des 
graces 8t des bienfairs donr elle . etl la difpcnfa• 
%ric:e. La grace .de la Ste. Vierge cfi immenfe ••••• -. 
Elle a relevd Ev.c dans {a ch\ate; Adam, cba1T6 
du paradis rerreJl:è pur too pééhé ; a ~té introduit 
.par Marie dans Je célefie..... Vierge Sainte , une 
paix angélique a été donn~e- au monde par vous·, 
et tes hommES font· devenus des Anges ; ils ont 
•té appellés les Cerviteurs , lei amis , les enfans 
meme de Dieq. ·Par vorre fecours·la mon a ité 
foulée aux pieds , t·~nfer à ét6 privé· de fes vic. 
times , les idoles ont été renvetfées , & par vous, 
Ja -conoaiffance du Fils unique .de Dieu s'eft r4 .. 
peoduc.(ur J.a teae. St. Epiphane·HJrJf-78. __ 
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St. Ambrolfo, dans foll traité Jc~ l'l'!flrùliiof. 
J~, 11'icrg11t, ~:la. 16 • I'Hrh: ninfi dll l\1arit: , lorf,. 
<J"'il eKpliqml le tcxto . du Cmuiq11o d~s cuntiqncs, 
Accourez , filles do Jérufal~:m , nccmm:a ~ poue 
voir fQ rol · Salo1non avec le diadamo dont~ f.a 
Mere l'a eouronn6 , lkc. Houremc fain do Marie J 
Elle couronna fon Fils Jo Roi de~ rois , lorfqu'ell 
le concevant dans (es cbafl\15 eomdlles • elle Jo 
revêlit de notre lmmanh&! : car. }>ar • Jà . m4mo 
qu'elle lo reçut 8t l'enfanta pour notre fdlur, 

~ elle lui mie fur Ja tête la couronne éternelle 
do bionvcUianc:c Be do fon tendre amour pour 
lus bommes ; afin que p!lr la foi de c:cu2e qui 
croiraient en lui , le ChrUl , fon Fils, fût reconnu 
8c devint en effet Je chef du genre humain •. 

Qui &·t·il de plus noble qne la Mere d'un Dieu J 
Et qulajplusde (plcndeur que.cclle que la fplcndcur 
t!ternelle a choifie. Idem , lib •. Je 1 tle 'Pirsine. . 

Sr. Auguftln a rempli de raifons 8t de preuv-es 
Ja plus grande parde de fon admirable DiCt~urt 
fur l' AR'omtnlon de la Ste, Vierge, pour nous coa .. 
vaincre qu'elle eft montée au ciel en corps & en 
t~me , comme l'avaic fait Je(us-Chrift. Nous ne 
11ions pas, dit ce Sr. do&eur, que Marie n'ait 
.!prouvé la faux ,tranchante de la mort cgmme les 
autres hommes; ( fon Divin Fils ; pour nous don. 
uer la vie~ s'y .4rait foumi5 ,. ) mais la prérogative 
de Marie, d'avoir éré le temple vivant de la.Di· 
vinité , permettait-elle que la mon la redot dans 
le tQIDbeau pour. Y êcre la pâture des vers, ç·>g-: 

' ~ 
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form4ment·à la condition· canln\Uât. A • tous toi 
hommes. Nous favon~ qlle fon Fils. noue Sauvcur1 · . 
n•a potnt fubi cet eft'~t do la cond:mmation du pre. 
ll1ier homme • il n\J convcnnlt pas à fa perfonno , 
DlvÎnQ. La · uadidon du l'école ehtéticinte noua 

· certifie t!aalement que Marle a c!ré dotée du mGmd 
privilège ..... Ignorons-nous Ja fainum5 &t les graces 
dont ollo a été comblée au point d'avoir ét6 lo · 
Tabernacle do Dieu defc:endu fur la terra l Jgno. 
rons-nous que fon Fils " tOUt pouvoir daos lo <:le\ 
k fur la torre r Quo s'il lui a plu do.fouvor l'in• 
tégrltê de fon augutlo Mcre,lorfqu'elle leY conçut, 
pourquoi ne lui aurait·il pas 11lu de la fouftraho 
aux Cultes corruptibles de la mcm r Celui :qui ·a 
pu conferver iota& le fceau de la virginitli dans fa 
conception k après fon enfanremcmr • a·t·il man. 
quê de pou·voir • ou de ·volonté pour la coqfurver 
de la corruption ' après ra 0\«)ft ' lt s'3r.itlàh de 
Ï'honneur du Fils · 8t de la Mere. Jcfus avait 
form6 Coa corps· de la Cubftauce de Marie 1 
Il convenait doue ·de relevfr; d'honnorer , de 
.glorifier cette fubftànce. non· feulement en- fa pro-. 
pre perfonne, mais en celle de Marie, fa Mere. 
N'eft-il pas raiConoable en effet, que celle qui· a 
été fon trône 8t fon lit nuptial., {olt oü il· e1l 
lui~même, et qu'un tréfor ft-préClieu~ ,ne fCit pas 
Iujet à la corruption dans le tombe~u ; mais qu'il 
·{oit confervé glorieux dans le ciel ~· . 
· J'excepte toujours Marie : car. qt,JëtQd il s'agie 
411 pëch6 ,'je ne prëteods vas q.-~iUoit· qJJe~ion 

d·eue, 
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.· · .. · ~•etfe • ê catûe do· l'honnèur St (lu . · rofpetl qu' :: 
t . . ' -

· cift dû à Dieu. Idem. ~ib. de nmurd & yratid. . 
' Modo eft la Moro de tous les membres. do ,. 

i . 

1efus-Chrift, tels que nous fommos :. <:ar f.1 cho· . 
.. rlt6 n eoopér6 6 donncr des enfans fidc1fes la · · 

J'Hglife cl1rdlicnne. Idem. Lib. da fonc14 Pirsi• 
• nltattt. 
Apr4ls que Marie eut mis ou mondo fon Fils , 

qui cft le. Diou Fon , la malédié\ion répandue fur 
le genre Jtumoin fut lcv6e 5 Eve nous avait donn6 
la mon 8c Mario nous a donnd la vie. St. Jirômo , 
Je la œ~fèrvation Je la virgin. à Eujla~hius. 

Sr. Ignace , patriarche do Conftantinot>lo , a 
nommé Marie l'honneur de la primitive tglife. 
Ep~(l. ad Jot:n. Seniorcm. . 

Si vous duma1.1dcz , dit Sophronius , ( Bpift. tl1 
t~,.Oùmpr. ) c:e que fut la Src. Vierge après l'aC­
ccnfion de fon Divin Fils 1 je vous réponds avec 
àlTurance, qu'elle eft demcur~e Vierge de corps 
8t defprir ..... Le modèle de la difcipline cluétien. 
ne , le miroir de la perfellion , la première entre 
Jes premiers héritiers du Roi de gloire: , l'exempta 
de la cQnverfarion angélique. . . . 

6r. Ephrem 1 difciple de Sr. Bafile, dit avec Sr. 
Cl'.rifoftôme , qu'il o'eft point douteux que 
Marie, Mere du Sauveur, ne· furpafi"e en ·gloire 
tous les bienheureux efprits des armées c~leftes. 
Elle eft, ajoute-t-il, la merveille la plus :mira .. 
culeufe.du monde , la merveille des merveilfes 1 

8t .la couronne de tous les bienlJeureux ; mai;-une 
CG 
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· côuronne dont ·la Cplerideur tlft fi gr_ande , 8t Ne fat 
fi 4blouUfllnt , qu•on ne peut la contempler. Difo 
(Or~rs fllr les louanga1 de la r~icrgo lUcre de Die11. 

Nous pouvons donçdire • avec Sc. Auguftin. 8C 
fierte Dàmiel\ ; celui qui n · c:ouvort de· gloire · 
:Matie ; etlle .feul , avec <:elle qui en jouit , qul 
puUfent co~nprendre l'étendue de c;:one gloire. 
( Difoollrs ·"'' l'Jlffoml'tion.) Contentons· nous d'être 
affurés que cette Vierge fans .,a reille eft nhfotu .. 
ment abforb6o dans l'lmmenfitd deR grandeurs 

· divines ï qu'au moyen de la lumièrl!; d" Qtoire , 
donr elle cft rcvê.u.tè ,. comme dit St. 1orôme , 
( Difcours for z• Affomption , ) il n'y a point de 
èlarté , pobn de fplendeur , point de lumière qul 
ne brille dans Marie. Elle· entre avec Con Fils dans 

\ - ' ,. ' 

le 'fanB:uaire de la Divinité inacceffible aux autres 
èréan1rcs , St y contemple le Pere dans le Fils • 
le f'ils dans le Pere , & le St· Efprit dans les deux. 
pour y rcconnaitre ·l'immenûré des richell'es t ' la 
hauteur de la fageffe 8c la profondeur de la :Ccience· 
de Dieu ; enfin , pour ·y découvrir les myfterès 
cachés dès l"éternité, fur-tout, celui de nou.: 
Rédem·pdf?o • acc~,mpli' en partie dans elle_ &: par 
éilè , ar fe voir enfin transfornlé«:: de clarté eo 
darté ·parl'êfprit de Dieu·; pour être entièrement 
~é'i\~~r~e' du torrent iàeWJble 'des délices qui :dé­
rivë~r idë éene bienheureufe poffeffion. 
· 'M~rie eft la gl!>lre des· vierges, la joie 'des 

meres t ie foutieo c!es . fidèles ' Ja courorinè' de· 
l'EgUle, ·le _vrai modèle d~ la foi, îe fceau ·de. l" · 
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-.p1dtd , la · r~gle de ···la ·vêdté.; l'ornement do· fà · · ! 

verm • le fanétuair~ de la t.rès-filiuce Trinite!. 
Saiilt Proclcts, Ora~fon 6. . .. j 

·' · Dieu fait part. de fas graces à chacun de nous, 
·mais· il en a donne! la plênimde 6 Marie. Idtm• 
Sermon fur t Annoncia1ion. 

Je vous falue Marie , pleine dQ graces , mc!dla• 
triee entre Dieu k les hommes. St. Bajile dd 
Selellcie, termon fur l'Annoncia1lon4 

Je vous falue Marie , ciel plus haut que 1~ 
ciel mOme ..... Vous êtes fainte k pure, terré 

~ de laq~eUe Je nouvel Adam n c!tô formé d'uno 
manière inelFabJe. Vou11 êrcs le facré Jevain de 
Dien , dont toute la maffe du genre lturnain a été 
pénétrée ; puifque le facré corps que Jefus.oChriŒ 
a lir«< de votre fubftance cft donné pour nourri-
ture aux hommes. St. Antlrl de Jérufal. dans l'e:t~ 
plicat. Je la falr:tdt. Angt1litjue. 

De-là, fans doute 1 H~fyéhius, a dit dan11 foà 
Oraifon fur la Mere de Dieu : vous êre~, ~.Marie J 
la Mere des lumières , l'éroile de vie , Je trône 
de la Divinité , Je temple plus fpacieux que Id 

' i. 
;, 

li 

1 
.1 

ciel ~ le miracfé du monde ; car vous avez conçu f · 
lans ...., , enfanté lans tache 8c faas coriup._ 
tioà i vous êtes Mere , at vous oourrifrei ud 

enfant ( Homme ) q•Ji n•a point eu de pere fut la 
ttrrè. Qui po~rrait expliquer tant de merveilles i 
'l'out l'uoivets en eft dans l'admiration; la taf.; 
fon ne'i>eut Je èômP.rendre ; fa foi feule lè .cteilr 1 

Îà teligioitlllladore ~ re:'trophères l"otlt prédi! t 
Gè =' 

t, 

" 



. . . . . ' . .· . ' / < ·( 404 ' •..•.. i ': . > :. : - · ... · 
. . l'Ange l'a anllOftt~ ; Dieu l'a· r&vdll• (.quete!. 

· -l'infeQfé qui refufcrait de: le croifo 1 ) . · 
Souvenez· vous do vos fen•iu:urs, Vierge Ste. j 

{outencz leurs prlèros 8t app,•ycz-les de vocro 
rccammandadon • confirmez l\lur foi , rappeliez 
l'ÊgUfe à l'unit~ • rendez triomphant ce r.oyaume , 
faites règner la paix dans le monde, dètivrez-noua 
tous des dangers qui nous menacent , St obtenez• 
nous un jour la récompenfe. St. Germain , patriar· 
~he do Conftantinopl~ , Oraifon fur k1 /Jia11{aiu do 
la Mere de Dieu. • 

Vous feule êres très-élevée , 6 Mere de Dieu l 
Vous êtes au-dell'us d~J cet univers ; .nous vous 
bdnitfons , 6 divine l'pou(c ! ..... Perfonne n'a été 
fauve que par . v ocr" fecours, 6 Mere ~e Dieu ! 
Per(onne n'a obteou miféricorde que par voLro 

4 m4d.iation. Idem. 
Vous avez été élevl!e fur le .trône de votre di..; 

vin Fils , 6 Vierge , tréfor :de fainteté , fontaine 
de juftice, ciel vivant ac anim6, aby~~Je 8t océaa 
de graces ; vous êtes l'efpéraace des Chrétiens , 
la Rei_,e &. la Sou,eraine des Anges , & la Mai-

,r-:, t!efi'e::de to~.ttes les cr~atures ? St. Jean Damaf­
. eèpJ , .Qraifon première ,fur la bieuheq~~J(ierge 
Marie. · . ' . . . 
, Le même Caiot Dotleur , dans fa feconde 
. : . . . 

()raifon fur la Mere de Dieu, apoftropbe le tom .. 
beal.i où elle avait été enfcvelie , 8t s'écrie.: Eh 

-i ' • • • • 

bien • tombeau le pl:~s . refpeB:able ., le. plus ho .. 
norable 8t le plus faint ; après celui: ~u S~uveur • 

• . • - t ' . • . 
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o~ eft donc l'or très-pur que les mains des A)lÔ.; 

tres vous avaient confié l Qu<t font deventtes les 
rlcheO'~s inépulfubtes que vous avel reçues J 
'Quelles nouvelles nous donnez. vous de cene ad.;. 
tnirabJe tabJ.: myfiique &: animée do llfOllOrtion l 
'Qu'eft devenu ce livre d'un genre tout nou\'cau, 
où Je Verbe divin a été infcrit fans· main d'hom.;. 
me , mais d'une maniclre inrfTable l Quoi de J'a .. 
bymo des graces du ciel 1 Quoi de la {ource des 
gu6rifons merveilleufes l Quoi de la fontaine do 
la vie l Quoi , pour s'exprim er plus dair('ment • 
( vous ne nous donnerez point de nouvelles ) dll 
corps facré, du corllS très. aimable de la bienheu· 
reuf<P Mere de Dieu l Mais , vous·mêmes, rè· 
pond le tombeau , comment vous nvifez-vous de 
chercher celle qui eft vivante dans le féjour de 
la mort , 8t pour quoi m'œn demandez - vous 
compte l Était-il en mon pouvoir de réftfter à la 

" pui!tance St à la volonté de l'Etre·lilprême ? C'elt 
à mon grand regret que je m'en fuis défaHi. Au 
refte , s'il m·a quitté , U a hien acquitté le. court 
féjour qu"il a fait chez moi. Il m'a Jailfé le très· 
précieux fuaire qui l'enveloppait ; il n'y a pas · 
de rréfor au monde qui lui foit comparable ; il 
m'a embaumé d'une odeur célefte; il m'~ rempli 
d'une venu divine ; il m'a érigé en temple digne 
de toute la vénérarion des hommes ; &. il a pofé 

· auprès de moi une garde choitie 8t tirée des léa 
gions céleftes. Dès-lors je fuis devenu la terreur 
des détnuns 1 le .foulagemeat des affiigés , 250 

Cc 3 

t? 
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l'nzUe dos p"cbeurs. V onet donc , accourez. von• 
IU\IG qui delirez d'êcre d~Uvr4a do quelque illtlr .. 
mitd quo ce (olt , ou d'Cibtcnir quelque bienfait ; 
J)Jeu n'a point mis de bornes à {es Jargeft'cs , de .. 
puis que j'ai pofTéd41a fourc:ede fadsfaélion,kle 
riche d4pôt des dleftcs tréfors. 

11 fallait que la Mere e\\t en fa pofTeRion co 
que polfédait fon Fils : car c:o dlvin Fils o mio 
1out ce 'Jui cft crdd fous Je pouvoir do fa Mere,. 
Idem. Oration. J• 

Le ·même avait dit , fur l'Annonciation : Mario 
e~fl uu ciel plus divin que le ciel. 

'foute créature gémilfait dans les tlnêbres ..... 
Marie vient &f.l monde, 8t Ce montrant dans ces 
tenu de (ombres nuages , elle fe pr«!fenre ( taus 
tache aucune,) dans tout Î'c!clat de fa beauté; eUe 
attire Jes regards de la divinit«! & ravit Dieu 
même. Auffirtôt le nom de Marie eft tiré du feiR 
de la divinité. C'eR: par elle , dans elle 8t avec 
eUe que rour le grand ouvrage du falut eft dérer .. 
miné & décrerê , & , comme fans le Verbe rien 
rt'avait été créé., rien n'a été réparé fans Marie. 
fi erre Damien , Sermon fur l' .Annonciation. 

Comme l'aurore annonce la fin de la nuit k le 
tommencement du jou.-,. ;unfi Marie a diCiipé les 
Jénèbres de la nuir éternelle ( dans lefqueJles le 
genre humain était plonge ) ; elle a r6p;~ndu fur 
J~ terre le jour qui venait· ·de natrr~ du fein de fa 
'Virginité. te même , Sermon for t .Affomption, 
~· · R.~jo!JUTgM-P.OU~ dP.IU ~~;rand jour a~ la P3if~ 
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lnGCe de M~rlo ; eUe onnoncc une loic n·«'uvettll·· 
au m~nde; ollonous l'rom;:r, t:'lle rlt m~allc pouf .. 
Jo genre 'tmmtlin. lo l'rdmièc du fon falut : r~jouif ... 
lons-nous donc,' 8t quo. nos ta:uri fuient remplis • 
d'allégrelfc ; comma noui fililons éclater notre · 
joie au jour· de la nnlft1ncc de Jcfui-Chrin, fui fons .. 

. la auffi éc;lator à la nailfanc:o do fon augufte Mctc •. 
' . -· 

En .ce jour eR ndc la Rein~ du monde , · cc:Ue qui 
~tous ouPro Ja porto dù CM, la T~:bl!rnacle de· 
Di{'u 1 l'étoile de la mer , ( qui nous dirige fur la 
mer oragcufc de ce monda ) 1 l'échcllo célefte 
par lafJUCUe le Roi des rois cR dcfcondu fur la 
·terre ( pour fe manifcRer aux !tommes ) 8t au 
moyen de Jaquelta l'hommemonre & s't!ll\ve jufque 
dans les cieux. Idem. Sermon fur la Narivitt}. 

Marie .cft la terreur des ddn1ons ·&, les délices 
amoureux· du cc!Jefte lôjour. ldtJm. Difoour fur 
l'Affomption. 

C'eft aujourd'l1ui ce grand jour • où le fo!eil 
brille d'une fplendeur bien plus éclaranre , jour 
auquel Marie élevée 8t placée fur Je uône mame 
de la Trinité, invite les légions angéliques à con. 
1empler ce beau fpellacle. T oure la coùr célefte 

• 
s'emprelfe de voir une Vierge aaife à la gauche 
du Dieu des vertus , ornée d'uo vêremept rout 
,éclatanr de l'or ~ parfemé de la multitude va,riée 
.à l'inôni de toutes les venus c;éleftes. Idem • ibi .. 
Jem. ' . 

Il con\leuait que Ja .. Vi~uge incompara~Ie:t ti 
laquelle Dieu le Pere avait cWcréré de tout~ ét'r~ 

Cc 4 
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-nltf , do dànncr fon Fils , .fl\t d~eor4e d'une pu.: 
uml fi fubHmo 8c. fi ~~:hnnnte 'lu'gn: no l\t\t en 
Imaginer une fup4rie\lte tl ' elle ~ après ·celle do 
Dieu. JJ(felmo , Ji~r la CPnceraion dt: la f?'iorse , 

' 1 • 

rhap. 18. ·. · - ; : · 
· Les paroles ma manquent , 6' 1\elno du c:\el ~ 
. parce que mon efprlt ne fe Cent 'llllB éDllahlo • ~ 
ma Souveraine 1 do vous exprimor ma rcconnolf. 
fanee. Je fuis dons \mo ur.itudon cotolo des facul • 
. t~!l do mon am~ 1 par lo eMir le ,,tus vif de vous 
rendre des atlions de Rrac:es pour la multitude de 
vos bienfaits ; mals jo net faurals· meme imaginer 
des remercimens dignes de vous , & j'aurais honte 
de vous en prèfenter f!Ul nr (oient pas tels. lJom. 
Ornijon 51._ 
· Mere fainre , Mere unique 1 Mere hnmaculée, 
Mere de mif4rlcorde , .Mere pleine de clémence, 
ouvrez·nloi le fein de votre tendreR'e , St recevez. 
y un homme à f!UÏ le p4c:hê a donné la morr. 
lJem. Orar.' 48. 

Qui aura plus de pouvoir pour appaifer la co. 
lc\re de notre Juge 1 que 'ous 1 qui avez ét.l trou. 
v..te digne d'êzre la Mere de celui qui eft en même­
tems & 'norre Rédempteur ~ noue luge. IJem , 
• •hiJem. 

v C~US êtes blenheureufe 1 6 Marie' vous avez 
Ja plà.itude de tous Jes biens ( comme de routei 
les graces). Idem. Oration. 57• ' 
, , 0 Vierge admirable, 8t · rrês~dignc de tous Je; 
honueurs t 0 femme blaio au-4eŒus do tgutcs les 

.. 
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. ( 409 ) . :· 
fllmmes vous nvoa r4pnrd lea rorts do nQs parens; • 
& vivUil! Jc"r poftêrhd. Bc,·nard.llamll.: & 1 fltper 
RvangcUmn lUiffi~• cft. : · · · ' 

Cél~brcz Morio ; olle ~ft révc!rt!e des Anges; 
elle a dr6 annoncée ouK Pmriardtes k llf4dlte 11nr 
les Prophlltos. Glotifioz.ta t'arce qu'elle cl\ ht dé· 
J'olirnirc des crm:cs, la ll'~tUarrico du.fal"r·, la. 
rcRaurntrico des fièclcs ! Voilia ro quo t'Églif~ re• 
connait en elle , e~ qu'~lle c.:tèhro d'elle , k co . 
fJU'clfo m'a(>prcnd à annoncer ltauremcnc aux au• 
cres ...... ~ Quand à moi , Jo c:onfcrvo folgncurcment 
co qu'elle m'cnfcignc , · & je la 11ublie avec a«u.· 
rance. Idem. Epiflold 174• 

Marie a p~n~mS dans la l'rofondcur de l'oby. 
me de la fagcffo divine, au d.:là de cout ce 
qu'on l'ourrait imaginer ; c:o force qu'elle a 4r6 
comme plongc!e dans cette lumière inacc"Riblc , 
autant que la condirion d'une créature le pcrmcr. 
Serm. u de prœrogat. Maria:. 

Tous les yeux font fixés fur elle ( Marie ) 
comme fur le grand ouvrage qui inrérefr.: tous les 
fiècles. Ceux qui habitent le ciel , ceux qui foot 
dans les enfers , ceux qui nous ont précédés , 
nous qui vivons à préfent , ceux qui viendront 
après nous , rous portent leurs regards vers Marie. 
0 Vierge fainte ! dans vous les Anges trouvent 
leur joie , les juRes la grace , les pécheurs le 
pardon , at le treuveronr à jamais. C'eft donc 
avec jufticc que toutes lei créaturei tournent les 
yeux vers vous; parce qu'en vous Ja main fou-
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vera1~o du Tout·puiÙllnt J n comme· ent6 ·de now• 
V~l\u co qu'il DVlllt d4jà ~~4~. Id~ . .,.. Scrm. dtt 

· i/lj}ùriyJUOR(I, . 
Avec queUe tamfre(fe da fcndment • de d4votion • 

Dieu· n'n .. r-11 pas voulu que naua honorions Ma· 
,_io, ·Jui C(Ul a réuai en ella Ja plénitude do 1ous 
les biens; afin •1uo aout co qui fe uouve .en nous 
d'efp~ram:e , du graces 8c do falur , nous recon• 
nuitlions que c'Oflllllr clh: CJUU nous l'avons reçu. 

· ltlcm. Scrm. da N.ttivit. 
· Lo peu quo vo&as avez à oifdr à Dieu , oyez 
loin de le Jui ofitlr par los mains de Marie, 8c 
vc,us ferez aff"rd de ne lliS llcre rejcra6. ld1m. D1 
ttgu~ Juau. 

Nous avoua befoln d'un Médiateur auprès de 
ce Médiateur lul-mGme ( Jefus-Chrift) ; en cft-il 

. . 
.Se plus :utile pour nous que Marie l Idem. Da 
1/'erb. Apocalypfls • 
• 0 Marie ~ vous avez reçu do Dieu une grace ! 

Mais , quelle grace l Particulière , ou univerfellc l 
, L'une a5c l'autre fans doure ; une grace partic:u· . -

Jiêre , puifquc vous feule en avez reçu la pléni-
cude ; une grace univerfelle , puifque cette plé­
nitude Ce communique à tous. Idem. De llnnono 

• etat. 
Vous n'oliez vous adreR'er à Dieu le Pere, il 

vous a donné Jefus pouJ médiateur ; vous delirez 
un médiateur auprès de Jefus , ayez recours à 
Marie. Idem. De aquœ Juau. 

Demandons la grace 8t demandons-là par l'ill'! 
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cetc:c:ffion de MuriQ ; elle obalont tout ce qu'clio 
demunde ; llltrcc qu'oUo no lauraic 4rre frufh~o 
duns foa dtHirs. 16idem: · 
· La çloire"' Jo ,prlvlf~go fp~cial do Mario, e~ 

quo Con Fils cft un 8t le mÂmo que celui du Pere• 
Éternel. Scrm. Jq l'Annonciation. : : 
. Lo faleil s•44;fJpfo·t-illl.a monde olt plong4 

dnns les t4n~brc:s ; de meme , fi Made , l'c!coilc 
do la mer difparait • quo nous rcfto·t· U l'our nous 
r.ttider ·r Nous Commes cnvdoppds do ténèbres af .. 
frcuf~:s , 8t nous errons dans les ombres de la 
rnorr. Idem. De aqwv dull:t. 

· Deme gr~nds prodiges i un J)icu obdit à une 
femme ! ( le Tout-puiffant Ce rend déllCndant 
du con(cntcmcnt d'une Vierge, Ca créature·, ) n'eft .. 
ce pas une humilité fans exemple l Une femme 
devient fouveraine fur un Dieu l N'cft-ce llllS ·.ne 
~lévntion {ans C:gale l Idem. Serm. foper miffill 
efl. 

Marie ouvre à rous les fidllles le fein de la mi· 
Céric:orde , afin 'lue rous JlUifc:nt les biens dans fa 
plénitude. Le CDJ•tif y trouve la liberté ; le malade 
fa guérifon ; l'a!Uigé {a confolation ; le pécheur 
{on pardon ; Je jufte la grace; les Anges la joie • 
et l'adorable Ttrinité divine fa gloire. Idem. Ser• 
mon fur l"llpocalypfo. 

De quel mérire faut-il que vous {oyez doucfe; 
6 Sre. Dame , pour avoir éré jugée digne da 
cuotraélC:r une allianc.'C li étroite avec Dieu 
meme ! Quelle faveur eft la voue ! & quel elt 
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, votre honhau' ninR quo votre gtolro 1 Dl~u ~e· 
• meure nvcc vous r'l 8t vous . nvec. M. V~us lu~ 
·formez: un vetemet' de votre'propJe :fubRanco ~ 
·a JI vous;revadt do !fa propre ,gloirf:. V~us cou• 
vrez le foteil d'un nuage '• k vous ~tes parc!e · d" 
:meme foleil. 'De fuême que: a·tcrv-fuprêmo a 
: 01Jdr4 une merve,lle èn falfant qu'une :femrite fut 
.la • terre concontt<lt ·• un Dieu fait Homme' dans 
'ton Coin, ·de meme Ua opdré un~ auer~ moivollle 
dana le ciel , en f,dfant qu'une femme fat. envi· 
ronnt!e de Ja (plendeur de Dieu-mOmo, qui fur• 
pad"e, en clartd , tous les folails poffibles. Vous 
l'avez couronn.S il vous a rendu le réciproque. 
Réveillez-vous donc , filles de Jérufale'm , ac­
courez faluer votre Reine couronnée du diadème 

• 
que fon Fils lui a mis fur la têre. Admirez la 
rlchelTe de cerre couronne, Bt dites-nous fi ce 
Chef-royal ne mérite ,,as d'êrre couronné d'é· 
toiles, puifque lui feul a 11lus d'éclat que tous 
les aftres réunis du firmament , k qu'elles re­
çoivent infiniment plus d'honneur en l'environnant 
qu'elles ne {auraient jamais lui en faire. L'abbé 
Guerrie , Sermon fur ces paroles Je l' Apocalypfo 
&iiJIIum magnum, ch. 1 i. 

Marie eft la Mere de la vie , parce qu'en don• 
\ nant naiffance à celui qui eft la vie même, elle 

a régénéré , en quelque manière , rous ceux qui 
doivent vivre de cerre' vie. Idem, ibidem. 

Le favaot abbé Rupert , apr~s avoir dit , de 
r.augufte Mere de Dieu, qu'elle fut la maltrefi"e 
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aUe aulndndo;:parce qu'~nf~ignt!.:elle·n1e1rie plut . 
0 

p~rll~uli~rem~n~ par le .Sr. J!fprit qui les infJ>half, 
:ol!lfi ;que par fùn Fila • notre ~suuveur, · fJUi ::loa 
avait endoé\rJnô& ·~ elle 4tair plus au fait dea :Ce· 
.crots du ciel ~ 8( fur .. rout ~e ceux qui .:oncerncnc 
'l't!conomlu de notre IUdempto~r ; co favant abbiS 
opoftrophe Marie , 8c. lui dit : dev.oa\s .. nous pcofcc 
.que~ paree •1ue les opôues furent enfeigncls par 
Je Sr. Efa,rir, ils n'eurent pas bcfoln de vos le· 
'Ç')ns r Non vraiment : car ··votre voix f~t • l'our 
:eux celle ·· du Sr. Efprlt ( votre ~poux qui était 
coujours dans vous . ) & ils apllrircnt de votre 
bouc: he facr~e tout ce qui leur éraitnéc~traire pour 
{ervir de tômognage à votre Fils , k pour fuplécr 
Il cc que leur divin Maicrc ne leur avait pas dé .. 
clar6. Vous c!ri~z ap}lCJiêe aux aR'emblées des 
apôtres pour réfoudrc les difficultés qui pouvait 
s'élever fur les cérémonies de l'anc:ienne IQi , ainli 
CJUe fur ce qui la concernait : car cene rroupe 

' choifie de doél~urs , qui repréfemait J'Eglife de 
Jefus-Cbrift , votre divin Fils , n'aurait ofé 
décider aucune que~ion fans confulrer le Sr. Er­
prit, qui repofait en vous, 8t qui s•exprimait par 
votre bouche facrée. Quoique l'Écriture n0 nous 
le dife pas exprcfi'émenr , au moins nous apprend­
t'elle que dans les afi'emblées qu'ils tenaient dans 
Je Cénacle·' vous étiez à leur têre. Vos paroles 
étaient pour eus des oracles divins : car ces prin• 
c:es de 1•Églife o'ignoraienr p~s que vous feule 
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atèptfl ~ ~~raCer 1a têto d~ farpent ; adti'\u~) &i· ; . , 
lerraft'er taus les montres de l'Mrëfie dont il til 
Je . Par~. Ruper1. Liv. J'rimi~r fl•r' le Cantiyue. : 

'Jè"ne crois même: pas trop m'avancer. c.tunnd 
Je dirai que c'eft dans cette fourc:e ·divine" que Sr. 
Luc a puif6 les pardculorit4s de l'hicnrnatlan dw 
\'erbe éternel, de Con enfance , de fon 4duc:nlion, 
et· beaucoup d'aunes chofes dont les c!vang61iftes 
D'ont pas parl4. Il '\Vair cu Je bonheur de con· 
verfor bien de fois avec cene · augufte Mere d" 
notre Sauveur , et les uahs de la phyfionomie da 
cette Reine des cieujc 8t de l'univer• , demcurcl· 
rent reUemer.r gra\•és dans fa mémoire , qu•uo 
peinue Grec ( Zt non lui qui ne fut pas lleinue ; 
mais feulement médecin , comme je l'ai rapporte! 
~i-devant ) peignit le portrait de cette Vierge det 
vierges fur le ligoalement que lui, ca avait donn6 
St. Luc. 
. Au moment que le Saint-Efprit defceadit daas 
Marie • ( lorfqu'elle reçut l'ambafl'adc de l' Ar• 
ebange Gabriel • ) au moment où la vertu du 
Très-Haut obombta la bienheureufe Vierge, elle 
• • 
~ut non-feulement 6lcvée à la pcrfetlion de toutes 
Jes vertus • mais elle fùt à ja•nais confirmée dans 
ious les dons at dans les biens dont elle avait ér6 
dotée avec furabondaaçe. Ricard. à St. Yi8ore Jo 

' . 

Emman. chap. i9. 
Hélas ! faibles n1ortels que riou• Commes ; 

comment oferons-nous entreprendre de célébrer 
·les louanges de 1\larie , puifq.ue , 6 tous uel' 
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, Membres :fe changeaient en langues ( & fi :toùrt!a .· 
Jea faculu!s ' de notre . ame étalent r~unieS datis 
notre entendement ) nous n!ol ferlons pas capables 
de la louer 4igne~ent. ·: Bontivt:nturt: 1 Jan1 fon ml• 
roir , le;on pr~mière. 
· Le glorieux privllêge de Marie , ·. conQite e11 

tout ce qu'il y a de plus beau , de l'lus doux 
k de plus agréable aprês Dieu , dans la gloire ; 
tout cela elt Morle, tout cela eft dans Marie, k 
aout cela vient par Marie. Idem. Strlf. 6. . . 
· Augulte Reine ! en vertu de votre quaUtû de 

Mere de Dieu , o&\ voua· avez c!t6 élevée , vous 
pouvez commander aux puiffancea de J'enfer ; 
empOchez donc les démons de nous nuire , ac 
ordonnez aux Anges de nous protéger. JJ. Sea. 1 a. 

Que les yeux ( 8t les cœurs ) ·des fidèles foient 
(Ontinuellement tot:rnés vers Marie, afin que par 
elle nous recevions les graces de Dieu, & que 
te foit aum par elle que nous offrions à Dieu 
tous nos vœux 8t tout le bien que nous faifons. 
JJt:m. lg Spea. Beata: T/'irg. Sea. 3. 

La g~ace de Marie eft une grace fans bornes .... ~ 
0 Marie vous êtes immenfe , puifque vous fres 
plus étendue que le Ciel ne (aurait contenir. 0 
Mere de graces , faites de nous de véritables 
enfaos de la grace. IJem. Sea. S• 

0 très-célèbre nom de Marie ! comment ne 
le ferait-il pas, puifqu'on ne peut le prononcer 
(de cœur ) fans qu'il n'en revienne quelqu'avaa~ 
zttge. Idem. Sca. &. 

' . 
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de graces k n'a t!t6 êlevo à un dégr6 fi fublirite-'' 
de gloire dans le c:lel , que Marle. EUe eft non· 
(eulement 1~ Mere de, 1ofus·Chdll: en pan,ottlier , · 
eUe eft de plus , 8t fans exceplloo , .la 1\tele do 
tous les fidt\les. Ibidem. 
. Marle a furpatr6 d'une manière Ineffable. toutes . 

les autres cr~acures , ~ ,)ar la Cupérhnité de fes 
lùmit\res, 8c par l'ardeur de Con amour. D. Tl•o~ 
mtlt , Opuft:. fur la Clûmlê. 
. : I.e Seisneur efl avec voter. Dieu cft avec Marie, · 
d'une manière bien dift~rence de celle dont il cft 
avec l'Ange ; Il eR: ~vcc Marie en qualité .de 
Fils; il eft avèc l'Ange en qualit~ do Seigneur 
lk de mat:rc ; c'cl\ pourquoi elle ell appell~e le 
temple de Dieu et le fanê\uaire du Saint·Efprit. 
Sr. Tlaom111. l!xpofltion de. la S.·dut. Angélique. 

Marie ell benite plus. que toutes le~, femmes , 
parce que c'eft la feule qui nous ait délivrés de 
Ja malédiaion , qui nous a apporté la bénédic­
tion 1 8t nous a ouvert la por,te du Ciel. Par 
cela même le nom de Marie lui convient par­
faitement ; il lignifie , étoile · Je · la mer ; ~ de 
même que l'étoile (Polaire) guide la route des 
Nav;gateurs { fur mer ) pour les faire .. arriver 
heureufement au . port , . de même Marie dirige 
le$ cbrédeos pour les conduire à la gloire éternelle. 
Faire l'élog.e de Marie, c'etl faire celui de foo. 
Fils. Ger:fon ~ . Sermon fur lt1. Navûé Je la fainte. 
Pier1.è •. 

Marie. 
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'~ ·· ·. j,lt4 ;-dans Cà è~nception.~Jl~ .. cft bellè c:o1'nmQ :111 
J~ne ', choiUe lk plus 4!C:fàc.ante que Je foie il 
dnns .fon etcah&~d\)n , • tenP,té, · plus forte & · lllus 

. puUfacue qÜ'unè.armée rangée en·bacailfe pour ]a 
d4féùfe dn genre humain. Idem, ibidem. ; 

Toutes les ·venus ont conc:oùru à l'envi po~r 
former Made ; nous lui donnerons , ont-elles dit, 
l'innocence d'Abel, la foi d•Abrabam, la conf· 
rance de 1ofu6 , la. fageft'e de Salomon ; elle fera 
belle comme Rachel ~ (écondc comme Lia , fage · 
comme Rébecca • noblè comme David ; èlle f&~r­
paft'era Moi'fe en douceur • lob en patience~ etc. 
Idem. De Conreptionl• 

Souvenez-vous , augullc Mere de Dieu , di(aic 
Sr. Anfelme , ezcellence de la J'îerje , chap. d.:r• 
nier 1 fouvenez-vous de grace que Je Verbe éternel 
ne s'cft point incarnd dans votre fein pour Ja · 
ruine des pécheurs , mais pour leur (;dut. Quelle 
raifon pourriez-vous donc avoir de leur refufet 
voue fecours , puifque c'eft en leur conûdéradon 
que vous avez été élevée au.de1fus de coures Jet 
créatures 1 8t que routes vous rendent leurs hom .. 
mages l Quelqu'tin aurait-il Ja folle penfée de 
croire que , parce que votre gloire &: vorre léli· 
ciré· font hors de toure aueinre , vous pourriez 
être indifférente fur ce qui nous concerne l Cette 
idée pourrait , peut-être fe préfenrer dans l'e{ptif 
cie quelqu'un qui croirait que vous pourriez avoir 
llrê çr4•e uo.iquement po1o1r •rrn Mere de Diau ; 

Dd 
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· .dlgni~6 pour l'avantage de tous vos enfant. C'eft · 
· pourquoi I'Êgllife , dans une m~s-ancienne Profe; •. 
·· en t~'adreffarit à Maria , lul di(ait : Peccatore1 '11011 · 
. . F .· ... 

e:rhort11 ,. Ji ne quibu1 nunquam fore• tanto · d1'gnfl ·· 
: Filio. Vous êt&s Mere du Sauveur. des hommes 11 ~ 
· commnt refuferiez-vous de prendre la défenfe de . 
ceux dont la funefte erreur contribue à vous met• 
cre en pofreBion de cene augufte Dignlt6 r Dans · 

· votre inetfable·bonheur, confidérez notre misère, 
k penfez. ·que noue malheur' eft ~aufe que vous 

· êtes , Mere du J?ieu .• pere de l'univers ; exercea 
. donc cene puUJ'ance, qui 1 dans vos mains devient 
clémence ..en faveur des hommes perven • 
. 0 très-digne Viergè Marie ! Vous êtes la 
Mere de aniféricorde , le tréfor des graces , la 
fource de la piété ; vous êtes le vrai temple vi~ 
vant , ·repréfenté k figuré dans celui de hf clé­
mence ....... Marie eft appellée notre A voc:ate, notre 
médiatrice , notre Reine ; parce que c'eft par fes 
mains que Dieu a décrété de diO:ribuer fes graces 
. k fes bienfaits aux hommes. Gerfon , Serm. fu, 
la Purifie. . 

0 Marie 1 aous recourons à vous , qui êtes 
pleine de graces , pleine dans touie l'excellence 
~ la furabondance des graces ! pourriez-vous 
mous rejetter, vous qui jamais n'avez manqué 
au befoio d'aucun homme , qui a recours à 
vous dans toute la fiacérité de fon cœur. Idem • 
ibidem. 0 • .. \ 

; 
\ 



: t; i._t -~ ,!, ~--~-1.! ' ·. 
.· { t 1,-·:- '. --:--~-,i 

. . . . ,( 4t9 l : . : ; . : ~ . 
•.~ _LI:' grandeur de ·Matie. a quelque. chofe 'ete 
ti divin •. que J'Églife lltl applique tout ce quo 
:J'Êc:rhure· Satntè dit da la{agc(fe .Sunnellc. JclÇm~ 
S1rm. de Narivit. Maria:. · · · · · ; 
: Marle ,: Reine &. Souv~ralne du monde , a 
'réconcilié • l'Églife militante avec.la. triomphante• 
Elle a annonce! la paix à ceux qui font près , 8t à 
œux qui font cUoignés. Elle ell certainement cet 
arche de l'alliance dternelle,. qui parait au milieu 
des airs , pour empêcher la ruine èlu genre hu· 
main~ Sr. Bern. de Si1nne • s,,.,, Jur le nom Ja 
Marie. 

Quand I'E(prit·Saint defc:endit fur Marie, elle 
reçut une abondance de graces auffi grande qu'en 
peut recevoir une cr4arure qui n'efr pas unie à 
Dieu en unit6 de perfonne. Idem. Serm. Je Con• 

• cepUOMo 

Nulle grace ne vient du ciel (ur la terre, (ans 
pafi'er par les mains de Marie. ltlem. Serm. Je nom. 
Maria:. 

La chair de Marie n'eft gu'une avec Ja chair de 
Jefus-Chrift. Idem. Serm. Je Exalt. 

La gloire de Marie ell plus fupérieure ·à celle 
des autres fainrs , que la lumière du foleil ne 
.mrpafl'e celle de tous les autres aftres ; & comme 
tous les aitres reçoivent ·Jeur éclat de la fplendeur 
du foleil , . au.Ri toute Ja cour dlefte reçoit un 
nouvel éclat 8C une nouvelle joie de la Vierge ; 
Mere de Dieu. Ibidem. 

Dans fon élévation, Marie a été plus glori~ 

Dd ~. 
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#ile de Dieu ; 8c pur fol' humUltt! elle a plu• gfo.: 
dfil! Dieu que toutes les cr.!aaures prifes collotli•, 
vement. Idem. D1 ~A.ffi4mptÎPflll• · · 

Comme le Fils eft le Saint des (afats, ra Mere 
gui t•a poitô eft la Sainte des falotes. lbidam. 

0 Marie , quelle eft donc votre 'ctoire , et COI1l• 

ment pourrais-je en donner une ld~ef SI je dis 
' . 

que vous êtes le ciel , ce n•eft pas affea : car 
vous tres plus élev~e que le ciel ; li je vous ap­
pelle la Mere . des nations 1 vous furpaffez cet 
éloge; dirai-je que vous ~tes la véritable image 
de Dieu l Qui , mieux que vous , eft digne de ca 
rhre augufte l puifque vous êtes la Reine des An. 
ges. Tout le monde le fait, 8C. tout le prouve. 
Que d~rai-je donc, qui fair digne de vousl Marie 
eft la porte du ciel • la gloire du genre humain ,, 
ta gloire des Anges 1 le tr6ne de l'Éternel , la Sou .. · 
veraine des cieux 8t de la rerre , Ja terreur de 

• 
l'eofcr , le refuge des pécheurs , le miroir de la 
pureté, la (ource de& graces., le tréfor des dons 
. cêleftes 8c leur di(peafatrice , la cou Cotation des 
pauvres , la joie des humbles , le foutien des 
Élus, le guide des voyageurs, le port de ceux 
CJUl oat fait naufrage , le bouclier des ce>mhat• 
tans , la Mere des orphelins , l'appui . des veuves , 
Jes'aéJiçes des contemplatifs, l'Avocate des pt!ni .. 
teds, le médecin des malades, le DJOdèle dés­
i,pftes, J'e(péraoce 8t l'objet des chrétiens, le fceau 
Il( la marque des Vf8ÏS Catholiques , ( 8t leur toUt 

rapr•• votre Fils • notre Sauveur, ) Idem. Senn. 
Je Con~t. 

1 
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· 0 Femme Mnito de toutes ,tes gfnétationa; · 
a Cu\' toutes les femmes l Vous êtes l'unique qul 
folt digne de l'auguRe tlrre de . Mere de Dieu:, 
& , c'eft tout dire. Vous êtes la Souveraine de 
J'univers , la diRribmricc de toutes 1es graces , 
)•ornement de 't'Églife , en vous fe trouve la 

· grandeur incompréhenfible de toutes le& venus., 
de tous les dons~ VoÙs êtes 1~ Temple vivanr de 
la Divinit6 , le paradis des déUCfll , I'Arcl1e im~ .. 
branlable de l'amour divin , « celle de la nou. . 
velte alliance de Dieu avec Jea hommes , le 
Tabernacle de la fagefl'e éternelle, la confolation 
de vos Cerviteurs , la racine de notre Cafut ; en· 
fia les Sts. peres l'ont nommée l'Arefze.Ju nou· 
fleau 7eflamerrt , la cité myftique de Dieu , Ja 
fleur des fleura du paradis , la fontaine de Ju. 
mière 8t de l'immorta1it4 ,le iardio fermé , l'arbre 
de vie J le propitiatoire du monde .• le ranauaire 
de Dieu , Je canal des graces , le {antier de Ja 
félicité, l'afyla des chrétiens, la Ruine de la mort, 
la rellauratrice des ·fiêcles , l'honneur 8t la gloire 
des patriarches, la Régente des Apôtres, la force 
k le courage des martyres , le flambeau des 
confefl'eurs, le guide , le modèle 8t la lumière 
des vierges. Les doaeurs de l'Églife oat reconnu· 
tous ces titres , qualités 8t attribut~ dans Marié. 
St les lui onr rendu communs avec Dieu, tant l · 
caufe de fa qualité de Mere de Dieu , '·qtfeo 
~gard à la toute·puHl'auce que le Verbe éternel, 
incarné ·dans elle 1 lui a communiquée ea la glo· 
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rffiant • apr4s l'avoir plac:ie en corps ac en ame 
fur le · propre trôna de fa gloire dont ll jouifait • 
avant ·aa · c:riatlon du etel at de l'unlvere. . Lot · 
laints peres Cavalent que le Sauveur, fon Fils, voit 
avec platar que l'on rende tous ces honneurs et 
ces hommages à celle qu'il avait cholfie de toute •. 
,t!ternit4 pour en faire ra Mere • k qu'il a tOU• 
jours • lui-même • honorc!e comme telle 8t l'a •· 
toujours regard~e comme l'objet do fos com- . 
plaifunces. Pouvons:-nous mieux faire que d'imiter 
celui qui eft defçcndu du ciel pour nous fervir · 
.de modèle l En célébrant les vortus , le pouvoir, 
la c16mcnee de Marie , nous ue (aurions quo 
b~gayer; au moins rendons-lui les hommages que 
les . Anges 8t tous les bienheureux lul renr!enr ; 
aimons-là comme Ja meilleure des Meres ; ayons 
recours ~ elle · dans nos befoins ; fon cœur eft 
fenfible à nos vœux. comme à norre faibleR'e; at­
tendons que nous la connaiRions auRi parfaitement · 
gue les Anges , 8t que nous parlions leur langage 
pour que nous puiffions la louer dignement dans 
cous les liêcles des liicles. Afofi-Coit-il • . 

f 
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'PAges tt J', ligne 11 , prouver , lifor procuror. . 
J47, llano a cs, preuve, eft'acea le poh\t. 
•. so, li~ no a 1, ferCdeutlfs, llfor purf4~ntcure. 
'" • li{\l\0 s ' '"" 1(/:tt ca••'cllet. 
ls.S • ligne ·~, juftco t l'for luRlcc, 
1 s1, lliJnt dernlare, lo, lifor fa. 
l,do, li~no 8 • d'une, lifor d'un. 

''•• ligne ao, le, lifor f11. 
170, liane •J, ello, lifor elles. 
11 a , ligne 7 , le mon de, lifor les moades. 
17CI , ligne u , quand , lifot quant. 
t8th llgno 1 , leur , lifor Ces. 
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lbi4. lian-: clerni4re , Marie , lifor de Marie. 
aoa , ligne 1 h rêfulcent, lifor rdufcnr. 
us, ligne JO, des clêcreta de Dieu, lifot de Cel clêcretet 

Dieu l'a. 
tt 1, ligne 17, librement, lifor libéralement. 
Ibid. ligne ao , introduit, lifor introcluifenr. 
~Li •• llgne 17, par, lifor pour. 
asa. ligne''· appropr:êes, lifor appropdlto 
tcJIS, tigne ap, l'allance, lifor l'alliance. 
a 7CI 1 ligne 1 , de point, lifer de ce point. 
no, ligne 1 J , Cubfticuea une virgule au poinr. 
J.J.t, ligne 1 , il , lifor qu'il. 
np, ligne .... dans, lifer donc. 
ua , ligne s , chacun conduit, lifer eft conduir. 
JU , ligne n , lui-ml!me , lifor meme lui. 
J70, ligne 1, furpis, lifor furpris • 
. aB~, ligne •• chofes..s1ifer chocs. • 
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f, ligrio 18, vone , lise{ notre · 
St · u, voue, liseJ nono 

'~2, · ·· · ~.descendu delle, lise\ des­

6s. 
68, 
73• 
Sr, 
86, 

r66, 
169, 
170, 

cendue d•eues 
16, subsistance, lis. sub~ranc:e. 
· S• beaucoup do , lise'{ beau• 

coup plus de · · 
30, Judas~ li.~c\ Juda 

6,. après pourquoi , mtttc{ . 1 
~s. plu~ que moi, lise'{ pllls 

. grand quo moi 
r, que la , lisc;r, dans la 

12,. en, ltst{ en en 
(). effèrc:e'$.. de: la ville 
2• but, l1se~ bute 

18, usago, lise'{ usage 
17, nuti,re , lis.:'{ nature. 
I 3..• pr«:\. e;ue, lise'{ fJrincipo 
6, aprC::'I dti, · sul,stituct, une 

virgule au point 
1. actes ,lise{ aerions 

~6, lc:quel,list'{ lesquels , . 

~ ;- .~ ~ 1 
r •., 

' .,. ' .. ~ . 

'' 
i . : 

174· 
179• 

8, sa , lise'{ la 
~. quand , liser. quant · 

~ 3• aprè,; procede,ajoute'{ ainsi 

x86, 
Ibid. 
~os, 
215,. 
~24-.o 

que du pere 
~4, ~fat:C'{ â . 
~ 5, mme{ à av·• nt perpétuité 
I.g., sa mort, lise{ la mort 
30, invinsibles, lisetinvisibles 
~4, son époux, liset l'époux 
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, ~:;:·· ~&t~~:ill~SIIigne .~la. on~· lise~ en sa • 
'~-~~~ ; ' · • • ·:z~8.. . xp, ~enons , liSt:{ smaans 
::'~_;;.'. '\., , Qf,f11,,, . 2, VOI.t8 trOl;lVez;, (ise'( VOU$ 
.:.•·, • ·-~-. <• • • avez uouv6 
;;:·: ·. · · · af~• QJ• pami, ·lisct parmi 
·· · ," ~- ' • !a$f, • 2, censé, lise{ sensé 

.• ~78~ . 17, après .tmnemis 1,njAute~ du 
· - Rotot . 
• · ... C97• · xi, cluhie'n • lise~ chr~tiens 

8~9• ' s,: -Joriigu:A la drone,l•sellor~ 
· · qu'u la veille do monter 

. 4 la droito , · . . 
8, chose; lisa:r. classe 

2ft à ~cn~u, lis~t one rendu 
8, Marie, lise'{ f4<iise 
3~ Yirgini .. lisez Yirpis 
1-• Rédem • . rédemp• 

tion .... '-:'(·, Î,,' .•. 
(,..\

1 i!Jef{ -~~.;, 
' .- \' " ... t\ 

.. '· ; ~ \ 
,. ... ,-, . . ... 
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_ · N~TE. Je 1me suis expliq ·~:ii~!· :.etair,e~ · sur 
- ~~ ~--la. dUFérence du cal«: d'adora _ · q&V7~' l· Dieu 

s~ul , . de celui qui esc dll à Marie • s, i!g,ste mere ; 
m3is pour prèvenir coute· critique ; je déclore que 
par l'adoration due A-1\larie, tentends , avec l'Eglise 
Catholique .. Apostoli(jue-itomaine:, les hommages que 
les Anges et:fes .Saints lui ont toujours rendus et lui 
.rendront A jamais ti;~ns le Ciel ·=· au resté, je soumets 
o\olÏ ouvrage:~ cette:mtnw Eglise. ' . : · 
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